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E P I s T R E. 

premières Occupatians de la Com- 
pagnie Françoife, pour le com- 
merce des Indes Orientales. Si 
VosTRE Maieste' avoit' 
plante de fis Mains Royales vn 
Arbre dans quelquvn de fis mà’- 
gnijiques lardins ^ Elle auroit de 
ï impatience dlen voir éclore les pre- 
mières Fleurs , ou dlen cueillir les 
premiers Fruits, Les peines que 
VosTRE Maieste auroit 
prifis ' pour ejlever cette nouvelle 
Plante y luy feraient trouver delà 
joye à en confiderer les progrs 
linterejfiroient dans fa confirva- 
tion. La Compagnie des Indes 
Orientales ,SiRE ^ a vne fortune 


E P I s T R E. 

pareille, Vostre Maiestê* 
ïa plantée de fei Mains propres; 
l a cultivée de fes Soins î F a arro- 
fèe de fes Faveurs. Cefl vne Fleur 
qui vous doit tous fes parfums & 
toute fa beauté ; Cefi vn Edifice 
qui ne fuhfifle que parvofire ap- 
puy ; Ceftvn Deffein qui ne peut 
obtenir d heureux fucce:^. ftte par 
cette fatale impreffîon que la. Bon- 
ne Fortune & la Puijfance de vofire 
Nom Avgvste donnent à 
toutes les chofes où il femefle. Cette 
Compagnie e fiant attachée à V. M. 
par tant de 'raifons , fay jugé 
que cette Relation vous ejloit 
deuèy & que de vous entretenir ‘ 
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epistre. 

des panicularitex^ de ce gra^d Ejla- 
biiffemem , cefioit vous rendre com- 
pte de vos grâces. Fay cren que 
VosTRE Maie STE' auroit 
de la joye à voir les premières pro- 
duBions dè ce bel Arbre , dont les 
branches doivent quelque jour 
seflendre fi loin ^ & à t ombre de f- 
quelles on doit jetterla femence {alu- 
taire du faint Evangile. Le Corn* 
mer ce S I R Z, qui félon la Prudence 
Humaine fembleroit le principal ob- 
jet de ce Dejfein, n en ejl peut-efire 
quvne des circon/lances dans la 
conduite incomprehenfible de la Di- 
vine Providence. D l E V , dont 
les f^oyes font fans nombre , a fuf 


EPISTRE. 

che da?2S nos jours celle du Com- 
mer ce ^ pour introduire le Çhriflia^ 
nifme parmy les Nations injidebs. 
Ces Peuples qui voyem que parle 
moyen du Commerce on enleve de 
leur' P aïs les chofes quiy font en 
trop grande abondance , quon leur 
apporte en efchange celles dont ils 
manquent , commencent â concevoir 
quelque bonne Opinion ^ & mefme 
quelque Amitié ^ pour ceux qui con^ 
tnhuent à leur rendre la Vie plus 
agréable 5 Et quand cette première 
ouverture de Cœur ejl faite , il efi 
aifè dy verfer d'autres Sentimens 
plus précieux. Les équitables Or^ 
donnantes , que cette Compagnie a 


Digi 


EPISTRE. 

reColu de faire obftrver dans l’Isle 

fraicmmi à Tlfle __ ' t \ i 

ae M*d,ga&«. U P H I N E , fous ïamhoritt de 

VoSTRE M AIESTE* 

Ufquel les elle enjoint exprefsiment 
aux luges , de ne faire aucune 
diflindhon entre [Indien & le 
François , & de rendre la lujlice 
egalement' à [vn & at autre , mon- 
firent aJfeTf quel efi ïefprit de cette 
Compag?iie y & ,que ces Réglé- 
'mens font dignes d*vn Peuple , qui 
a à fa tefie vn Roy du Sang de 
Saint hovis , & que toute 
ï Europe appelle par excellence LE 
TrES-ChREST lEN. ^ LE 

Fils Aisne de l*Eglise.. 
Faffe leÇief SlRE ^ que V. M. 


EPIS TR E. 

qui iefl principalement proposée 
dans cette rencontre y la Gloire, du 
Nom de D i E v ^ /</ Converjîon 

des Barbares ^ voye bien - tofi îac- 
compliffement de ces faintes Pensées y 
& quen adjoujlant à fa Couron- 
ne de vafles Provinces^ &plufieurs 
differentes Nations y elle donne en 
mejme temps de nouveaux Enfans 

Eglise, & de nouveaux 
Bomejliques à la Y OY, Ce font 
les vœux ^ 

SIEE y 

^ î 

De voftre très- humble, très- obcïflànt, 
& trcs-fidcllc fubjet & lcrvitcur, 
«;V' ^ Charpentier 

de l’Acadcmic Françoift. 
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AV LECTEVR. 

L *Eftabli(remeiK de la Compagnie des 
Indes Orientales eft fi avantageux , & 
toute la France s y eft engagée avec tant de 
chaleur , qu^iln y à perfbnne qui nefoit bicn- 
ailè d en fçavoir les particularircz. C’eft ce 
qui m*a oblige de faire un KECV E 1 L 
de toutes les Pièces concernant le mefme 
Eftabliflèment , & de mettre en tefte cette 
RELAT 70 iV, qui en contient les prin- 
cipales circonftances. Pay mis en fuite un 
D J SCOV RS de la mefme plume quifuc 
publié en l’année 1^64 , & qui a fait la pre- 
mière ou venure dans le public de cette gran- 
de affaire. Enfiiite font les ART IC LES 
qui furent prefentezau Roy à Fontainebleau, 
puis les DECLARATIONS de fa 
Majefté des années \ 66 /\ &C 1665 , & enfin 
plufieurs ARRESTS D V CONSEIL 
en faveur de la Compagnie. Voila quelleeft 
la matière de ce RECVEI L^ de l’ordre 
duquel j ay creu vous devoir avertir icy , 
afin de vous en facifiter l’intelligence. 
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Extrait âu Privilège du Roy. 

- 

P Ar grâce & Privilège du Roy , il eft permis» Se- 
bafTien Cramoify , Imprimeur & Libraire ordi- 
naire de ùi Majeftc , Directeur de Mmprimerie Roya- 
le en fon Chaucau du Louvre , Ancien Efehevin , & 
Ancien luge , Conful de cette Ville de Paris , d’impri- 
mer vn livre intitulé , Relation de t Eflablifftment de 
la Compagnie Fran^oife pour le Commerce des Jndes 
Orientales , Difeours , Articles , Déclarations , dr au- 
tres pièces concernant ledit Eftahliffement dudit Com- 
merce defdites Jndes Orientales j. pendant le temps & 
efpace de quinze années confecutives : avec defenfes à 
cous Imprimeurs & Libraires d’imprimer ou faire im- 
primer ledit Livre fous pretexce de déguifement ou 
changement qu’ils y pourroient fiûre , à peine de con- 
fifeation & de l’amende portée par l^it Privilège. 
Donné à Paris , ce feptiefme jourdeluin 1665» Signé,. 
Par le Roy en fba Confeil. M a b o v l.. 




DE L’ESTABLISSEMENT 


DE LA 


COMPAGNIE FRANÇOISE 


POVR LE COMMERCE 


• DES INDES orientales; 

A Nation Françoifc ne peut 
eftre renfermée dans l’enclos de 
l’Europe, il faut qu’elle s’eften- 
de jusqu’aux parties du Monde 
les plus efloignées , il faut que 
les Barbares efprouvent à l’ave- 
nir la douceur de fa domination , & fe poliflcnc 
à fon exemple. Nous avons enfin une Com- 
pagnie pour la Navigation des Indes Orien- 
xalcs, & ce grand Commerce qui fembloit man- 

A~ 


Z Relation de la Compagnie 
cjucr à la gloire de la France, va adjoufter un 
nouvel ornement à la Tranquillité dont nous 
joüilTons. L’Eftoille merveilleufe qui refpand 
de fi favorables influences fur ce Royaume, a 
renouvelle & fait conclure un deflein que plu- 
ficurs jufquesicy avoient propofé inutilement. 
Nous fomraes dans un ficcle où tout ce qui 
eft grand , tout ce qui eft beau , tout ce qui 
eft utile pour l’Eftat, s’entreprend & s’exécute. 
Ce feroit ignorer une vérité publique , que 
de ne pas attribuer ces grands cvcnemens aux 
heureux foins de noftre Augufte Monarque, 
qui fe donnant tout entier au bien de fes Peu- 
ples, ne laifle rien efehapper à fa prévoyance, 
de ce qui peut contribuer à leur honneur & à 
leur utilité. Toute l’Europe a les yeux tour- 
nez fur la France, pour admirer les merveilleux 
effets de la dextérité fortunée de ce Prince, & 
l’ardeur avec laquelle tous fes Sujets correfpon- 
dent à fes glorieufcs intentions ; Et comme 
cette entreprife de la Navigation des Indes 
Orientales , fournit aujourd’huy d’entretien 
non feulement à nos Voifins, mais aux Fran- 
çois mefmes , il fera peut-ellre aflez agréable • 
aux uns & aux autres, de voir de quelle ma- 
niéré cette Compagnie s’eft formée ; Le grand 
Iccours que fa Majefté luy adonné; Le grand 
nombre de perfonnes qui y ont pris interefti 
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Les principales chofes qui fc font agitées dans 
les aflcmblécs de la Compagnie jufqu’au départ 
de fa première Flotte, & jufqu'à la nomina- 
tion de fes Directeurs ; En un mot, toutes les 
circonftances qui ont accompagné la nailfancc 
de ce Corps célébré , qui doit apporter de fî 
grands avantages à l’Eftat , & qui va affermir 
la Prédication de l’Evangile dans les plus belles 
Provinces de l’Afie & de l’Afrique. 

Le Roy qui n’a rien plus à cœur que de ren- 
dre fon regne fioriffant & heureux , ayant re- 
connu l’importance de la Navigation & des 
voyages de long cours, & que c’eft non feu- 
lement une marque des plus afTcurccs de la 
puiffancc d’un Eftat , mais encore un moyen 
des plus infaillibles pour y entretenir l’Abon- 
dance, crut qu’il clfoit de fa gloire & de fa 
bonté paternelle envers fes Peuples , de les por- 
ter à l’cntreprife duCommercedes Indes Orien- 
tales : Et après avoir confideré que les Rois 
Henry le Grand, & Loüis le lutte avoient au- 
trefois tenté le mefme delfein fans avoir pû le 
conduire à fa perfcCfion, il refolut de ne rien 
négliger pour l’accomplilfement d’un fi grand 
ouvrage , & qui pouvoir tenir rang parmi les 
plus fameufesavantures de fon Regne. Mais en- 
core qu'il pûft entreprendre- cette Navigation 
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4 Relation de la Compagnie 
pour luy-mcfmc , à l’exemple des plus puiC- 
l'ans Princes de l’Antiquité , & entr’autres de 
ce fameux Roy dont la Sagefle fera éternelle- 
ment en admiration à toute. la Terre, & de 
qui les Navires alloicnc tous les trois ans en des 
voyages de long cours, d’où ils luy rappor- 
toient de l’Or, de l’Argent, & de l’Ivoire; ncanc- 
moins par une generofité vrayment royale, il 
en a voulu abandonner toute la conduite à fes 
Sujets, afin de leur en abandonner tout le pro- 
fit ; Il a confenti qu’ils en formaffent l’cntre- 

f rife pour eux feuîs , & ne s’eft refervé que 
honneur de les protéger de fa puilTance , & 
de les affilier de les deniers ; En un mot il ar 
pris fur foy les plus pefantes charges de l’exe- 
cution, & ne veut point participer à la féli- 
cité du fucccs^ 

Les prémices de ce deflein parurent dans 
un Difeoursqui fut public au Mois d’ Avril de 
l’année mil fix cens foixantc & quatre fous le 
titre de, Difeours d’un fideîe Sujet du Roj touchant 
tejldhlijjement d’une Ccm^agnit four le Commerce des 
Indes Orientales ; Et le Roy voulut bien que tous 
les François fuflent informez par ce moyen 
de fes royales intentions, & du défit- qu’il a- 
voit de concourir puiflammcnt à cette entre- 
prife. Ces avances que fa Majcilé faifoic de Ton 
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codé , donnèrent fujet à toute la France de fc 
réveiller en une occafion fi importante. Les 
Conférences que pluficurs perfonnes de gran- 
de qualité curent en fuite avec les principaux 
negocians de Paris , leur ayant fait connoiftre 
plus particulièrement, que cette Compagnie fc- 
roit fortement appuyée de la part du Roy, ils 
xcfolurent de s’aÎTcmbler , & de voir ce qu’ils 1 
avoient à demander pour en favorifer l’efta- 
blilTement. Ainfi , apres avoir conféré entr’eux 
pour convenir de leurs intentions , ils com- 
mencèrent à tenir des aflcmblées publiques fur 
ce fujet. La première fe tint le Mcrcrcdy ai. jjl 
M ay , où fe trouvèrent non feulement les plus 
confiderables Marchands de la ville, mais mef- 
me quantité de personnes de toutes fortes de 
qualitez, & entrautres le fieur Berry er Secré- 
taire du Roy & de fes Confeils , qui s’eft toû- 
jours depuis employé avec un zcle & une aij- 
duitc infatigables pour l’avancement de la 
Compagnie. On y commença à lire les avis èc 
les propofitions de pluficurs particuliers , & 
on les examina en fuite avec beaucoup de li- 
berté & d’exaâitude. Il fe tint encore une au- 
tre ’alfemblée le vingt- quatrième du mcfmc 
mois, & une troifiéme deux jours apres, dans 
laquelle toute la Compagnie eftant demeurée 
<i-accord des demandes que l’on devoir faire X 
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fa Majcftc , clics furent rédigées en forme de 
requefte fous 40. chefs -OU articles , avec ce ti- 
tre. Articles CBnditions fous Upjuelles Us Mat- 
cltAnds négocions du Royaséme , fuppiient tres-humhle- 
ment U Roy de leur accorder la Déclaration ^ les 
grâces y contenues , pour te fiallijfement d'une Com- 
pa^nie pour le Commerce des Indes Orientales, En 
I V . mcfmc temps il fut refolu , que neuf de la Com- 
pagnie feroient députez pour aller prefenter 
CCS articles à fa Majcftc , qui eftoit pour lors à 
Fontaine- blcau , & que l'on partiroitlc Mcr- 
credy fuivant z8. du mcfmc mois. M.Bcrrycr 
; s’offrit de les y conduire, & les Députez cftoient, 

les ficurs, Poquelin, Maillet, le Brun, Favcrolcs, 
Cadeau, Sanfon,Simonct, Iabac,& Scot. Sur 
le chemin , ils apprirent par une lettre de Mon- 
fteur Colbert, eferite à M.Bcrrycr, que le Roy 
pour leur témoigner combien leur députation 
îny eftoit agréable , avoit donne ordre qu’ils 
fuffent logez à Fontainc-blcau par les Marcf- 
chaux des logis de fa Maifon , & traitez par fes 
Officiers pendant tout leur fejour. Dés le (bir 
mcfmc qu'ils furent arrivez , ils allèrent falücr 
Monficur Colbert, pour le prier de les vou- 
loir prefenter à fa Majefté , & de vouloir ap- 
puyer leurs demandes de fa recommandation. 
Il les rcccut avec beaucoup de bonté , & leur 
témoigna la joyc qu’il avoit de voir avancer un 
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dcflcin dont il prcvoyoic des fuites fi avanta- 
geufes pour la gloire du Roy , & pour le bien 
du Peuple. Le lendemain matin il les conduifit 
à l’Audjence de fa Majeftc, qui les receut[dans 
fon grand Cabinet. Le fieur Maillet qui por- 
toit la parole , voulut parler à genoux , mais le 
Roy le fit relever, & il parla debout. Il reprefenu 
ta d’abord les utilitez de la Navigation, 6c des 
voyages de long cours, qui font les feuls in- 
ftrumens du grand Commerce. Il fit voir en 
fuite l’honneur [qu’il y avoit à cfpercr pour la 
France dans une fcmblablc entreprifc,& ad- 
joufta , qu’ayant feeu que là Majeftc avoit pour 
agréable que fes Sujets s’unilTcnt , & s’aflbeiaf- 
fent pour ces voyages, ils eftoient venus luy 
prefenter quelques articles touchant l’eRabliffe- 
ment d’une Compagnie pour le Commerce des 
Indes Orientales, & pour lafupplier tres-hum- 
blcmenc, de leur vouloir accorder les grâces^ les 
privilèges qu’ils luy demandoient pour cette 
Compagnie. Et en mefme temps il remit entre 
les mains de fa Majefié , le cahier qui conte» 
noit leurs demandes. Le Roy leur fit refpon- 
fe, Qu’il eRoit fort aife de les voir dans cette rc- 
folution i qu’ils pouvoient s’alTcurer de fa pro> 
tcâion en toutes (brtes de rencontres ; & que 
pour leur témoigner combien il affcâ;ionnoit 
cette afiàirc , il alloit faire examiner leurs Ar> 


8 Relation de la Compagnie 
ticlcs en fon Confcil , & qu'ils fejauroient fa vo- 
lonté dés le jour mefme. En fuite de cette Au- 
diance ils furent traitez magnifiquement par 
les Officiers de fa Majefté;Et MonficurleDuc 
de S. Aignan , Monfieur le Comte de Béthune, 
& Monfieur le Marquis de Vardes fe trouvè- 
rent à difner avec eux par ordre du Roy. L’a- 
préfdinée ils furent avertis de fe rendre à l’ap- 
partement de Monfieur le Marefchal de Ville- 
roy, qui les y attendoit avec Monfieur d’Ali- 
gre. Monfieur Colbert s’y rendit pareillement, 
qui eftoit chargé de leur cahier répondu de la 
propre main de faMajefté, article par article. 
Il le rcleut d’un bout à l’autre, & leur expliqua 
les difficultez que fa Majefté avoir faites fur 
quelques-unes de leurs demandes. Après cela 
le cahier fut remis entre les mains du fieurBer- 
ryer qui eftoit prefent , & la Compagnie s’e- 
ftant levée, comme les députez jugèrent que 
rien ne les arreftoit plus à Fontaine bleau , &c 
. qu’ils pouvoient partir le lendemain , ils priè- 
rent de nouveau Monfieur Colbert de leurpro- 
curer l’honneur de faliier encore une fois fa 
Majsfté , pour la remercier des grâces qu’elle 
leur avoir faites -, Ce qui fut reccu du Roy avec 
cette douceur augufte , & cette gravité char- 
mante, qui le rendent Maiftrcabfolu des cœurs 
de tous ceux qui ont le bonheur de l'approcher. 

Il 
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Il les afleura de nouveau de fa protedion, & 
les exhorta de prelTcr le plus qu’ils pourroicnc 
l’execution d un iî grand dçlTcin. Le lendemain 
ils partirent de Fontaine-blcau , & arrivèrent à 
Paris le jour niefme. 'L’Aflcmblce fut convo- 
quée au Icudy fuivant cinquième iourdcluin, 
cn bquclleil fe trouva plus de trois ccns,pcr- 
fonncs> à qui on Ht le récit de tout ce qui s’e- 
ftoit paûedans la députation, & on leur en fui- 
te les Articles, avec les Apoftillcs en marge ef- 
crites de la propre main de fa MajeHc jCcqui 
toucha tellement tous les alTiftans, que la pluf- 
part d’entt’eux fignerentfur l’heure mcfmcleut 
engagement à la Compagnie, fans fpccificr 
neantmoins les fbmmes pour Icfquelles ils s’y 
intcreHbient, chacun ayant du tempà pour fc 
i;cfoudrc fur ce fujec. Alors, pour commencer 
donner quelque réglé à laCompagnie , qui juf. 
qucs-là avoir efte libre & ouverte à tout le 
monde, on nomma douze Syndics, qui atten- 
dant qu’elle feroit cnticrcracnt achevée, & que 
l'on auroit edeu les vingt & vn Directeurs dans 
les formes preferites par les Articles auroienc 
foin par proviHon de touteslcs chofes qui pour- 
roienc contribuer à l’avancement de la Com- 
pagnie. Ces douze Syndics furent choiHs du 
Corps des Marchands , & furent les mcfmes 
que les Députez, horfmis deux, qui s’en excu- 
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fcrcnt , tellement qu*il y en eut cinq adjouftez 
aux fept reftans, fçavoirles ficurs Raboüin , 
l’Anglois, de Paye, Chanlatte, de Varennes. 

La Compagnie des Indes Orientales ayant 
receu cette première forme, les Syndics com- 
mencèrent à travailler avec foin à fon cftablif- 
fement, & propoferent fur l’heure mefme de 
s’afl'embler tous les jours. Dés le lendemain ils 
refolurent que l’on envoyeroit inceflamment 
pluHeurs copies imprimées des Articles aux 
Maires & Efehevins des principales Villes du 
Royaume, afin qu’ils en donnaflent avis à tous 
les Marchands & N cgocians de leurs quartiers.' 
Qu’on les prieroit de faire refponfe à la Com- 
pagnie, & de l’advcrtir non feulement de tout 
ccquiauroit efté arreftcdansleurs Affcmblccs, 
mais mefmcs, des differentes difpofitions dans 
Icfquelies ils trouveroient ceux qui y auroient 
affiilé. Pour cela ils jugèrent qu’il leur feroie 
neceflairc d’avoir des lettres du Roy pour ces 
Maires & Efehevins , afin d’authorifer leurs 
aflcmblces , & de les obliger d’y apporter plus 
de diligence. Ils écrivirentfiircefujet àlaCour, 
& à quelques jours de là ils rcccureiit ccntdix- 
neuf Lettres de Cachet, addreffées aux Maires 
& Efehevins des principales Villes du Royau- 
me en faveur de la Compagnie , & pour ex- 
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hortcr les Particuliers de s’y interefler. Toutes ‘ 
ces Lettres eftoient fcmblablcs , & horfmis le 
changement de l’addrelTe eftoient en ces termes. 

.>• -I r- "' ' ’ -;3 ' • • ''-.-n 

r- DE PAR LE ROY. rioD* i , 

t 

C H ERS & bien Amez i ayant confidcrc « 
que rien ne pouvoir cftrc plus avantageux <, 
aux peuples que Dieu a Tournis à'noftrc obeïf- <, 
fancc,ni plus capable de leur faire goufter l’ai- te 
fc & le repos que nous leur avons acquis par <c 
la Paix que le rcftablUTcmem du Commerce «c 
au dehors de noftre Royaume, par^c moyen i< 
duquel fcul l’abondance de toutes chofes peut « 
y cftrc attirée & fc rcfpandrc fur le general , if 
& fur les particuliers, qui auront plus de faci- «« 
lire par ce moyen à fc défaire des denrées qui »» 
y croiflent, &: qui ne s’y peuvent cbnfumer, & « 
à débiter les manufa^ures qui s’y font, la tt 
quantité defquellcs eftant augmentée par le <c 
trafic, donnera matière d'cmploy à une infi- a 
nité de perfonnes de tous âges & de tout fexc ; „ 
Nous avons pris refolution d’eftablir une « 
Compagnie puiflantc pour faire le Commerce u 
des Indes Orientales i Ce qui eftant venu à la t< 
connoiftancc des Marchands Negocians de « 
noftre bonne Ville de Paris, ils ont de noftre <« 
confentement & avec noftre permiftioR tenu « 
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ty ilivcrfcs AflTemblccs^ dans Icfquclics apres avoir 
»> examiné les grâces & les avantages qu’ils pou- 
yy voient, attendre de nous , & qu’ils ont jugez 
yy neceflaircs pour affermir cet eftablilTemenc, & 
)> pour convier plus de pcrfoiincs às’yintereflcr, 
yy ils ont drefle des Articles le i6. du mois de May 
j)>. dernier, lefquels ils nous ont fait prefenter par 
yy quelques-uns d cnrr’cux , qu’ils ont envoyez 
exprès en cedieu; Et comme nous avons elle 
yy bien aifes de rencontrer une occafion fi favo- 
,) rable , pour donner à nos Sujets des marques 
,, de noftre affcAion & de bamour que nouslcut 
,> portons , nous avons bien volontiers accorde 
j> les demandes contenues dans Icfdits Articles, 
yy fans confiderer en aucune maniéré la diminu- 
,» tion qu’elles^ apportent à^nos droits & aux re« 
,, venus ordinaires de nos fermes, ce qu’il vous 
,, fera facile de connoiftre par la ledure dcfdits 
,, Articles & des rcfponfes que nous y avons don- 
,, nées, dont nous vous envoyons copie -, Et nous 
,, avons bien voulu les accompagner de cette let- 
,, tre , pour vous dire que noftre intention eft , 
„ qu’incontinent que vous l’aurez receüe, &cel- 
,» le qui vous fera addreffée de la part des Syn- 
,, dics du Commerce des Indes Orientales , vous 
,, ayez à faire faire une Affemblce generale des 

,, habitans de noftre Ville de de toutes 

„ conditions -, Qifen icelle vous faffiez ledlure 
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dcfdits Articles, & de nos refponfes fur iceux, « 
& faJdiez connoiftre à cous nos Sujets .qui" s’y << 
trouveront , que comme nous n’avons rien plus <* 
à cœur que l’eftablilTcmcnc de cette Compa> « 
gnie, nous nous porterons avec un foin & une « 
application fingulierc à la protéger en toutes u 
occalîons ; £c d’autant que dans noftredite vil- « 
le de Paris, ceux qui ont eu deflein d’entrer 
dans ladite Compagnie, & qui font défia plus « 
de trois cens de tous ordres, ont figné au bas <c 
de la Copie defdics Articles, Nous délirons que n 
vous en fafllcz faire une copie en papier, pour « 
lecevoir toutes les fignaturcs de ceux quivou- « 
dront s’alTocier &: s’interelTer en ladite Com- c< 
pagnie. Qu’en fuite vous donniez parc aux Syn- c< 
oies d'icelle en noftredite Ville de Paris,de ceux « 
qui auront figné, & que vous informiez le fieur « 
Colbert Confeiller en noftrc Confeil Royal , ce 
& Intendant de nos Finances, de tout ce qui <• 
fe fera pafle dans cette Afl'emblée, en laquelle <c 
nous vous recommandons dejic rien obmcctre « 
de ce qui dépendra de vous , pour faire con- ,t 
noiftre à un chacun l’utilité & l’avantage de «c 
cet eftablilTemcnc , pour tous ceux qui s’y in- « 
terelTcront. N*y faites donc faute, car tel eft «r 
jîoftre plaifir. Donné à Fontaine- bleau le 13. ,c 
jour de luin 1664. Signe L O V I S , & plus bas. « 
xe.Tellieb.. « 

B iij 


T4 Relation de U Compagnie 

• Les Syndics prirent le foin de faire tenir ces 
lettres, avec une copie des Articles colbtion- 
nce, à laquelle ils joignirent aufli un exem- 
plaire du livre intitulé, Dijeours d'un fiJele Sujet 
du Roy,érc. Ils y adjoufterent encore une lettre 
de leur part aux mefmes Maires & Efehevins 
des Villes, que voicy. 

MESSIEVRS,. 

>» Le Roy ayant defiré que tous les Negocians 
»» de fon Royaume formaflent une Compagnie 
M pour le Commerce des Indes Orientales , ceux 
» de cette Ville de Paris fc font affemblcz à di- 
>j verfes fois pour refoudre les moyens de parve- 
« nir à une fi glorieufe , & fi utile Entreprife ; Et 
» apres plufieurs Conférences , ils ont dreffe les 
»> Articles cy- joints , contenans plufieurs deman- 
»> des qu’ils dévoient faire à la Majefté ; Et pour 
>» les prefenter ils^deputerent les Sieurs Poque- 
1» lin. Maillet, le Brun, de Faverolcs, Cadeau , 
w Sanfon, Symonet, labac, & Scot, defquels fa 
i» Majefté a bien voulu les recevoir, & leur don». 
».» ncr en fuite fon approbation, par les Apoftil-- 
»> les qu’elle a mifes furcliacun,de£àmainproprc. 

’ »> Nous ne vous difons point maintenant, que 
j> fa Majefté a encore receu ces Deputez avec 
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une tcndrcfTc & des honneurs au delà de coût « 
exemple, vous apprendrez afl'ez ces particula- « 
rirez par la voix publique. Il fuffira de vous « 
marquer, qu’à leur retour, pour accélérer le 
fucccs de cette affaire, il s’eft tenu une Affem- 
blce tres-nombreufe , dans laquelle pluficurs <c 
notables Marchands & Negocians ont figné au “ 
pied des Articles , pour tefmoigner qu’ils fc 
vouloient intereffer dans la Compagnie , ce qui « ' 
a cûc fuivi par beaucoup de perfonnes de hau- « 
te condition, tant d’Efpcequc de Robe, & de 
plufîeurs Officiers des Finances , qui fe font « 
tous engagez pour des fommes trcs-notablcs ; « 
En fuite de quoy la mcfme AfTcmblée nous a 
fait l’honneur de nous eflirc au nombre de dou- 
ze, pour eftre Syndics & avoir foin des affaires « 
de la Compagnie, actendantreflc6Hon des Dire- « 
6Ieurs. En cette qualité, M E ss i EVRs,nous vous << 
prions de convoquer une Affemblcedetouslcs « 
nabitans de voftre ville, pour les informer de « 
l’eftat de cette affaire , de’ l’avantage qui en 
proviendra, & des intentions du Roy fur ce tr 
fujet, qui vous feront connücs par la lettre que <*. 
fa Majefté vous en eferit. Prenez s’il vous plaiR •* 
la peine de nous faire f^avoir ceux qui vou- « 
dront y prendre part , & de nous en envoyer « 
les noms-Nous ne doutons point que le nom- •< 
bren’cnfoic très- grand, G. l’on conlidere que « 
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” l'avantage & l’intcrcft particulier de ceux qui 
y entreront, la gloire de l’Ellac, & le bien de 
” la Religion concourent tous dans cette Entrc- 
*’.prifc. Nousfommes, 
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. ^4 : . Vos trcs-humblcs & trcs-obcilTans 
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IX. Tandis que ces lettres fc difperfoicnt par 
toute la France , & cxcitoient fortement lev 
Peuples à entrer dans cette focictc, & à four- 
nir le fonds qui devoit eftre le principal ref-' 
fort de cette grande machine , les Syndics 
commencèrent à travailler ferieufement aux 
préparatifs d’vnc flotte, pour envoyer à l’Ifle 
de Madagafcar , ou de Saint Laurens. Cette Ifle 
• qui n’a pas moins de fept à huit cens lieücsde 
tour, & qui eft pofledéc pat les François fculs ^ 

' fut confidcrce par la Compagnie comme un 
lieu propreà y faire un puiflanc eftablilTcmcnt , 
tant pour la fcrtiÜtc du pays , & les richefles 
qu’elle renferme en foy-mefmc , que pour la 
commodité de l’entrepoft, foit en allant, foit 
en retournant des Indes. Elle en avoit deman- 
dé 
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éé au Roy le don par les Articles qu’elle luy 
avoir prefentez , & elle refolut de commencer 
par là fon grand Commerce. On fe mit donc 
en peine d’avoir des Vaifleaux pour y envoyer 
aupluftoft.SuT cela, les uns propoferent d’en fai- 
re baftir en France ; D’autres dirent qu’il coufte- 
Toit beaucoup moins d’en acheter en Hollande ; 
Mais les plus intelligens fouftinrent , que les 
baftimens qui fe feroient en France, revien- 
droient non feulement à meilleur marche, mais 
feroient incomparablement meilleurs , à caufe 
<jue h: bois de France vaut beaucoup mieux 
que celuy du Nort ;Et quelques-uns adjoufte- 
lent , que quand toutes ces confiderations celTe- 
roient, il ne faudroit pas lailTer de faire baftic 
dans nos Ports , & qu’il feroit eftrange main- 
tenant que toute la France reprend courage fur 
la matière du Commerce, & qu’une des prin- 
cipales intentions du Roy cil de reRablir les bel- 
les Manufadures , que la négligence ou la mi- 
fere des peuples a laifle périr durant la lon- 
gueur dç la guerre, on ne s’elforçaft pas d’au- 
gmenter & de perfedhonner un des Arts des 
plus necelTaires, qui cft celuy de baftir desVaif. 
leaux, puifquec’cft le fondement de la Na- 
vigation, & la condition fans laquelle il eft 
impofliblede négocier dans les pays eft rangers, 
& d’eftre puifTant fur Mer. 
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Cependant, comme il n’eftoit pas poflîbic 
de faire baftir des VailTeaux pour partir aufli 
promptement qu*on le defiroit , il fut refolu 
qu’on en acheteroit, foit en France , foit en 
Hollande, ce qu’on en auroit de befoin, tant 
pour le premier armement , que pour le fé- 
cond , qui devoir fuivre incontinent apres. 
AinG en peu de temps la Compagnie acheta 
trois Vailicaux , du port de trois à quatre cens 
tonneaux chacun, qui fe trouvèrent à vendre 
en trois differentes villes de France. Vn à Saint 
Malo , appelle la Vierge de bon port. Vn'autrc 
à la Rochelle, nommé le Taureau. Le troiGefme 
au Havre de Grâce, nommé le Saint Paul , & 
cela , fans compter une petite Galiote de 70. à 
80. tonneaux, nommée l’Aigle blanc , qui fc 
trouva aufll à vendre à la Rochelle. La Com- 
pagnie donna ordre tout d’un temps de faire 
les diligences neceffaires pour mettre ces Vaif- 
feaux au meilleur effat qu’il feroit poGlble, Sc 
pour cet effet de les faire doubler & radouber, 
& de les garnir de vi<fluailles neceffaires, en for. 
te qu’ils pûffcnt faire voile fur la fin de l’année. 
On dépura mefmeun des Syndics pour fetranf. 
porcer au Havre, afin de faire travailler prom- 
ptement & exadement au doublage de la Frc- 
gatte nommée le Saint Paul , qui devoit eftre 
l’ Admirai de cette petite flotte. ^ ' 
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En cc temps li-mcfmc , un vailTcaa venant 
de rifle de Madngafcar, cflioit arrive en Bre- 
tagne au Port Loüis. Cc Vaifleau qui appar- 
tenoit au Marcfchal de la MeUlcrayc , eUoit 
parti de la rivière de Nantes le 19. May i66$. 
pour aller en cette Ifle, & apres avoir fait heu- 
reufement Ton voyage , cftoit revenu dans le 
port Louis le 18. May 166^. n’ayant employé 
que onze mois & vingt jours , depuis fon de- 
part jufqucs à Ton retour. Il cftoit charge de 

3 uantitédcCuirs,de Circ,& de boisd’Ebcnei 
avoir apporté aufll quelques Pierreries, &dc 
cous les hommes qu’il avoir ramenez , il n’en 
eftoic more qu’un fcul. C'eftoie une aflez heu- 
reufe avancurc pour la Compagnie, que de ren- 
contrer des gens qui revenoient du lieu mcfmc 
où elle pretendoie s’cflablir , & le deflr d’en ap- 
prendre des nouvelles fi fraifehes & fi certaines, 
fie penfer aux. Syndics qu’il leur imporcoic ex- 
trêmement de pouvoir conférer avec quelqu’un 
d’eux. Le ficur de Q^rcadidu qui avoir com- 
mande ce Vaifleau, fc rendit à Paris à leur priè- 
re. Il leur apprit refiac prefenc de cette Iflc , 
des Fores, & des habitations que nous y avons , 
& conccuc de fi grandes crpcranccs de l’cfta- 
bliflcmcnt qu’on y va faire , que fur la propo- 
fition qu’on luy fie de prendre parti avec la 
Compagnie, en qualité de Capitaine d’vn des 
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quatre vaifleaux, il s’y engagea volontiers, & 
on luy donna la conduite de ccluy qui avoir 
elle acheté à la Rochelle , &: qui devoir eftre 
le Vice- admirai. 

XII. Le grand nombre des affaires infcparablcs 
d’une entreprife fi vafte , obligea les Syndics 
de diftribüer entr’eux les emplois. Les uns pri- 
rent la charge des Vaiffeaux, des achapts & des 
baftimens qu’il en faudroit faire. Les autres 
d’acheter toutes les Marchandifes, Vftanciles , 
Meubles, & autres chofes necelTaires pour en- 
voyer dans rifle. D’autres prirent le foin de 
choifir les Preftres & Miflionnaircs qu’on a- 
voit refolu d’y faire pafler; de choifir les gens 
qui dévoient compofer leConfeil jdedrefler les 
reglemens qui dévoient s’obferverfur les lieux; 
d'arrefter IcsOfficiers, les Soldats, & les Ouvriers 
• de toutes fortes pour y demeurer. D’autres pri- 
rent le foin du Bureau, de faire drefler les livres 
& Eferitures ; de recevoir l’argent des Interef- 
fez ; de voir toutes les depefenes, & de les di- 
ftribuer aux Syndics à chacun félon fonemploy ; 
de drefler les Mémoires & Inftrudions pour les 
Officiers , Capitaines & Marchands qui iront 
aux Indes. Et encore que par ce moyen cha- 
cun des Syndics fuft prepofe fur une certaine 
nature d’affaires, neantmoins elles dévoient ^ 
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apres avoir cfté examinées & digérées en parti- 
culier, eftre encore rapportées en pleine Aflcm- 
blée, avant que d’eftre entièrement arreftées & 
refolües. 

La Compagnie fit aufii quelques Regle- 
mens pour eftre obfervcz dans fes Aflcmblécs, 
afin d’en bannir la confufion &c la jaloufie. 

Anfi il fut ordonne, Qi^ les feances fe pren- 
droientfansdiftindlion; Que quand il y auroit 
diverfes matières furie Bureau , ccluy qui pre- 
fideroit feroif choix de celle qu’il faudroit agi- 
ter la première; Que dans les affaires ordinaires 
la pluralité des voix l’emporteroit , mais que 
dans celles de grande confequence , il en fau- 
droit les deux tiers ; Q^ nulle affaire ne pour- 
toit eftre délibérée qu’il n’y euft du moins fept 
Syndics dans le Bureau, & quelques autres rc- 
glemens de cette nature. 

Tandis qu’on deliberoit fur ces matières, on XIII. 
mit aufti en queftion quelles armes la Compa- 
gnie prendroit pour mettre fur fon Sceau , & 
apres avoir efeoute plufieurs avis differens, en- 
fin oh fe détermina à prendre un globe d’azur 
chargé d’une Fleur de lys d’or, avec ces mots, 
Florebo cî^ocvnqv.e ferar, & pour 
fupports deux figures, l’une reprefenrant la Paix, 

& l’autre l’Abondance. On ne faire des fceaux 
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& des cachets de cette faqon. Il fut refolu en 
mcfme temps que lur la porte de la Maifon ou 
la Compagnie s’affemble tous les jours, on fc- 
roit graver fur une table de Marbre noir ces 
mots. Compagnie des Indes Orien^ 

TALES. 

La Compagnie arrefta aufli quelques Offi. 
ciers pour le fervice du Bureau. Elle nomma, 
un CailTicr pour recevoir l’argent des Interef- 
fez , un homme pour tenir les liures du Négo- 
ce, & un Secrétaire pour tenir le jivre des De- 
liberations, Cgner toutes les depefehes, & ex- 

f >editions de la Compagnie. iJ rut alors 'refo- 
u qu’il y auroit quatre clefs de la grande Caiife 
dereferve, où tout l’argent do la Compagnie 
feroit gardé, trois defquelles feroient tenües,. 
chacune par un Syndic, & la quatrième par le 
Caiflier. 

Tous ces ordres qui regardent la police de 
la Compagnie ayant efte eftablis, on commen- 
ça à prefler le premier Armement. On rcfolut 
donc d’arrcller lesOuvriers necelTaires pour faire 
palTer dans l’ifle, & pour en trouver le nombre 
qu*il falloir , on mit des affiches dans toutes 
les rües de Paris, afin d’apprendre aux Artifans, 
les privilèges que le Roy avoir accordez à ceux 
qui s’iroienc habituer dans l’Iûe, & qui y de- 
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zncurcroicnt un temps' prefix i & ces affiches 
cftoient en ces termes. 

. La Compagnie des Indes Orientales fait a- u 
vettir tous les Artifans & gens de meftierFran- « 
■çois, qui voudront aller demeurer dans l'Iflc 
de Madagafcar, & dans toutes les Indes , qu’el - 
le leur donnera le moyen de gagner leur vie 
fort honnefteraent , & des appointemens & fa- <c 
lairss raifonnables; Et que s’il y en a qui veüil- et 
lent y demeurer huit ans , fa Majeftc veut bien « 
leur accorder d’eftre Maiftres de chef-d’œuvre <t 
dans toutes les villes du Royaume de France c< 
où ils voudront s’cRablir, fans en excepter au- <c 
cune, & fans payer aucune chofe. Ceux qui c< 
feront dans cette refolution, fe prefenteront à « 
la maifon de la Compagnie. et 

Les Syndics adjoufterent depuis pluAeurs 
autres avantages en faveur de ceux qui pren- 
droient parti avec la Compagnie ; Car il fut re- 
folu qu’on leur donneroit des gages durant le 
temps de leur fervice, qui ne feroit que de cinq 
ans à l’efgard de la Compagnie. Qif ils feroient . V 
palTczdans l’Ifle, & rcpalfez en France» aux 
frais & defpens de la Compagnie» qui les nour- 
riroit auffi fur les lieux durant tout le temps 
de leur engagement. Que leurs gages feroient 
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payez, moitié dans l’Iflc en marchandifes da 
Magazin, & l’autre moitié en France. Et que 
du moment qu’ils feroient arreftez, il leur fe- 
roit payé deux mois d’avance fur leurs gages, 
foit en argent comptant, foit en habits. 


Des conditions fi avantageufes leur attirè- 
rent un fi grand nombre d’Ouvricrs& d’Arti- 
fans de toutes fortes , qu’ils n'eurent que la 
peine de choifir, & plufieurs qui ne s’eftoient 
. pas affez-toft déclarez, eurent le regret de fe 
voir refufez , ou d’eftre remis à l’embarque- 
ment fuivant. 

La Compagnie engagea auflî plufieurs Offi- 
. ciers, tant pour commander fur les VailTcaux, 
que pour commander les troupes dans l’Ifle. 
Et ce fut une des conditions exprelfcs de l’en- 
gagement de tous les Capitaines des Vailfeaux, 
de ne pouvoir porter aucune Marchandife dans 
leur bord, pour leur compte, ni pour autrui; ni 
de faire aucun Commerce que pour la Compa- 


X V. Alors on commença à recevoir les rclpon- 
fes de la plufpart des Villes du Royaume, qui 
firent connoiftre à la Compagnie, que les Peu- 
ples kvoient appris avec beaucoup de joye les 
nouvelles de Ion cftablilTemcnt. Il n’y en eut 
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pas une qui n’afleuraft que fes habitans s’y in- 
tereflcroienc pour le plus qu’il feroit en leur 
puiflance , chacun jugeant bien qu’il n’eftoit 
pas poÆble de faire un meilleur employ de 
fon argent. Les plus confîderables envoyèrent 
des Députez à la Compagnie , qui s’y rendi- 
rent en differens temps. Roüen, Nantes, Saint 
Malo, Marfeille, Lyon, le Havre de Grâce 
furent de ce nombre. 


Cependant les intereflez de l’ancienne Com- XVI. 
pagnie de Madagafcar , jugeant que ce nouvel 
eftablilTemcnt faifoit préjudice à IcurOfbroy , 
dont ils avoient encore deux ou trois ans à 
joüir , firent tenir à la Compagnie un Mémoi- 
re de leurs pretenCons. On députa quatre 
Syndics pour conférer avec eux -, & quoy 
qu’au commencement ils demandaflent jufqu’à 
loixante & dix mille livres de dédommage- 
ment , on leur fit voir qu’il y avoir peu d’ap- 
parence à de femblables demandes , & l’affaire 
fut ménagée en telle forte , qu’on les fit con- 
defeendre à fe contenter d’une part de vingt 
mille livres dans le fonds de la Compagnie, les 
profits de laquelle feroient à l’avenir parta- 
gez entr’eux, à proportion “de ce qui leur ap». 
partenoit à chacun. 
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XVII. Ce n'eftoie rien fait encore, que d’avoir ter- 
mine cette affaire. Monficur le Duc Mazarin 
avoir aufli des pretenfîons tres-confiderables 
fur la mefme Ifle , parce que depuis fept oo. 
huit ans feu Monfîeur le Marefchal de la Meil- 
leraye fon pere avoir prefque feul fouftrnu le 
Commerce des François dans ce pays-là j Et 
certes, à confiderer ce qui s’y eft paffe depuis 
que les François ont commence à y naviger; à 
voir beaucoup de defordres qui y font arrivez , 
en partie par la mauvaife conduite de ceux 
qu’on avoir envoyez fur les lieux, en partie par 
la foiblelfe mefme de cette ancienne Compas 
gnie, il n’y a perfonne qui n’avoüc qu’il en fal- 
loir une nouvelle, cjui ne fuft pas moins puif- 
fanre ni moins rcglce que lanoftre, poiir repa- 
rer tous ces deffauts, & pour relever en mefme 
temps les affaires de la Religion & du Com- 
merce. Mais pour mieux juger de cette vérité, 
& des obligations infinies que les Peuples 
mefmes de cette Ifle auront à l’avenir à la bon- 
té du Roy, qui eft le premier mobile de tout 
ce deflein , voyons en paflant quelle a efté la 
face de l’ifle de Saint Laurens depuis que cette 
première Compagnie s’eft formée. • 

XVIII. Les avantages evidens qui fe rencontrent 
dans le Commerce des Indes Orientales & dans 
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rhabication de Madagafcar, ayant fait naiilrc 
l’cnvic à quelques Particuliers d’entreprendre 
cette Navigation, ils formèrent une Compagnie 
pour ce dcfTein. Cette Compagnie eftoit com- 
pofée de vingt-quatre parts, tellement que celuy 
qui y entroit pour une part, fourniflbit la vingt- 
quatrième partie delà defpcnfe ; & fi quelqu’un 
y prenoit deux parts , il devoit fournir à pro- 
portion. Le Cardinal Duc de Richelieu, com- 
me Grand Maiftre, Chef & Surintendant Ge- 
neral de la Navigation & Commerce de Fran- 
ce, approuva cette focietc, & accorda aux.In- 
terclfcz la permiflion d’envoyer en cette Iflc & 
aux codes adjacentes, tel nombre de vailTeaux 
armez en Guerre & Marchandife , que bon 
leur fembleroit, & ce durant le temps de dix 
ans, fans qu’autres qu’eux pûflcnt faire des 
habitations aux mefmes pays, ni mefme aucun 
Commerce vEtil leur en fit expédier Tes lettres 
fous le nom du fieur Rigault l’un d’entr’eux , 
en datte du vingt-ncuficfmc Janvier mil fix cens 
quarante-deux. Cette conccffion leur ayant 
efté confirmée par Arrcft du'Confcil le quin- 
ziefme Février de la mefrae année , ils firent 
paffer quelques François. dans l’ifle de Saint 
Laurens pour y commencer une Colonie, fous 
le commandement du nommé Pronis, qui par- 
tit au mois de Mars fuivant. Sept ou huit mois 
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après ils Hrcnc partir un Navire commande par 
le fleur Rezimont, qui porta foixante-dix paf- 
fagers dans la mefme Ifle , avec Icrquels Pro- 
nis s’eftablit au lieu à qui il donna le nom de 
Fort Dauphin. A quelque temps de là, les In- 
tercfTcz de la Compagnie envoyèrent encore 
un autre Navire- commandé par le Capitaine 
Cormeil avec quatre-vingt-dix François, qui 
partirent de Dicpe le vingt-cinquième Mars 
1644. Ce VaifTcau demeura dix-fept mois en 
rifle , après quoy il revint en France charge d’E- 
bene, de Cuirs &de Cire. Cependant Proniss’e- 
floit marié à une femme du pays, & les Fran- 
çois qui n’approuvoient pas cette alliance, 
commencèrent à murmurer contre luy. Il vou- 
lut leur répliquer par menaces , mais il n’y trou- 
va pas Ton compte , & on fe faifit de fa per- 
fonne. Pendant que cela fe paflbit ainn,la 
Compagnie fit partir encore un Navire avec 
quarante- trois paflTagers fous la conduite du 
Capitaine le Bourg. A fon arrivée il trouva Pro- 
nis arreflé , mais il adoucit fi bien -les François, 
qu’il les fit confentir à fon reftabliflcment. A 
deux ou trois mois de là, il fe fit une fécondé 
mutinerie contre Pronis , qui véritablement 
eut alors l’avantage , mais enfin il attira fur 
luy tant de haine, que prefque tous les Fran- 
çois l’abandonnèrent ; Et comme le$ Intereffez 
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en curent reccu nouvelles, ils refolurent de le 
révoquer , & d’y envoyer le ficur Flacourt, qui 
partit le dix-ncuHcrmc May 1(148. avec qua- 
tre-vingts paflagers , entre lefqucls eftoient les 
fleurs Nacquart. & Gcndrcc, Preftres de la 
Million, qui font les premiers Ecclcfiaftiqucs 
que cette Compagnie cufl fait palTcr dans 
Mfle. Flacourt cftant arrivé au Fort n’y trou- 
va que vingt-huit François ; le refte s'cftoit 
retire de cofte & d’autre \ Mais, fi-toft qu’ils fu- 
rent avertis du départ de Pronis, qui fut ren- 
voyé en France, ilsfe rendirent auprès de Fla- 
court, qui de fon coftéfcconduifit fi prudem- 
ment avec les Infulaircs, pendant fix années 
qu’il a demeuré en ces quartiers , qu’il enga- 
gea tous les Grands du pays à faire alliance 
avec luy , & à fc déclarer Sujets du Roy de 
France. . Cependant , comme depuis fon de- 
part la Compagnie n’envoya aucun Vaificau 
pour le rafraifehiflement des Fran<jois qui y 
eftoient , il creut que les Intcrcficz ne fon- 
geoient plus à luy , & qu’ils avoient abandon- 
né leur dclTcin, lors que le plus difficile cftoit 
fait. Sur cette penfée il fc rcfolut de repaffer 
en France, pour apprendre luy-mcfmc leurs in- 
tentions ; Ainfi le vingticfmc Décembre 1tf53.il 
s’embarqua fur un petit Vaificau qu’il avoit fait 
baftir dans le pays quelques années aupara- > 
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vant , toutefois fl fut contraint de regagner le 
Port mefme d’où il eftoit parti , apres avoir efte 
vingt-deux jours en Mer; Et ce n’eftoitpasà 
luy une petite refolution' d’avoir ofé s’expofer à , 

la traverfe d’un fî grand efpacc de Mer, fur une 
barque de trente tonneaux, & où il n’y avoif 
que deux Matelots capables de rendre fervice. Il * 

fembloit apres cette difgrace, qu’il deuft per- ; 

dre l’efperancc de jamais retourner , mais en- \ 

fin lors qu’il y penfoit le moins, deux Vaificaux i 

abordèrent à l’Iflc, appartenans au Marefchal 
de la Meillerayc , qui avoient eu ordre , en fai- 
fant leur route, de toucher à Madagafcar, & 
d’offrir aux Fran<jois le fccours & les rafraif- 
chiffemens dont ils pourroient avoir befoin. 

Ils y arrivèrent le onziefmc Aouft 1634. & 
cftoient commandez parlefieurdelaForeft. Le 
fieurBourdaife Preftredela Million, qui cfloit 
venu fur ces Vaiffeaux avec un autre Preftre 
pourdemeurerdans l’Ifle, (oùil n’y avoir point 
eu d’Ecclcfiaftiques depuis la mort de Monfieur 
Nacquart decede en i 6 ^o.) fit tenir au fieur 
Flacourt des lettres de la part de quelques-uns 
des Intercffez, mais qui ne luy parloient point 
des affaires de la Compagnie. Ce filence en 
une occafion de cette nature luy fit prendre ! 

une nouvelle refolution de partir , & voyant j 

Pronis de retour dans l’ifle, où il eftoit reve- j 
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nu fur l’un des deux VailTcaux du Marcfchal 
de la Mcillcraye, il luy remit le commandement 
du Fort Dauphin, pat le confentement du fieur 
de la Fored , avec qui mcfmc il fit quelque 
traitte, & s’embarqua le douzicfme Février 
Cependant les InterelTez avoient obte- 
nu la continuation de leur Oétroy pour quin- 
ze ans , ôc ils en avoient des Lettres Patentes du 
quatriefme Décembre 1651. Flacourt cftant ar- 
rivé eut plufieurs conférences avec eux , mais il 
n’en fortit pas avec beaucoup de fatisfadtion. 

Il fc plaignoit des Intereflcz de l’avoir lailTé fi 
long-temps dans l’iflc fans luy envoyer de fe- 
cours, & de l’avoir réduit à la neceflité d’en 
venir demander luy-mefmc. Les Intereflcz fc 
plaignoicnt de luy , d’eftre reuenu fansJcur 
ordre, & d’avoir lailTc dans les Forts; des gens 
qui ne dependoient plus d’eux, & qui edoient 
au Marcfchal de la Mcillcraye. Sur cela.Fla- 
court vit aufli M. le Marcfchal, qui luy fit en- 
tendre qu’il vouloir s’aflbeier avec les Intcrcf- . 
fez; Et de fait en l’année i6j6. il fit un traitté 
avec quelques-uns d’entr’eux. Il cd vray que 
cet accord ne s’edant pas fait du confcntcmciic 
de toute la Compagnie, la plus grande partie 
protcdaau contraire, ce qui produifit un pro- 
cès entre M. le Marcfchal & eux. Ncantmoins 
en confcquence de ce traitté le Marcfchal fit 
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cquippcr pluficurs Vaiflcaux, le premier def- 
quels fe perdit dans la Riviere de Nantes , par 
an accident extraordinaire ; Mais quatre autres 
qui partirent prefque en mefme temps , ache- 
vèrent leur voyage affez heureufement , & ar- 
rivèrent à Madagafcar. Deux ou trois ans apres, 
les intereflez qui s’eftoient accordez de nou^ 
veau avec le lieur Flacourt, propoferent de le 
renvoyer à l’Ifle. Il y confentit , & s’alla embar- 
quer à Diepe fur un Vaifleau nommé la Vierge,, 
avec environ deux cens perfonnes , qui mi- 
rent à la voile le vingticfme May 1660. D’a- 
bord il fut obligé par le mauvais temps de 
relafchcr en Angleterre , d’où il ne fortit qu’au 
premier jour de luin. Mais le dixiefme du mef- 
me mois il fut attaqué de trois Corfaires Turcs 
à quelques cent liciies de Lifbone; & le feu s’e- 
ftant pris aux poudres de fon VaiiTeau durant 
le combat, il y périt, avec tout le.rcfte de fon 
équipage , à la referve de dix-fept perfonnes 
que les Turcs emmenèrent à Algicr. Depuis ce 
temps-là les InterelTez ni le Marefchal de la 
Meillcraye h’ont envoyé aucun V ailTeau à l’I Qc 
que celuy du fleur de Q^rcadiou , dont nous 
avons desja parlé. Ce VaiiTeau avoir porté en- 
tr’autres paflTagers le fleur Ellienne Preftre de 
la Million, & quelques autres Ecclcflalliques 
dont on avoit manqué en ce pays là depuis la 

mort 
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mort du Heur 6 ou'rdaifc arrivée un an ou deux 
après que Flacourc en fur parti. On peut *di> 
rc avec vérité, que jamais les a£Riircs de la Co-. 
Ionie n’crprbuvcrenc de plus rudes attaques , 
que depuis ce temps-là , & c’eft dequoy il 
nous refte à parler. Flacourt avoir lailTé en 
partant le Fort Dauphin au gouvernement du 
iieur Pronis , comme nous avons remarqué ; 
Mais, à peine celuy-cy en eftoit-il en polTef- 
fion , que le feu s’y prit par accident à deux 
diverfes fois, & y caufa un ü grand domma> 
ge,quilcn mourut de defplai£r. D’autre cofté 
le (leur de la Foreft qui avoit commandé les 
deux VaüTeauxdu MarcfchaldelaMcillcraye, 
& qui y eftoit demeuré avec un des deux , 
eilant pafTé en un endroit de l’Ille où il eut 
quelque déroeflé avec les habicans , il y fuctué 
dans un combat. Sa mort fut fort regrettée des 
François , & particulièrement du Heur des Pe- 
riers , qui commandoit dans les Forts depuis le 
deccs de Pronis; Mais ces accidens ne l’empef- 
cherent pas de fouftenir hautement les in- 
térêts des François, qui s’y font tousjours de- 
puis maintenus dans une pleine pâfTcdlon 
de leurs habitatipits , ôc de leurs Forts , quoy 
que les guerres frequentes que les Naturels ont 
eücs entr’cux,leur ayent fouvent donné occa- 
ilon d’exercer leur courage en faveur de ceux 
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qui fc font déclarez Sujets de la Prancc. C‘cft 
ce qui fait qu’aujourd’huy nos gens font mai- 
flres des plus belles parties de cette Iflc, oi^ ils 
font en bon nombre, ainfî que nous l’apprenons 
par les lettres tant du fieur Eftienne Preftre de 
la Million , que du lîeur de Maifon-Blanchc 
Lieutenant dansl’Ille, efcritesdu Fort Dauphin 
le premier lanvier 1^64. Nous fommes (dit 
l’authcur de cette dernierc lettre) en un pays 
tres-beau , tres-bon , & tres-fertile y Les viandes 
y font en grande abondance, aufiü bien que le 
Risjle Vm, le Miel ; mais les guerres que les Na- 
turels fe font faites ont un peu incommode le 
pays. Cette iflc eft aulli grande que l’Angle- 
terre & 1 EfcolTc,. peuplée d’un nombre infini 
d’habitans, tous Nègres, fort peu de blancs, en- 
core font-ils bazanez. Nous y Ibmmes tous en 
bonne fantc, & il n’eft mort que deux perlbn- 

nes en tout le voyage. 

» 

Or (pour venir au but principal de toute 
cette rcôexion ) il eft certain que s’il eft arrivé 
quelques defordres dans cette Colonie Fran- 
çoife qiJi ayait nuy àfes progrès, ils viennent 
particulièrement de trois delF;|uts. 

Le premier, de n’avoir pas efte rafraifehie 
de temps en temps par de nouveaux palTagers 
venus de France. 


^ ■ 
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Le (econd , de la mau vaife conduite de quel, 
ques-ons des Officiers qui ont commandé en 
ce pays-là. 

Le troifîcfme , d’avoir manqué fort long- 
temps d’Ecclcfiaftiqucs , pour entretenir nos 
gens dans les exercices de la Religion & pré- 
venir les defbauciies où ils font quelquefois 
tombez. 

Et tous ces trois deffauts venoient d’un 
principal , qui eftoit le peu de force de la 
Compagnie, qui devoir faire agir ces gens-là, 
& eftrc le fondement de toute l’affaire. Mais 
la protection que le Roy accorde aujourd’huy 
à noftrc Compagnie , & la libéralité dont il 
ufe en fon endroit, nous défendent de crain- 
dre à l’avciiir une fortune pareille. Le fond de 
la Compagnie eft tel , qu’il n’y a pas lieu de fc 
defîer qu’elle manque jamais par impuiffance, 
L’envoy continuel qu’elle fera de les flones 
dans rifle, luy donnera le moyen de pourvoir 
inceffammenc à toutes chofes , & la mettra à 
couvert du premier deffaut de l’autre. Le foin 

3 u’elle prend de choifîr fes Officiers de lufticc de 
es armes -, les ordres précis qu’elle leur a don- 
nez pour l’entretien d’une exaCte difeipline & 
pour la punition des crimes , nous affeurent 
contre k fécond deffaut. Enfin les Ecclefia- 
ifiques que prcrcntement elle y envoyé ceux 
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qu’elle y envoyera en plus grand nombre à l’a- 
venir, ne nous lailTenc rien à defîrer en fa con- 
duite, & nous donnent toutfujetd’efperer l’en- 
ticrc converfion de cette grande Ifle , que la 
France ne doit plus conliderer comme une Ter- 
re eftrangere. Ainfi l*on peut dire avec vérité, 

. que d'entrer dans imc Compagnie, qui va fai- 

re fleurir le Chriftianifme, dans un pays habi- 
te par tant de peuples qui viA^nt fans la con- 
noilTance du vray Dieu, c’eft eftre du nom- 
bre de ceux qui travaillent d’un commun ef- 
fort à rcfpandrela foy de l’Evangile. Car après 
tout, encore que les guerres entre les Blancs & les 
Nègres, ayent fort retarde les progrès de la Reli- 
gion Chreftienne dans cette Ifle, neantmoins 
nous apprenons par la lettre du fîcurEftienne, 
que jamais il n’y eut tant de difpofltions favo- 
rables, pour l’y edablir puiflàmment. 

XX. Si nous avons, dit-il, trouve, d’abord tant 
a d’obftacles pour avancer les affaires de la Rc- 
»ligion, il a toutesfois'plû à l'infinie bonté de 
}> Dieu, de lever une partie de ces obftacJcs , & 

» il femble de jour en jour les vouloir tous ofter y 
» afin que nous ayons plus de facilité pourafTu-’ 

>»jettir toute cette Ifle à fon fervicc. Quand je 
» vous auray czpofé les raifons fur lefquelles je 
» me fonde , je me perruade que vous ferez de 
mon fentimcoc. • 
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La première, c’eft que les Blancs, qui eftoient <f 
les plus grands du pays, & les feuls ennemis de u 
noftre Religion, ayant rousjours,empcfchc 
que les Negres originaires du pays ne quiccaC- «c 
fenc leurs faulTesruperfticions dont ils eftoient <c 
les autheurs, oncefté tous exterminez & tuez en « 
TOerrc, par ceux de leur Nation mefmc, avec *< 
Laide des Fran<jois. « 

La fécondé, c’eft que depuis noftre arrivée «< 
on vient de toutes parts pour demander la « 
paix aux Forts, laquelle Monfieur le Maref- <c 
chai de la Meillcraye â tant recommande qu’on « 
ftft par toute l’ifte • C< 

La troificfme, c’eft qu’on a fait des Ordon- «< 
nances qui font fort agréables à Dieu , puif- «< 
qu’elles font pour tenir les Fran<jois & les Na- 
turels dans une bonne difcipline. <c 

La quatriefme, c’eft le bon exemple de m 
M oniteur le Gouverneur, qui nous appuyé en 
tout ce que nous faifons pour l’avancement de 
la Religion. <C 

La cinquiefme, c’eft que la Terre qui avant t* 
noftre arrivée avoir fouffert quelque fccbcrcf- c« 
ic qui nuifoit à fa fertilité ordinaire , a cfté « 
arroféc & humcdlée par de frequentes pluyes, « 
qu’il a faites depuis que nous fommes icy. Ce « 
qui eft cauiè que le Ris qu’on avoir plante eft >c 
venu en abondance j Outre que Moniteur de *c 
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»» Q^rcadiou en a efte traitter à Ghalcmboulc 
»> avec fon Vaifl'eau quarante cinq tonneaux pour 
w les Forts , & dix pour nous , qu’il amena le 
» jour de Saint Thomas Apoftre, avec de bon- 
» nés nouvelles de ce pays, fertile en Miel, Cire, 
« Volailles & Ris , dont il fourniroit aifement 
»» dix ou douze Vaifleaux , ce qui nous fervira 
w beaucoup lorfquc les quatre que nous atten- 
»y dons feront icy , afin de munir les Forts & ha- 
3> bitations pour plufieurs années. 

Et en un autre endroit. > 

« l’allay pendant l’Advcnt faire une vifite 
»» dans quelques villages , & demeuray quelques 
*» jours chez Ramoufle , le plus grand Seigneur 
»» du pays d’Anofll, qui me receut fort bien,& 
•» me témoigna que fon cœur eftoit trcs-content 
s» d’embraficr la Religion Chreftienne , luy , fa 
»j femme & fes enfans qu’il me voulut donner 
» à baptifer , mais je creus qu’il falloir encore 
»> différer jufqu'à ce qu’ils fuffent plus inffruits 
>» à nos myfteres. Ils ne manquoient pas d’affifter 
it à plufieuts inftruélions que je leur faifois en 
n leur langue, que j’avois eferites en un papier 
»> que je leur lifois , & ils m’entendoient aflèz 
»} bien j outre que j’avois avec moy un Chreftien 
)) natif du pays , qui parle bon François , lequel 
M fupplcoit aux chofes que ie ne pouvois dire, & 
V & me fervoit d’interprete pour refpoadre à tou- 
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tes les chofes qu’ils me propofoient. « 

Leur ayant fait entendre que nous eftions <« 
venus de France, & que nous avions pafTé tant » 
de Mers pour les inftruirc en la connoilTance <c 
du vray Dieu, ils me témoignèrent nous avoir « 
bien de l’obligation de tant de peines que nous «* 
avions prifes pour eux & qu’ils eftoient prefts «c 
à faire noftrc volonté, le leur Hs en fuite un 
difeours fur la Création du Monde, dont ils « 
n’ont aucune connoilfance ; Mais où je m’ef- <t 
tendis davantage, ce fut fur l’Enfer, &fur les u 
peines qu’endurent ceux qui y font détenus , « 
ce qui les eftonna ; Mais leur ayant dit , que u 
s'ils fc faifoient Chreftiens, & quittoient leurs <r 
fuperftitions , comme leurs Olis , dont je les c< 
voyois tous couvers, ils n’avoient que faire de vc 
craindre, puifque ce lieu n’eftoit que pour les a 
mefehans, & pour ceux qui n’cHoicnt point cc 
baptifez;ll n’en fallut pas davantage pour leur ci 
faire quitter aulTi-toft leurs Olis , nonobllant c* 
l’amour & l’attache qu’ils ont à ces petits raor- « 
ceaux de bois, qu’ils croyent avoir le pouvoir « 
de les conferver contre leurs ennemis , aulTi «c 
bien que de leur donner de la pluye quand u 
ils en ont befoin, afin que leurs plantages vicn- cr 
nent bien & rapportent beaucoup. Vne des 
femmes de cc Grand me fit dire , qu’il leur *c 
ayoit dit, qu’il n’en vouloit plus qu’une , qui <* 
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j> cft celle qu*il aime le plus , à caufe de fa no- 
y» bleffe & de fon bel cfpric , car c cft une des 
« femmes du pays , qui a le plus de conduite. le 
v$ ne voulus pas toutesfois toucher fur cette cor- 
de, remcttanc à luy en parler au commcncc- 
» ment du Carcfme , que j’cfpcre pafler prcfque 
>» tout chez luy , pour le difpofcr au Baptefmc 
» avec toute fa famille & fes fujets , qui font bien 
n au nombre de quinze cens , en des Villages 
tf proches le ficn. Dieu nous faffe la grâce de ve- 
», nir à bout de cette entreprife , qui atiircroic 
», beaucoup d’autres pcrfonncsàla Foy , puifquc 
»> de gagner un Grand en ce pays, c’eft plus que 
», fi l’on gagnoit tous fes fujets , dautant que 
,» d’autres Grands fuivent fon exemple, & par 
,» confequent tous ceux qui leur font fournis; 
,» Prenant conge de luy, il me fit quelques petits 
,» prefens qu’on ne peut pas refufer , parce qu’ils 
3» croiroient qu’on les mcfprifc.il me monftra 
„ une maifon qu’il faifbit baftir, difoit-il, pour 
,» me loger quand je viendrois leur apprendre à 
,1 prier Dieu. Il nous a depuis envoyé deux ou 
,> crois mefTagers, ôc mcfmc fon hls, pour nous 
,, dire que la maifon eftoie faite , & que nous 
,1 envoyaflions accommoder la Chapelle , com- 
,» mcaufli quelqu’un pour leur apprendre à prier 
„ Dieu . En le quittant j’allay voir un autre Grand 
,» nommé Dian Ramach, qui a trois âls. Il fit 
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en peu de temps amafler tout fon monde, afin « 
d’efeouter la Loy du grand Dieu , que je leur ce 
venois annoncer. Ils me termoignerent aflez ce 
l’envie qu’ils avoient d'eftre inftruits , en oftant ce 
leurs Olis, dont ils avoient quantité fur eux. c» 
le leur promis que nous irions leur appren- <c 
dre à priet Dieu. Ce qu’avec l’aide du Ciel , c« 
nous exécuterons au pluftoft. <c 

Nous attendons aujourd’huy Dian Manan- ce 
gha,un des plus grands de toute l’ifle, &peut- ce 
dire bien le plus bel efprit, afin de traitter de ce 
paix non feulement pour luy , mais pour tous ce 
Tes voifins. S’il vouloit fuivre l’exemple de fon ce 
fils aifné , baptifé par feu Monfieur Bourdaife, ce 
cela advanceroit extrêmement les afiàires de ce 
la Religion , tant à caufe que plufieurs Grands cc 
feroient de mefme, que pour la connoifiance cc 
de la langue qu’il nous pourroit donner, &de ce 
quantité de mots qu’il pourroit encore trou- cc 
ver pour expliquer nos Myfteres. le fais eftat cr 
de m’en aller avec luy , lors qu’il s’en retour- cc 
nera , pour vifiter fon fils & les autres Chre- cc 
ftiens , & tafeheray d’cftablirchcz luy quelque cc 
Catcchifte, pour les faire prier foir & matin , cc 
•& leur apprendre les chofes necelTaires à falut. cc 
l’efpere auffi baptifer tous les petits enfans que cc 
j’y rencontreray, ^ cc 
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Et ailleurs encore. 

Monfîeur Manié a commence depuis quel- 
» que temps à faire aux Infulaires le Catcchif- 
” me en leur langue, lequel il a depuis conti- 
nué avec beaucoup de zele. Il a préparé auflî 
pendant l’Advent quatre perfonnes âgées , 
** que je baptifay fort folemnellcment,le jour de 
Noël, outre quinze ou vingt petits enfans , 
» qui furent aulll regenerez au faint Sacrement 
« de Baptefmci 

Telles font les difpofitions prefentes de l’Iflc 
de Madagafcar , pour recevoir la Religion 
Chreftienne, que tant de pieux Eeelefiaftiques- 
de noftre Nation y ont portée les premiers, à 
la gloire eternelle du nom François , fans fc 
dégoutter des difficultez Se. des peines qu’il a 
fallu efluyer dans cette faintc entreprife i Tel- 
lement que le fleur Bourdaife feul , durant les- 
trois ans qu’il y a etté , avoit desja converti' 
cinq ou fîx cens familles, félon le tefmoigna- 
ge du mefmc fieur Ettienne , qui ett aujour- 
tt’huy occupé dans cette fon<5tion vraymenc 
Apottolique, &qui nous a donné connoiffan. 
ce de toutes ces chofes. Se de plufîeurs autres 
particularitez de fon arrivée en ce pays-lâ,tres- 
curieuCes , Se qui font encore tres-dignead’ettro 
fccües. 
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Nous avons, dic-il,toufiours eu beau temps, f<XX 
depuis la Ffancc iufqu’à la hauteur du Cap de c< 
bonne Efperance. Depuis , nous rouftnfmes 
deux ou trois coups de vent alTez rudes , &: »« 
nous eufmes un temps fort froid. Mais enfin, <* 
apres avoir vogué heureulèment pendant qua- cc 
tre mois entiers , nous abordafmes en cette « 
Terre le vingt-neufvieftne de Septembre, « 

& moiiillafmes l’ancre à l’Arice des Gallions, di- »* 
ftante d’environ dix-huit lieiies du Fort Dau- « 
phin, avau le vent, cc qui ne nous rcjoüifibit fc 
gueres , & nous faifoit craindre que nous n’euf- ce 
fions bien de la peine à gagner le fort. <« 

Dans cette conjon6burc,ie propofayàMef- cc 
ficurs les Officiers, d’aller moy-mefme donner ce 
avis par terre à Monfieur le Gouverneur, de <c 
rarrivee du Vaifl'eau , afin de difpofer toutes u 
les chofes neccflaircs pour la fubfiftance de ce 
cent quatre-vingt perfonnes que nous eftions ce 
à bord , & CCS Meflîeurs l’ayans trouve bon , ce 
ic partis avec Monfieur, Manié , & quelques ce 
Domeftiques & Soldats. Nous voila donc à ee 
terre au nombre de dix-fept perfonnes , fans ee 
autre guide, apres Dieu , qu’une Bouflble, <e 
dans des chemins affez difficiles, puifque nous <c 
eftions contraints le plus fouvent de couper <e 
ou de rompre les branches pour nous faire ee 
paflage. Le vent cftant devenu meilleur , nous « 
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»> vifmcs de loin le vaifleau à la voile , de façon 
»> qu’il nous eftoit force de pafler outre. Enfin, 
» apres deux jours Dieu permit que nous ren- 
»» contraffions des Negres, qui nous dirent que 
J» Monfieur le Gouverneur eftoit pour lors au 
» Fort d’Imours en parfaite fanté , avec bon 
>» nombre de François -, Qjm Ton Lieutenant ayant 
j> eu avis qu’il y avoit un Vaifleau à la cofte, 
>» eftoit venu Içayoft quel il eftoit, àc qu’ayant 
» appris qu’il appartenoit à Monfieur le Maref- 
chai de la Meilleraye, il eftoit allé à bord. Nous 
>» fufmes conduits par ces Negres à un Village 
» diftant du Fort Dauphin d’environ fept lieues, 
*> où RamoufTc, un des plus grands del’Ifle, vint 
au devant de nous, & nous receut avec toutes 
»» les courtoifies poffibles, faifant tuer un veau 
>» gras, & nous donnant ce qu’il avoit de raeil- 
» leur. Ce nous fut une joye incroyable de nous 
J» voir parmi nos amis , & fi proches de la de- 
>» meure où nous fouhaittions fi ardemment de 
»> nous rendre. Ainfi toutes les fatigues que 
i> nous avions fouffertes pendant ces deux 
» jours , eftans bicn-toft oubliées , nous nous 
» mifmes en chemin dés le lendemain. Ramouf- 
fé voulut nous accompagner avec quantité de 
» Negres , & après avoir fait une lieue, nous en- 
» tendi fines tirer quelques coups de fufil. On 
. >> nous dit que c’eftoit des François qui eftoient 
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dans un Village voifin. Nous leur âfmes ref- « 
ponfc avec le oruic des mcfmcs armes , & ils « 
nous envoyèrent prier auffi-toH: de venir rc- «c 
pofer chez eux. Nous les en remcrciafmes avec ** 
afTeefiion , parce que nous n’avions pas plus de «t 
temps qu’il ne nous en falloir pour arriver ce « 
jour là au Fort d’Imours. Mais eux ayant f<jcu 
que nous eftions Preftres de la Congrégation 
delaMiifion,ils vinrent nous falüer, & il s’en 
rencontra un parmi eux , qui avoit efte dôme- « 

(tique de feu MonCeur Bourdaifcyccqui aug- «c 
menta encore noftre joye. En>fin, nous arrivaf- »f 
mes fur le foir au Fort d’Imours, & Monfieur *c 
le Gouverneur avec une partie des François , 
nous reccut , non feulement avec beaucoup «r 
d’honneur , & avec une falve de toute l’artil- 
lerie, mais encore avec toutes les demonftra- « 
tiens poflibles d’un contentement extrefme , 
devoir des Preftres qu’ils avoienttant dc(îrez. ** 

Après avoir repofe un jour à Imours, nous rc 
nous en allafmes avec MonHeur le Gouver- « 
neur au Fort Dauphin , où il fait fa reftdence 
^ordinaire, & où viennent mouiller les Vaif- «c 
.féaux. Nous y trouvafmcs le noftre qui avoir « 

'ancre le foir precedent. » 

Deflors que nous fuîmes entrez dans le Fort «x XII. 
Dauphin, nous allafmes à la Chapelle faire nos n 
prieocs, & apres avoir pris un Surpelis , j’ou- ci 
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" vris le Tabernacle, & trouvay dans un Ciboi-*' 
** quatre Hofties, qui y cftoient depuis prés de 
fepe ans, & qui fembloienc n’y avoir efté mi- 
*' fes que le jour precedent -, Ce qui me eau fa une 
grande ioye, & me donna fujet de dire aux af- 
” lillans, que je ne m’eftonnois pas s’ils avoient 
elle prefervez jufqu’i prefent de tous les acci- 
** dens qui leur pouvoient eftre arrivez dans cet- 
” te Terre, puifqu’ils avoient eu le faint Sacre- 
** ment avec eux , & qu’ils l’avoicnt tousjours hon- 
** noré comme ils dévoient. Et de fait (conti- 
nüe-t-il ) pendant Tes fix ans & demi que les 
•* François n’ont point eu de Preftres , la pluf- 
part d’entr’eux n’ont pas laiflc de faire leurs 
” prières foir & matin devant ce Tabernacle où. 
» eftoit le faint Sacrement , & ont eu foin d’y 
entretenir jour & nuit des cierges allumez. 

• 

Voilà ce qu’il dit , & ce font là les plus ré- 
centes nouvelles que l’on aye de l’Ifle de Ma- 
dagafear. 

Au relie, il témoigne en plus d’un endroit 
de fa lettre, qu’on attendoit dans l’Ifle qua- 
tre Vaifleaux que Moniteur Je Marcfchal delà 
Meilleraye avoir promis d’y envoyer ; Mais il 
Te trouvera heureufement trompe , d’en voir 
arriver quatre autres de nollre nouvelle Com- 
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pagnie, fur Icfqucls il trouvera fîx Prcflrcs cîc 
les confrères , qui luy apprendront que dans 
peu il doit venir encore un plus grand nom- 
bre d'Ecclcfiaftiques , & d’habitans, pour tra- 
vailler utilement à la propagation de la Foy , 
& au reftablilTement de la Paix, qu’il nous die 
leur avoir efté lî fort recommandée par feu 
Moniteur le Marcfcbal de la Meilleraye. Cer- 
tes, une intention iî louable & fi fainte, n’au- 
roic pas manqué de luy produire quelque heu- 
reux evenement , qui l’auroic récompenfé de 
toutes les pertes qu’il avoit eifuyées dans fes 
premiers armemens,& qui n’ont pas laiifé d’e- 
llre fort utiles à la Colonie. C’eft pourquoy , 
fans entrer maintenant en difcuifion du droit 
de Monfieur le Marefchal , il n’y a pas de 4ou- 
te que les defpenfes qu’il avoit faites en vaif- 
féaux , & en hommes , pour envoyer dans le 
pays, & qui ont fi fort contribué à maintenir 
les François dans ce polie durant l’abandonne- 
ment de la première Compagnie, que la mort, 
& la perte du VaiiTeau ,de Flacourt, & la fin 
prochaine de leur Oélroy avoient achevé de 
dégoûter, luy pouvoient tenir lieu deTiltrc, 
quand il n’en auroit point eu d’autre pour op- 
pofer à tout ce que les Intercifez luy euifent 
pu objeéler ; Puifqu’enfin , le privilège qu’ils 
avoient obtenu de cette Navigation , ne leur 
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avoit pas cftc accorde par le Roy pour la laif- 
fer périr, & que celuy qui a pu empefeher la 
ruine d’une Colonie fi confiderable , s’eft ac- 
quis pat un recours fi à propos , un droit cres- 
legicimc fur la chofe donc il a defiourne la 
perte. 

XXIII. Ainfi , comme la confervation de cette Ifle 
efi; en partie un effet des foins de feu Monfieur 
le Marefchal de la Meilleraye, & que les Forts 
qui y font fe trouvent prefentement occupez 
par ceux qui y ont efté de fa parc, il cfl mani- 
refte que M. le Duc Mazarin en qualité de fon 
unique heritier , avoit beaucoup de precen- 
fions fur cous ces pays, & que la Compagnie 
avoit befoin detraitteravecluy pour ce mefme 
fujec,aufn bien qu’avec les anciens Incereffez. • 
Mais comme il prenoic une part de cent mille 
livres dans cette Compagnie, il luy céda cous 
fes droits , & luy en fit une donation cres-am- 
ple, à la referve des Meubles, Canons, & au- 
tres munitions qui fe renconcreroicnc dans les 
Magazins de la mefme Ifle, lefquels neanemoins 
la Compagnie pourroit prendre fuivant l’efti- 
mation qui en feroic faite , en deduâion de la 
fomme qu’il dévoie luy fournir. Et par ce 
moyen la Compagnie rciinic en elle toutes ces 
diverfes pretenfions, & encore qu’elle pûfts’aC- 
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fcarcr de la procedtion Royale, &: du fccours 
de l’ Authoritc fouveraine , elle n’a point eu be- 
foin de s’en fervirpour décider les differensqui 
auroient pû naiftre de là, ayant eu le bonheur 
de terminer cette affaire à l’amiable , par la cef- 
fion volontaire des anciens InterefTcz , & par 
la donation pure & (impie du Duc Mazarin , 
qui fut accompagnée d’un engagement de cent 
mille livres à la Compagnie, pour lequel il luy 
donna fa (ignature. 
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lufqucsjcy les Syndics avoient rcccu un. XXIV- 
grand nombre de femblablcsfignaturcs de tou- 
tes fortes de perfonnes , & pour toutes fortes 
de fommes, mais ils avoient to.uchc fort peu 
d’argent. Le Roy qui eft le vray fondateur de la 
Compagnie, fut aulTi ccluy qui commença à 
y envoyer la première fomme confidcrable. 

Par le trente- troifîefme article de ceux qui 
avoient efte accordez à Fontainebleau, fa Ma- 
jefté confentit d’avancer le cinquicfme de tout 
le fonds capital de la Compagnie, lequel ayant 
efte réglé depuis, par le quarante- cinquiefme 
Article de la Déclaration à la fomme de quin- 
ze Millions , ce font trois Millions que le Roy 
luy doit avancer , & preRer pour dix ans 
fans intereft, & mefmc avec cette claufe (î avan- 
tageufe, que h à la ân de ces dix premières 
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années , il fe trouvoit par le Compte general 
qui fera fait alors, que la Compagnie euft per- 
du quelque chofe de fon capital , fa Majefté 
veut que toute la perte tombe fur cette fom- 
me quelle aura avancée. Ces crois Millions fe 
doivent fournir en plufieurs payemens de cent 
mille efeus chacun, aux termes portez par la 
mefme Déclaration ; En telle forte que le Roy 
ayant fourni cent mille efeus , il faut que 
le Bureau reçoive quatre cens mille livres 
de la parc des autres intereflez , avant que 
' j le Roy envoyé le fécond payement de cent 
mille efeus ; lequel eftant raie , il faut qu’il 
foit encore paye quatre cens mille livres de 
la parc des autres InterelTcz , avant que le 
Roy fournilTe le croifiefme payement de cent 
mille efeus , & ainfi de fuitte. En execution 
de cette parole, le Roy donna les ordres necef- 
faires pour faire payer les premiers cent mille 
efeus, & l’ordonnance de comptant , fignce 
de la propre main du Roy, fut apportée au Bu- 
reau , afin de tenir prefts les adles qu’il falloic 
fournir au Garde du Threfor Royal pour fa 
defeharge. La Compagnie voulut que l’Or- 
donnance toute enciere fuft tranferite dans 
fes Regiftres, comme un tefmoignage glorieux 
de la bonté du Roy en fon endroit, & de la 
prompte execution des promelTes de ce grand 
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Prince. Voici ce quelle contcnoic. 

Il cft ordonne au Garde du Threfor Royal « 
M. Eftiennc Ichannoc de Barcillac , de payer « 
comptant au fîcur Hugues Dclabcl , Caiflier et 
eftabli par les Directeurs de la Compagnie des <c 
Indes Orientales, la fomme de trois cens mil- <* 
le livres , laquelle j’ay ordonnée eftre mife en tt 
fes mains , pour partie des trois quinziefmes du <c 
fonds total , que les intereflez en ladite Com- t< 
pagnie fourniront pour les defpsnfes à faire <t 
pour fon eftabliflcment , lefquels trois quin- tt 
ziefmes j’ay promis de prefter à ladite Compa- 
gnie la première année , à condition que lef- « 
dits Intereflez fourniront en trois années con- 
fecutives les douze autres quinziefmes, & au- tt 
très claufes portées & contenües és^ articles que tt 
je leur ay accordez -, Et rapportan&par ledit de «t 
Bartillac La prefente; Copie defdits Articles ÿ tt 
Aûcs de deliberation defdits Directeurs ; De tt 
nomination dudit Caiflieti Receu de luy con- tt 
trollé par lefdits Directeurs la fomme de trois u 
cens mille livres fera paflee dans les Roolles qui tt 
feront expediez à fa defeharge. Fait au Con- tt 
feil Royal des Finances tenu à Fontainebleau t< 
ce feptiefme Aouit iC6A^. <c 

La Compagnie fut quelque temps en peine 
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de quelle manière feroic dreffee la quittance 
que le Caiflier devoir donner de cette fomme. Le 
cas eftoit aflez extraordinaire pour demander 
quelque expreffion particulière ; neantmoins 
on s’arrefta à cette (impie quittance. 
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le Hugues Delabel , Cailficr general de la 
Compagnie des Indes Orientales, confelFe avoir 
rcccu comptant de M. Eftienne Ichannot (leur 
de Bartillat, Confeiller du Roy en fes Confeils, 
Garde de fon Threfor Royal , la fomme de trois 
cens mille livres, en Loüis d'or & d’argent, à 
moy ordonnée par fa Majeftc, pour partie des 
trois quinziefmcs du fonds total que les Inte- 
reffez en ladite Compagnie fourniront, pour 
les defpenfes à faire pour fon eftabliffement ; 
lefquels trois quinziefmes fa Maieftc a promis 
de prefter à ladite Compagnie la première an- 
née, à condition que Icfdits IntcrcITcz-fourni- 
ront en trois années confeeutives les douze 
autres quinziefmes, le tout conformément aux 
articles accordez par fa Maiefté à ladite Com- 
pagnie. le dernier May de la prefente année, de 
laquelle fomme de trois cens mille livres , je 
quitte ledit feur de Bartillat & tous autres. 
Fait à Paris le douzicfme jour d’Aouft 
Signé Delabel. 
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Et au dos cft cfcrit „ Controllc & vérifie 
par nous Syndics de la Compagnie des Indes 
Orientales à Paris , le douzicfme d’Aouft i66^. 
Signé, Rabovïn, Fermanel, Cadeav, 

S A N so N , 

Et plus bas „ Enregiftrc au cinquiefme 
fueillct du grand livre de Raifon de la Com- 
pagnie des Indes Orientales, cotte A. par moy 
teneur de livres foublfignc, le douziefmc jour 
d’Aouft 1664. Signé I a m e n. 

Et Tordre que la Compagnie obferva en 
cette rencontre pour recevoir Targcnt du Roy, 
eft le’mefme qui s’eft obfervé pour recevoir l’ar- 
gent des Particuliers , & il n’a pas efte mal à 
propos de faire voir cette pratique dans un 
exemple fi notable. 

Ceux qui n’apportoient point d’argenr en 
faifant leur engagement, fignoient fimpicment 
fur une fucille de papier en déclarant la fom- 
mc pour laquelle ils pretendoicnr s’interefler. 
Ce ne/eroit jamais fait, fi Ton vouloir rappor- 
ter tous les noms de ceux qui font dcsja inte- 
reffez j mais aufïi ne faut-il pas taire les prin- 
cipales perfonnesde TEftat, &dont les déclara- 
tions font non feulcmcntavantagcufcspourlcs 
fommes confiderables quelles afleurent à la 
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Compagnie, mais pour le poids & rauchoritc 
quelles y apportent par leur exemple. 

Ainfi la Reine Mere a ligné pour foixante 
mille livres. 

La Reine pour foixante mille livres. 

Monfeigneur le Dauphin pour foixante mil- 
le livres. 

Moniteur le Prince de Condé pour trente 
mille livres. 

Moniteur le Prince de Conti pour vingt mil- 
le livres. 

Quant aux autres Princes, Ducs, Marcf- 
chaux de France , Officiers de la Couron- 
ne, Seigneurs, & Perfonnes qualifiées, il n’y 
en a point qui n’ait ligné pour des fommes 
notables , tellement que la Cour feule entre 
dans la Compagnie pour deux millions au 
moins. 

Dans la ville de Paris pareillement il y a peu 
de perfonnes de conltderation qui n’y ait pris 
intereft. 

Les Cours fouveraines fournilTent plus de 
douze cens mille livres. 

Les Corps des Marchands ne font pas moins 
de lix cens cinquante mille livres , dans Isu 
quelle fomme le Corps de la Mercerie entre 
pour cinq cens vingt mille livres, félon le Me- 
moire qu’ils en ont prefenté au Bureau. 
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Les Officiers des Finances y entrent pour 
deux millions ;Et tout cela fans compter grand 
nombre de Particuliers, qui n’eftant compris 
dans aucun Corps, ont fait leur engagement 
feparé. 

Q^ant aux intereflez des Provinces , onxxVI 
ne fçait pas encore prccifement leurs noms , 
mais on fçait en general que la ville de Lyon 
prend intereft dans la Compagnie pour un 
million. • 

Roiien , pour cinq cens cinquante mille li- 
vres. 

Bourdeaux , pour quatre cens mille livres. 

Tours, pour cent cinquante mille livres. 

Nantes, pour deux cens mille livres. ^ 

S. Malo pour cent mille livres. f 

‘ Rennes, pour cent mille livres. 

Thoulouzc, pour fix vingt mille livres, 
r-; Grenoble, pour cent treize mille livres. 

' Dijon , pour cent mille livres. 

Outre Moulins, Bourges, le Havre, Marfeil- 
le, Dunkerque , Mets, Amiens, Langres,Cliaa- 
lons, plufieurs autres Villes qui y entrent en- 
core chacune pour de grofles parties , la pluf- 
part au defTus de cinquante mille livres. 

Les fomraes pour lefquclles on s’eft engage 
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doivent cftrc payées en trois payemens ; Le pre- 
mier dans la première année ; Le fécond dans la 
fuivante ; Et le troifiefme de mefme. Mais fi 
quelqu’un manquoit à acquitter le fécond ou 
le troifiefme payement, après avoir fourni le 
premier, il perdroit ce qu’il y auroit mis , à 
moins qu’il ne vendift fon intereft à une autre 

{ jerfonne, qui continüeroît les payemens. Pour 
a commodité des Interelfcz des Provinces , la 
Compagnie refolut de nommer des perfonnes 
pour recevoir l’argent dans les villes mefmes , 
avec pouvoir de leur en donner des recepiffez, 
portant promelfe de fournir dans un mois 
quittance en bonne forme fignéc du fieur De- 
label Cailfier general de la Compagnie. Mais 
quant aux Villes où il y doit avoir une Cham- 
bre de Dirc£fcion particulière , la Compagnie 
ordonna , qu’il y auroit un Caiflier particu- 
lier qui recevroit tout l’argent des InterelTez de 
ces Villes, & qui leur en fourniroit des quit- 
tances ; Qim la fomme totale pour laquelle 
chacune de ces villes feroit interelTée fe porte- 
roit en un feul article fur les grands livres } Et 
que les quittances à la defeharge du Caiffier 
particulier de ces villes, feroient fournies parle 
Cai/ficr General de Paris , en la forme & ma- 
niéré accouftumée , à mefure que le fonds luy 
icroit mis entre les mains. 
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Ces Rcgicmcns qui furenr faits en divers XX VIT. 
temps, pour apporter la facilité dans les paye- 
mens des intereflez, & qu’il a fallu expliquer, 
nous engagent aufli à expliquer l’ordre qui fc 
tient au Bureau de la Compagnie , tant pour 
la Recepte & pour la Defpenfe, que pour con- 
noiftre precifément à toute heure ce qu’ello a 
de Fonds en argent comptant j Ce qu’elle en a 
defpenfe ; A quoy il a efté employé ; & pour 
tenir le compte de tons fes Vaiffeaux , Equi- 
pages, Marcliandifes & desPerfonnes mcfmes 
qui font engagées à fon fervice, & du lieu ou 
elles font, ce qui eft fort necelTaire pour la fa- 
tisfaûion des Particuliers. 

Nous avons desja dit un mot des précau- 
tions que la Compagnie employé pour rece- 
voir l’argent qui s’y apporte, afin d’eviter tou- 
te forte de furprife , & de pourvoir à la feure- 
té des Intercflez. Quand on a mis l’argent en- 
tre les mains du Caiflîer , il en delivre une Quit- 
tance en parchemin, fignée de luy, laquelle 
doit eftrc controlléc par deux Dircéleurs , & 
portée ou enregiftréc fur le grand Livre de la 
Compagnie, par celuy qui le tient, lequel doit 
aufli faire mention fur le dos de laQmttance, 
du fueillet où elle eft couchée. 
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Cette Quittance, eft le tiltre du particulier, & 
s’appelle Adlion , parce qu’en vertu de cette 
Quittance, il a fon A6Uon fur les effets de la 
Compagnie comme Intereflc ; Et cette Qiûttan- 
ce eft encore enregiftrée ou couchée fur un 
autre livre, appellé Livre des Avions, qui con- 
tient tous les tiltres des Particuliers, & les fom- 
mes pour lefquelles ils font intereffez àla Com- 
pagnie. 

L’argent eftant ainlî mis entre les mains 
du Càiffier , il doit en faire mention fur fon 
livre de Caiffe , où il tient compte de tout 
l’argent qu’il reçoit pour la Compagnie. Ainlî 
le Livre des A(ftions, & le Livre de Caiffe, con- 
tiennent Tun & l’autre tout le Fonds de la 
Compagnie ; Mais il y a cette différence entre 
eux, que le Livre des Actions contient le Fonds 
de la Compagnie, fans avoir efgard à l’employ 
qui s’en fait en fuite; Ce Fonds eft cenfe y eftrc 
tousjours le mefme;La première, fomme dont 
il a efté compofé ne change point, & c’eft fur 
le pied de cette première lomme, que fe fait le 
partage du profit, & que chacun y participe, à 
proportion fur la totalité du profit, de ce que la 
première fomme eft fur la totalité du Fonds ca- 
pital. Au contraire le Livre de Casffc eftant cc- 
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luy où l’on tient compte non feulement de la 
Recepte, mais auflî de laDefpenfeJeFonds de 
la Compagnie y eft dans un perpétuel mouve- 
ment, & prend autant de diverfes faces qu’il 
fc peut faire de divers emplois d’une fomme 
d’argent , ou , des ciiofes qui en font prove- 
nues. 

Comme c’eft donc de la Caiffe que l’on tir« 
tout l’argent qui s’employej ou en VaiïTcaux 
& équipages, ou en Marchandifes,ou en gages 
d’Officiers, c’eft ce qui oblige d’avoir des Rc- 
giftres ou livres particuliers, qui ont tous néant- 
moins rapport au grand Livre de Raifon , qui • 
contient en general toutes les affaires de la 
Compagnie. Ainfi il y a un livre où l’on tient 
compte de l’acliapt des Vaiffeaux ; un de l*a- 
chapt des Vi(ftuailles; un de l’achapt des Mar- 
cliandifes; & quand il a efte tiré par exemple 
cinquante mille livres du fonds de la Compa- 

f nie pour achepter des Marchandifes,le Livre 
U Caiflier marque qu’il a délivré cette fomme, 
& le compte de Caiffe qui eft fur le grand Livre , 
marque en mefme temps l’employ de cette fom- 
me, i: pour un plus grand deftail,vous renvoyé 
au Livre des Marcliandifès , qui en ont efté 
acheptées, & ce Livre s’appelle livre de Ren- 
contre des Marchandifes. De plus, comme ces 

H ij 


(5 O Relation de U Compagnie 
Marcliandifcs doivent ordinairement eftreem- 
balces dans des Tonneaux ouBalots, il y a un 
livre pour cet effet, appelle Livre des Embala- 
ges, par lequel la quantité & qualité desMar- 
chandifes contenües en chaque Baloteft énon- 
cée, & marquée de fon numéro; Etpar la con- 
férence de CCS deux livres vousconnoiffez fi ce 
qui a efté achepté eft conforme à ce qui a efté 
embalé, & vous voyez par mcfme moyen ce qui 
a efté chargé fur chaque Vaiffeau. De mcfme, 
fi la fomme qu’on tire de la Caiffe eft em- 
ployée en Vaifleaux, le compte de la Caiffe 
qui eft fur le grand Livre vous renvoyé au I^ivrc 
de l’achapt des V aiffcaux,où vous apprencz,quc 
la fomme tirée de la Caiffe un tel jour, aefté em- 
ployée en l’achaptdctcl tel Vaiffeau; Et parce 
qu’il faut avoir des Magazins de toutes les cho- 
fes qui fervent à la conftruélion, armement & 
aviÂuaillcment des Vaiffeaux , il y a encore 
un livre où l’on tient un compte exadt de tou- 
tes les chofes qui entrent dans les Magazins, 
dans lequel chacune a fon compte diftingué & 
& feparé , afin de pouvoir effre efclairci , 
combien il aura efté employé de chaque ma- 
tière pour la conftru(5tion d’un Navire , avec 
tous fes Agrez, Maftures, Apparaux, Armes. 
& Vftancilcs, & preft à recevoir fes Victuail- 
les, & tout joint enfcmble, ce qu’il aura cou- 
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ftc. Par là , le bon & le mauvais mefnagc fc 
difccrncnt, & on trouve aifémcnt les effets qui 
doivent refter dans les Magazins, pour en fai- 
re compter les dcpofitaircs. Les Viàuailles ont 
un livre pareillement , où elles ont chacune 
leur compte feparc, en forte que rien ne de- 
meure confus dans ce grand Négoce. Ainfi 
l’on peut voir en un inflant ce qu’eft devenu 
tout l’aigent de la Compagnie, il cft aifé par 
ce moyen de le fuivre à la pifte, & il cft im- 
poftiblc que l’on deftourne le moindre des ef- 
fets, qu’on ne le rcconnoiflc facilement, par- 
ce qu’une Partie ne fort jamais de la Caifle 
qu’on n’en marque incontinent l’cmploy fur 
les Livres particuliers, & qu’il n’en foit dit un 
mot en fubftancc fur le grand Livre de la Com- 
pagnie, qui cft charge de toutes chofes en ab- 
ïsrege. 


Q^ant aux perfonnes il en cft de mcfmc. 
Toutes les perfonnes engagées à la Compagnie, 
foit pour avoir le foin des Comptoirs & des 
Facfturics, comme Dircdtcurs des Comptoirs , 
Marchands , Soumarchands, Commis & autres 
foit pour fervir fur les Vaifleaux, comme Ca- 
pitaines, Licutenans, Efcrivains, Aumofniers, 
Pilotes, Matelots, PafTagers; foit pour fervir 
dans les Troupes de Terre , comme Capitai- 
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ncs, Licutcnans, Enfcigncs , Caporaux , Scr- 
gcns, fimplcs Soldats; il cft parlé en gros de 
tous CCS gcns-là fur le grand Livre de la Compa- 
gnie, qui vous renvoyé en mcfmc temps à un 
autre, qui s’appelle le Livre des Engagez , où 
l’on apprend au lor^,la condition félon laquel- 
le telle & telle perfonne cft engagée , les ap- 
pointemens ou gages qu’il doit recevoir par an, 
ce qu’on luy a donné d’avance, & ainlî du 
refte. 

Quand on voudra palTcr plus outre, & fça- 
voir en quel lieu feront les perfonnes ; En quel- 
les Colonies ils refideront; Dans quel Vaiffeau 
'ils feront palTcz aux Indes; Si ils font morts, 
ou non, cela s’apprend par un Livre quife tient 
exprès fur ce fujet , & qu’on appelle Livre des 
Rencontres des Perfonnes. Ainfi , d’un coup 
d’œil on apprend tout ce qui fe peut defirer , 
touchant les Chofes, & touchant les Perfon- 


nes. 


Au refte tous ceux qui feront intereflez dans 
la Compagnie , pourront difpofcr de la parc 
qu’ils y auront , foit en la donnant ou ven- 
dant toute entière, foit en divifant leur inte- 
reft par la moitié ou en moindres parties, pour- 
veu que ce qu’on vend ou que ce qu’on refer- 
ve, ne foit point au deffous de mille livres, qui 
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cft la moindre fomme que l’on puifle avoir 
dans le fonds capital ; Et E Dieu bénie cedef- 
fein, comme on l’efpere, il y a grande appa- 
rence que devant qu’il foit trois ou quatre ans 
les Actions augmenteront du double ou du tri- 
ple, & recompenferont pleinement les avances 
que font prefentement les intereflez. Mais c cft 
alTez parlé de tout cccy , reprenons la fuite de 
noftrc lournal. 

Les Syndics ayant reccu les cent mille efeus 
que le Roy leur avoit envoyez , deputerent 
quatre d’entr’eux vers Monficur Colbert, pour 
le fupplicr de vouloir bien tefraoigner à fa 
Majcfté les reflentimens que la Compagnie 
avoit de fes bontez extraordinaires en fon en- 
droit. 

Cette grâce fut promptement fuivic d’une XXVIII. 
autre. La Compagnie avoit demandé pluEcurs 
Privilèges au Roy par les Articles quelle luy 
avoit preftntez : Le Roy les avoit rcfpondus 
de fa main propre, & c’eftoit fur cette confian- 
ce que la Compagnie avoit agi jufqu’alors. Il 
leftoit à leur donner le dernier fccau de l’au- 
thorité royale par une Déclaration vérifiée en 
Parlement, & c’eft ce qui fut fait incontinent 
après. Les Lettres Parentes en forme d’Edit en 
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furent expédiées à Vincennes au moisd’Aouft, 
& vérifiées en Parlement Je premier Septem- 
bre fuivant, par lefquelles toutes les grâces de- 
mandées par la Compagnie luy furent confir- 
mées & augmentées mefmesdc quelques nou- 
velles. C’elï cette Déclaration qui luy confir- 
ma le privilège de pouvoir feule naviger al’ex- 
clufion de tous autres Sujets du Roy dans tou- 
tes les Mers des Indes d’Orient, & du Sud, du- 
rant Cinquante ans, à commencer du jour du 
départ de leur première flotte. C’eft par cette 
Déclaration que fa Majeftéluy accorde à perpé- 
tuité la pofleflion del'Ifle de Saint Laurensou 
de Madagafcar , & de toutes les autres Terres, 
Places , & Ifles qu’elle pourra conquérir fur les 
ennemis , ou donc elle pourra s’emparer, foie 
qu’elles foient abandonnées & deferces , foie 
q[u’elles foient occupées parles Barbares; Pour 
en joüir en toute Propriété , Seigneurie & lu- 
ftice, & fans fe referver aucun droit ni de- 
voir pour tous ces pays, que la feule Foy & 
Homage lige , que la Compagnie fera tenue de 
rendre au Roy & à fes Succefleurs , avec la re- 
devance à chaque mutation de Roy d’une 
Couronne & d’un Sceptre d’or du poids de 
cent marcs. Par cette mefme Déclaration le 
Roy luy accorde le pouvoir de nommer dans 
cous les lieux de Ion eftablilTemenc toutes 

forces 
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fortes d’Ofïîcicrs de luftice & de Guerre } D’en- 
voyer des AmbafTadeurs au nom de fa Majc- 
fte vers les Rois des Indes } De faire des Traittez 
avec eux ; Enfin, il eft malaifc d’imaginer au- 
cune exemption, privilège, ou avantage, qui 
n*ait elle compris dans cette Déclaration , le 
Roy n’ayant rien efpargné en cette occurren- 
ce de tout ce qui dépend de fon Souverain pou- 
voir , pour tefmoigner à fes peuples le defir 
qu’il avoir de contribuer à l’avancement de la 
Compagnie. Et c’eft ce qui donna tant décou- 
ragé aux Syndics, que dans ce grand accable- 
ment d’affaires , qui fe prefentent tousjours 
dans les commenccmens, rien ne leur paroif- 
foit impoffible, dans le zele qu'ils avoient de 
correfpondre aux glorieufes intentions de no- 
ftre grand Monarque. 

Encore que la Compagnie euft beaucoup XXIX. 
de foins à prendre pour fon premier armement, 
elle ne laifla pas encore de fonger au baftiment 
&c àl’achaptdes Vaiffeaux qui dévoient eftre 
employez dans le fécond , pour les dcfpenfes 
duquel, elle ne delHne pas moins de feize cens 
mille livres. Elle donna fes ordres pour achepter 
des Vaiffeaux en France & en Hollande , où 
mefme elle fit baftir fix petits Vaiffeaux nom- 
mez ordinairement Oucres, du port de cent 
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conneaux chacun, pour cette fécondé flotte, 
qui doit eftre de onze Vaifleaux , aufqucls fc 
joindront trois autres grands Vaifleaux de 
guerre, que le Roy a promis à la Compagnie, 
& qui doivent aller de conferve avec les fîens 
jufqu’au fonds des Indes, pour y appuyer fon 
Commerce. En mefme temps elle donna en- 
core fes ordres pour faire baftir en France plu- 
Iieurs grands Vaifleaux , qui doivent eftre em- 
ployez dans les voyages fuivans, à fçavoir, à 
Saint lean de Luz, à Bayone, à Breft, à Saint 
Malo , à Diepe, & au Havre de Grâce j & elle 
refolut encore de baftir dans tous ces ports , 
de petits Vaifleaux de cent cinquante , ou deux 
cens tonneaux, parce qu’on en a tousjours af- 
faire de cette forte , & envoya mefme fur les 
lieux des perfonnes expérimentées pour avoir 
l’œil fur ces baftimens. La mefme prévoyance 
de la Compagnie s’eftendic fur toutes les au- 
tres chofes neceflaires à l’equipage des Vaif- 
feaux. Ainft elle ordonna d’acnepter de tous 
coftez très-grand nombre deChanvres pour les 
Cordages; Elle fit enlever en Bretagne grand 
nombre de Toiles propres à faire des Voiles ; 
Elle eferivit en Suede, & en Norwegue, pour 
en faire venir des Mats &: des Bordages, & prit 
la refolution de faire fondre en France les Ca- 
nons donc clic auroic befoin. Elle refolut auflî 
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de faire des Magazins au Havre de Grâce, pour 
y tenir tousjours une grande provifion de tou- 
tes fortes d’Vftanciles, Agrez, & autres cho- 
fes neceflaircs pour les armemens de fes Vaif- 
feaux. Qi^clqu’un propofa aufli d’y baftir une 
Corderie , & le Roy qui ne fe lafle point de 
favorifer la Compagnie, luy permit de la faire 
fur les remparts delà ville, & luy donna en- 
core une place qui eft dans la mefme ville fur 
le bord du Baffin, pour y conftruire des Vaif- 
feaux. Enfin elle n’oublia aucune des chofes 
neceflaircs pour fouftenir hautement la grande 
entreprife quelle avoir faite. 

Toutes ces chofes eftant ainfi difpofées, la 
Compagnie commença à travailler aflîdüe- 
ment au départ de fa première Flotte, pour la- 
quelle il luy reftoit encore plufieurs ordres à 
donner, il ne luy fervoit de rien d’avoir qua- 
tre V aifleaux acheptez, d’avoir arrefté plufieurs 
Ofliciers, plufieurs Soldats, & plufieurs Arti- 
fans , fi elle ne preferivoit à chacun ce qu’il 
devoir faire durant le voyage, & lors que l’on 
feroit arrive à l’Ifle de Saint Laurens, où l’on 
n’a point d’autre intention pour cette premiè- 
re fois, que d’aller jetter les fondemens de i;io- 
ftre grand eftabliflement, attendant la fécon- 
dé Flotte , qui fera beaucoup plus puiflantc , 
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& par le moyen de laquelle on fera en eftac de 
mettre la derniere main au Gouvernement de 
la Compagnie dans cette Ifle. On fit donc un 
Eftat general de tous les Officiers & Paflagers , 
qui dévoient partir à ce premier embarque- 
ment , & pour commencer par ce qui fe devoit 
faire durant le cours du voyage, il fut refolu, 
que les quatre VaifTeaux qui avoient efte dou- 
blez & radoubez en differens ports du Royau- 
me, à fijavoirau Havre de Grâce, à la Ro- 
chelle & à S. Malo , fe rendroient tous à Breflr, 
d’où ils partiroient enfemble pour l’ifle de S. 
Laurens. Il fut refolu en fuite , que durant le 
cours du voyage , le Capitaine de chaque 
Vaiffeau auroit tout pouvoir dans fon bord , 
tant fur les gens de l’Equipage , que fur tous les 
Paffagers , de quelque condition qu’ils fulTent, 
& quelque employ qu’ils pûffent avoir de la 
part de la Compagnie. Ce qui fut ainfi déter- 
mine pour éviter les malheurs qui peuvent ar- 
river par la defobeïffance ou par la contefta- 
tion , dans les dangers où l’on eft pref<|ue touf- 
jours expofé fur la Mer. 

XXXI P^rmi les Paflagers , la Compagnie eut foin 
d’envoyerdesPreftres,pour l’augmentation de 
la Religion Chreftienne dans riflej Tellement 
qu’outre les Aqmofniers des Vaifleaux , elle 
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engagea encore fix Preftres de la- Milfion , & 
on refolut d’en mettre deux Ibr chaque Vaif- 
feau avec un Frère fervant. Ce fut encore un 
des principaux foins de la Compagnie, qucles 
exercices de Pieté durant le Voyage-, Et elle 
recommanda aux Capitaines des VailTcaux , 
que les prières fuflent faites publiquementtôus 
les jours dans chaque Navire . ^ Que la- faintc 
Meflc y fuft cclebrcele plus fouvent qu’il ifc- 
roit poflible -, Que les juremens & les blalphc- 
mes en fuflent bannis par de feveres punitions; 
Que l’on portaft du refpe<St à tous les Ecclc- 
liaftiques , & qu’on ne les laiflaft nianquef de 
rien. 

La Compagnie arrefta aufli trois Apotiçai- 
res, & huit Chirurgiens, outre ceux qui tbnt 
d’ordinaire pour le fervice des Vaifleaux, afin 
de laifler ceux-là dans l’Ifle, pour y demeurer, 
& on refolut de les diftribucr fur les Vaiflcâux 
aufli bien que tous les. autres Artifans qit’on 
avoit retenus ; Ce qui fc-.devoit faire en telle 
forte que ceux qui font profeflîon des Arts les 
plus neceflaires & dont on a arrefte la ^ plus 
■grande quantité, feroient mis en nombre, cg4 
s’il eftoit poflible fur chaque Vaifleau * aÇnde 
fc pouyqir pafler les uns des autres, fi par ac- 
cident ils n’arrivoient pas tous enfemble. Il n’y 
a guere moins de deux cens hommes de tou- 
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tes fortes de meftiers , à fçavoir , 

Vingt-huit Maflbns & Tailleurs de pierre. 
;jDouzc charpentiers. 

■ ^Scize Menuifiers. 

Dix-fcpt Marefehaux, Forgerons, Serruriers 
& Armuriers. 

Dix-huit Laboureurs, lardiniers, & Vigne- 
rons J car c’eft encore un des avantages parti- 
culiers de cette Iflc, qu^on cfpere y foire venir 
de la Vigne. 

Douze Ouvriers a cultiver la foyc. 

Huit Charrons. 

Neuf Tonneliers. 

Quinze Boulangers, Patifllcrs&Cuifiniers. 
i Hnit Bouchers. 

TffT rois Taillandiers. ' ^ ' ■ 

Quatre Tailleurs d'habitSt ' <:• 

Cinq Cordonniers. 

/J Trois. Tanneurs. 

’ ‘Qi^atre Chandeliers. 

■ «Outre quelques autres Ouvriers moins nc- 
ceflaires, dont on s’cft contenté de mener un 
de chaque meftier pour ce premier armement. 
Et tous^ CCS Ouvriers, aufll bien que les Sol- 
y\ . dats , doivent cftrc diilribucz dans Hile par 
Compagnies", pour fervir dans les occafions 
où ils feront commandez. 

-UOj ...d' ,i.i Sl.ut, - 
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La Compagnie donna auflî des com-xxXII 
miffions pour achepter toutes fortes de Mar- 
chandifes , non feulement de celles dont le dé- 
bit pourroit cftre avantageux avec les Infiilai- ; ' IXXX 
rçs,mais encore de toutes les chofcs.neceffaires 
pour la commodité de la Colonie; Tellement 
cju’on peut dire avec vérité , qu’il y a bien des 
villes qui ne font pas fî bien fournies , que le 
feront les Magazins de la Compagnie, où l’on 
trouvera toutes fortes d’Vftanciles de cuivre; 

Des Outils pour toutes fortes de meftiers ; Tou- 
te forte de Vailfelle d’eftaiij, & de Batterie de 
cuifincjQuantite deJinges &c de toiles; Quantité 
d’eftoffes pour les habits ; Des armes offenfives 
& defenfives ; Des Drogues & Medicamens 
pour les Malades, & généralement de tout cc • 
qui fe peut imaginer , & de tout ce que les 
hommes peuvent defirer. Lefquelles Marchan- 
difes, & particulièrement les veftemens & au- 
tres chofes ncceflaires à la vie , doivent eftrc 
fournies aux perlbnnes employées parla Com- 
pagnie, à un prix fort raifonnable , & avec 
quelque Icgcre augmentation, feulement du 
prix courant qu’elles fe vendent en France. 

On fît faire aufïî plufîeurs ornemens d’E- 
glife , Chafubles , Croix , Calices , Ciboi- 
res , Encenfoirs , Nappes d* Autel , Taber- 
nacles , Tableaux, & de plus toutes fortes 
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T de meubles ncceflaires pour l’ufage des Pre- 

ftres. 

XXXIII. Il fut refolu en fuite que l’on repartiroit 
les Victuailles fur les trois vailTcaux , & 
que l’on en donneroit à chacun ce qui lu y fc- 
roic ncccffairc pour le nombre des hommes qui 
y feroient embarquez -, Qi^ l’on partageroit 
de mefme l’argent, & toutes ces Marchandi- 
fes dont nous venons de parler, & qu’enfins’il 
fe trouvoit plus d’Hommes, de Marchandifes, 
ou de Victuailles que les trois vaifleaux n’en 
pourroient porter, qu’il en feroit mis une par- 
tie fur la petite Galiotte appellcc l’Aigle blanc, 
&: que le furplus feroit chargé fur une Barque 
pour cftre porte au Havre, & mis en magafin 
jufqu’au prochain embarquement. 

Enfin, pour l’execution de toutes ces cho- 
fes, & pour pourvoir à celles qui ne pouvoient 
pas eftre prcveües , la Compagnie députa le 
ficur Cadeau l’un des Syndics, pour fe rendre 
à Brcft, afin de faire faire en fa prefence lesre- 
partimens dans les vaifleaux, tant des Hommes 
que des Marchandifes & ViCtuaillcs , fuivant 
ce qui avoir efte refolu par la Compagnie, ou 
félon que luy-mefme le trouveroit plus à pro- 
pos , après avoir examiné les Inventaires des 
chofes embarquées en chaque vaifleau , la 

Compagnie 
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Compagnie luy en donnant plein pouvoir. 

Encre autres chofes on luy recommanda de 
s’informer curieufement des principaux Offi- 
ciers, & autres perfonnes des plus confidera- 
bles qui feroient paflez fur les Vaiffeaux de la 
Compagnie , depuis le Havre , ou la Rochelle , 
ou Saint Malo, jufqu’à Breft, des mœurs & 
deportemens des Ouvriers & autres Paflagers, 
qui auroienc cfté embarquez dans les mefmes 
Vaiffeaux , & s’il s’en rencontroit quel- 
qu’un qui fuft vicieux , ou capable de caufer 
du divorce parmi fes compagnons, de le con- 
gédier, de peur que fon mauvais exemple ne 
corrompift les autres. 

Ces ordres eftans donnez pour l’equipement XXXIV. 
& pour le départ des Vaiffeaux , on commen- 
ta à refoudre ce qu’on auroic à faire quand on 
{croit arrivé dans l’Iflc. On nomma donc pre- , • 
micremcnclcs Officiers, tant du Confcil, que 
de laPolicc& des Armes, pour maintenir l’Or- 
dre & la Difciplinc parmi les François, & pour 
avoir foin de les faire vivre en paix & en ami- 
tié avec les Naturels du pays, & pour fc met- 
tre en cftac d’affeurer noftrc Effablidèmcnc &c 
<l’avanccr nos progré*. 

Le Confcil fut compofé de fepe perfonnes, 
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& d’un Secrétaire, & il fut arrefte que ce Con- 
fcil , qui feroic appelle Confeil Particulier , fe- 
roit cette fondHon dans l’Ifle, en attendant qu’il 
y euft un Confeil fouverain eftabli , & qui 
doit cftrc d’un plus grand nombre de perfon- 
ncs;ce qui ne fe pouvoir faire qu’au fécond ar- 
mement. 

La Compagnie nomma pour Prefident de ce 
Confeil Particulier, le fieur de Beaulfe , l’un 
des InterelTez dans l’ancienne Compagnie de 
Madagafcar, qui s’offrit d’y aller, & qui doit 
y demeurer avec la Charge de premier Con- 
fciller au Confeil Souverain , lors qu’il fera 
eflabli. 

On luy donna pour AfTeffeurs fîx perfonnes, 
à fijavoir ; Celuy qui doit commander les Ar- 
mes pour le fervice de la Compagnie dans l’I- 
fle. Le heur de Montaubon Confeiller au Sié- 
gé Prefîdial d’Angers, & quatre Marchands. 

Celuy qui devoir eflrc Secrétaire de ce Con- 
feil fut choifî en mefme temps. 

Il fut refolu en fuitte , que ce Confeil com- 
menceroit fes fon(^ions en réglant l’employ 
de chacun, en forte que les uns fuffent fubor- 
donnez aux autres , & qu*il y euft un Supérieur 
en chaque affaire, afin que' fi elle ne s’execu- 
toit pas , le Confeil feeuft d’où viendroie la 
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faute ; Par mcfme moyen on luy attribua 
l’authorité de pourvoir aux emplois qui vac- 
queroient. 

La Compagnie drefla des inftrudions fort 
amples pour la conduite de ceux qui dévoient 
compofer ce Confcil , par lefquelles elle leur 
recommanda d avoir un foin particulier des 
Millionnaires qui vont dans l’ifle , voulant 
qu’ils fiiffcnt logez le plus commodément qu’il 
feroit poilible^ qu’on leur donnait tout ce qui 
leur feroit neceffaire pour leurs perfonnes , & 
pour la décoration dcTEglife; en forte qu'ils 
n’eulTent qu’à penfer à la Gloire & au Service de 
Dieu, à maintenir les François dans l’obferva- 
tion de fes Saints Commandemens , & à pro- 
curer la Converlion des Habitans de l’iHc ; à 
quoy la Compagnie les exhorta en particulier 
de travailler avec leur zele & leur application 
ordinaire , fans efpargncr les moyens qui 
dependroient d’elle pour parvenir à un lî pieux 
Deflcin. ‘ 

On leur recommanda en fuite de tenir là 
main , a ce que les Ordonnances pour la Poli- 
ce fulTent ponducllcment exécutées , & rien 
nedeur fut reïterc avec plus de foin, linon, de 
ne conlîderer pas moins les Habitans de l’Ille, 
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^uc les François mcfmcs, dans la diftribution 
delà lufticcjccla ayant efte marqué en plus d’un 
endroit des Inftrudtions qui leur furent mifes 
entre les mains, où il eft eferit en termes exprès. 
Et la Itijbce fera rendue aux f/abitans N aturels 
du pAjyf , ainjî qu'aux Françoh mefmes, fans aucune 
dijtinilion. 

De crainte aufli que quelqu’un ne pûft pré- 
tendre caufe d’ignorance de ces Ordonnances, 
il fut refolu qu’elles feroient affichées aux por- 
tes de l’Eglife, aux portes des Forts , & du Lieu 
où fe doit tenir le Confeil, &: que fur les Che- 
mins mcfmcs & dans la Campagne, elles fe- 
roient attachées à des poteaux en Langue Fran- 
çoife, & en Langue & Caradcrcs du pays, pour 
faire connoiftre aux Naturels avec combien 
d’Equité & de lufticc, on les veut gouverner, 
& que l’on ne fait aucune différence entr’eux 
& les François. Car enfin , comme la Compa- 
gnie a refolu de faire un grand cflablifTcment 
dans l’Ifle de Madagafcar , clic s’eft propoféc 
en mcfmc temps de l’y faire fubfiftcr , non par 
la Force ouverte, ni par la Crainte; Mais par le 
bon Ordre & par l’Affcâ:ion des Originaires 
qu’elle prétend gagner , en les traitant avec Hu- 
manité &avccTcndrcfrc; En leur rendant la lu- 
fticc fans acception de perfonnes ; En leur en- 
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feignant les beaux Arts; En leur apprenant à 
cultiver leur Terre qui cft fi féconde, & à jouît 
des commoditez que la Nature leur offre & 
donc leur Ignorance les prive ; Enfin en les fai- 
fant inftruircà la Religion Chreftiennéquiefl: 
le plus grand bien qu’ils puiffent recevoir. Et 
afin que chacun puifTc mieux juger du vérita- 
ble Efprit avec lequel cette Compagnie entre 
dans cette Ifle, voici ces Ordonnances en l’eftac 
mcfmc quelle les y a envoyées. 

DE PAR LE ROY. 

STATVTS, OKDON N 

ET KEG LEMENS, 

^lue U Compagnie ejlablie pour le Commer- 
ce des Inda Orientales , 'veut & entend 
e (ire garde Z j & obferuez» dans l'JJle de 
Aladagajcar & adjacentes i dans tous 

les autres lieux à elle concédez» par fa Ma- 
iefié. 

I. • 

Q V E le Saint Nom de Dieu foit honore 
& refpeélc de tous les habitans , tant 
tbldats qu’autres , le Culte Divin exercé avec 
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tout Rcfpcd: & Humilité, & l’Honneur rendu 
aux Preftres,EccIefiaftiques & Supérieurs, à cha- 
cun félon fa vacation & inftitution. 

II. 

Celuy qui jurera & blafphemera le S. Nom 
de Dieu, fera puni pour la première fois par 
reprehcnfion & advertiffement public, & s’il 
récidivé fera mis au Carcan fix heures durant, 
& s’il continue , fera puni rigoureufemenc & 
exemplairement, apres avoir efte jugé par le 
Confcil , fuivant la rigueur des Ordonnances 
du Royaume de France. ’ 

\ ■ 

III. 

Celuy qui prendra par force une Femme 
ou une Fille , fera puni félon la rigueur des 
Ordonnances. 

IV. 

Nul François ne fe pourra marier à une 
Originaire de l’Ifle, fî auparavant elle n’eft in- 
ftruite en la Religion Chreftienne, Catholique, 
Apoftolique & Romaine, & qu’elle n’ait re- 
ceu le S. Sacrement de Baptcfmc , & la Sainte 
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Communion, dont il fera rapporté certificat 
des Supérieurs de la Million, & qu’il n’en ait 
obtenu permilïion du Commandant des lieux 
où. ils feront eftablis. 


V. 

Vn François cftant marié' à une Fille ou 
Femme Originaire de l’ifle, ne pourra quitter 
ou delailTer fa Femme , fous quelque prétexte 
que ce foit, finon aux cas de Séparation qui fe 
pratiquent dans le Royaume de France , & la 
Séparation ayant efté jugée, le Mari pourra laif- 
fer fa Femme, fans que pendant fa vie il puilfe 
convoler à de fecôndes Nopccs. 

'VI. 

Il elt défendu trcs-exprelfémcnt à toutes 
perfonnes d’avoir & de retirer des Femmes ou 
Filles fcandalcufes en leurs maifons fur pcincf 
de punition exemplaire. 

VIL 

Il eft défendu à tous François de faire aucun 
tort, de prendre ou d’emporter aucune chofe 
appartenant aux Originaires du pays, quelque 
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petite qu’elle foit , à peine de reftitution du 
double pour la première fois , & de punitioa 
exemplaire en cas de récidive. 

VIIL 

Il eft cxprdTémcnt défendu à toutes perfon- 
nes de defrober, ou voler quelque chofe à un 
autre fur peine d’eftre puni félon la rigueur des 
Loix du Royaume de France , & en outre de 
reftituer le double de ce qu’il aura defrobe. 

I X. 

V 

Il eft aulTi tres-expreffément défendu a tou- 
tes perfonnes, de commettre aucun Meurtreou 
AflalTinat, foit en la perfonnt d’un François , 
foit en celle d’un Originaire du pays , à peine 
deftre puni félon la rigueur des Loix , & les 
Biens du Condamne feront acquis & confif- 
^uez à la Compagnie.^ 

X. 

Pareilles defenfes font faites de fc battre en 
Duel, à peine d’eftre, celui qui aura tué, poni 
de Mortjfansefperancede Rcmiffion,& le Ca- 
davre du mort mis au gibet pour fervir d’exem- 
ple» 
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pie } Les Biens de l’un & de l’autre, acquis & con- 
âfquez à la Compagnie. 

. I ■ ■■’L'c; 

XI. q - ' 

Defcnfes font faites à toutes perfonnes , de 
faire aucuns Partis feparez , ni de s’attrou> 
per pour aller à la guerre contre les Originai- 
res du pays, ni d’exiger d’eux aucune chofc fous 
pretexte d’affiftance ou autrement, fans au 
préalable avoir les ordres des Supérieurs , à pei- 
ne d’eftre punis comme perturbateurs du re- 
pos public, & contraires à l’avantage & à l’u- 
tilité de la Compagnie. 

XII. ; -k" • 

• *• 

Il eft tres-expreflemeni défendu , de vendre 
aucuns Habitans Originaires du pays comme 
Efclaves , ni d’en faire trafKc fur peine de la vie > 
£til eft enjoint à tous les François qui les lotie- 
font ou retiendront à leur fervice, de les trait- 
ter humainement , fans les molcfter ni les ou- 
trager , à peine de punition corporelle s’il y 
efehet. 4 

XIII. 

Toutes les Ordonnances du Royaume de 
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France feront ponctuellement obfervées dans 
ladite Ifle de Madagafcar & autres lieux par 
tous les Habitans, chacun félon fa condition, 
fous les peines portées par icelles. 

Fait & arrefté au Bureau General de la Com- 
pagnie des Indes Orientales à Paris le vingt- 
fîxiefme Octobre 166^. 

XXXVII. A des Reglemens fi juftes , la Compagnie 
joignit encore plufieurs avis falutaires , tant 
pour le bien des François que des Infulaires 
mefmes j Car elle recommanda particulièrement 

f )ar fes InftruCtions à ceux qui compoferoient 
e Confcil , d’empefeher, autant qu’il leur feroit 
poflible, la fuperftition des Naturels de l’Ifle, 
qui lailTent mourir leurs Enfans fans nourritu- 
re , quand ils naiflent à certains jours , que 
leurs Ombiaffes ou Preftres appellent jours 
malheureux , ti dont le nombre à leur compte 
excédé la moitié de l’Année. Ce qui caufe la , 
mort d’une quantité incroyable d’Enfans. El- 
le leur recommanda aulfi de prendre grand 
foin de la fanté des François , & pour cet 
effet de leur defendre trois chofes. 

La première, de ne point manger par excès 
des fruits du pays, & fur tout du LaiCt crud. 

La fécondé , de ne fc point dclbauchcr avec 
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les femmes de l'Ifle. 

La troifiefme , de ne point aller en parti 
fans ordre. 

Elle leur enjoignit encore de vifîter fouvent 
les Habitations tant des anciens que des nou- 
veaux Paflagers j d’examiner foigneufement 
s’il leur manque quelque chofe foit pour la 
commodité de leur logement, foit pour la cul- 
ture de leurs Terres , foit pour l’entretien de 
leurfanté, & de faire rapport au Confeil de 
tout ce qu’ils en apprendront , afin qu’on y 
donne ordre. Mefme elle refolutpour les Era- 
barquemens fuivans, d’inviter des Religieux de 
la Cnaritc, de palTer dans l’Ifle , pour aflifler les 
Malades -, Car comme elle prétend que cette Iflc 
rapporte de grandes utilitez à toute la France, 
elle prétend bien aufli que ceux qui travaille- 
ront furies lieux àluy attirer ces avantages, en 
joüiflcnt les premiers, & qu’il ne luy foit pas 
reproche d’avoir tranfportc des Fran(^ois dans 
un pays fi efloigné,pour n’avoir pas foin d’eux 
jufques dans leurs plus petites necelfitcz. 

Et parce que les loüables intentions de la 
Compagnie , qui font portées par fes Ordon- 
nances , ne feroient pas fi promptement con- 
nues de tous les Peuples de l’Ifle , mais feule- 
ment de ceux qui font voifins des Forts & des 
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Lieux où elles feront affichées ; Elle enjoignit 
cxpreflemenc aux gens du Confeil, d’envoyer 
auffi-coft qu’ils feront arrivez, plufîcurs Briga- 
des dans le dedans dii pays , pour informer les 
Habitans de nos deffeins, & pour tafeher de les 
attirer à nous , par toutes les voyes de douceur 
imaginables, & en leur faifant entendre , qu’ils 
viennent de la part du plus grand Roy du 
Monde, & de la plus célébré Compagnie de 
Négoce qui ait jamais elle formée , afin de 
traffiquer avec eux , & de leur apporter du 
Royaume de France les chofes donc ils man- 
quent, Qik la Parole & la bonne Foy feront 
gardées inviolablcmentdcnoûre part ; Q^e ja- 
mais aucun Negre, ni autre Habitant de l’Ifle, 
n’en fera enlevé ni cranfporté pour eftre vendu 
comme Efclave, ou pour eftre contraint defer- 
vir ; Mais au contraire , que les François leur 
donneront une protection entière contre ceux 
qui leur voudroient faire un pareil craittement. 

Elle leur recommanda par mefme moyen 
d’obliger tous ceux qui feroienc ces voyages , 
de tenir des lournaux fort exaâis de leur Mar- 
che , & de marquer precifément les Noms des 
Lieux où ils pafleront, l’Eftac & la Nature du 
du Pays; S’il cft arrofé de Rivières, d’Eftangs, 
•de Lacs , de RuilTeaux ; S’il y a des Mines d’Ox 
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ou d’ Argent, ou d’autres Métaux \ S’il y a du 
Grez,du Marbre, de l’Albaftre,du Porphyre, 
du lafpe ; S’il y a des Carrières de Pierres pro- 
pres à baftir , dautant plus que par les der- 
niers avis venus de Madagafcax, ileft confiant 
qu’on y peut faire de la Chaux , de la Brique 
& de la Tuile. Qifils obfervent de plus les 
Mœurs &: lesCouftumes des Habitans; La for- 
me de leur Gouvernement ; S’ils font en Paix 
ou en Guerre avec leurs Voifins ; S’ils aiment 
le Commerce ou les Armes ; S’ils ont quelque ’ 
connoiflànce de Religion , ou s’ils fuivenr la 
feule Loy de Nature j En un mot, de faire d’am- 
ples Relations de toutes lés chofes dignes de 
remarque, afin de les envoyer à la Compagnie, 
qui prendra en fuite fes refolutions félon ce 
qu’elle trouvera le plus à propos. 

Enfin , la Compagnie enjoignit exprefle- 
ment au Confeil , de tenir un Regiftre des 
noms de tous ceux qui feroient bien leur de- 
voir , afin de luy en donner avis par les Vaif- 
feaux qui retourneroient en France , & qu’a- 
présellc recompenfall chacun félon fon mérité. 

Pour rendre la luftice dans cette Iflc , XXXVUI. 
exercer la Charge de luge Civil & Criminel , 
la Compagnie choiCt en mefme temps le fkur 
4le Moncaubon, que nous avons desja nomme. 
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C’cfl: luy qui doit recevoir les plaintes de ceux 
qui auront fouffert quelque grief & préjudice, 
tant pour le Civil que pour le Criminel, &en 
drelTcr les Procès Verbaux , qu’il rapportera 
au Confcil , où les Parties feront mandées , 
pour eftre oiiyes par leur bouche , &c jugées 
fommairement & fouverainement félon les* 
Loix du Royaume de France , & félon la 
Coufturae de la Prevofté & Vicomté de Pa- 
ris ; En quoy il luy eft recommandé de fuivre 
autant qu’il pourra , l'ordre & la pratique des 
luftices Confulaires , pour l’abbreviation des 
Procès. 

Qiunt aux affaires de la Compagnie qui re- 
gardent particulièrement le Trafhc.elle en di- 
ilribua la Oiredf ion entre les quatre Marchands 
qui doivent eftre du Confeil Particulier. 

Ainlî elle ordonna que l’un d'eux tiendroit 
les Livres, & prendroit foin qu’ils fuflent tous- 
jours en bon ordre & en parties doubles j Que 
ce feroit luy qui drelTeroit les Commiftions 
qu’on donneroit à ceux qu’il faudroit envoyer 
en Parti, pour faire quelque nouvel EftablilTe- 
ment,ou pour la traitte des Marchandifes. 

Q^e l’autre auroit foin de la CailTe, & ob- 
ferveroit de ne rien payer fans l’ordre du 
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ConfciliQu^il au roit l’œil fur tous les Ouvriers 
pour leur faire faire leur devoir , & qu’il n’en de- 
meuraft point d’inutiles ; Qifil tiendroit auffi 
un Eftat de tous ceux qui feroient employez au 
fervice delà Compagnie, de leurs Fondions, 
de leurs Gages & de leurs Appointemens. 


Que le troifiefmc auroit foin des Magazins 
où font les ViiStuailles, Armes & Vftancilcs j 
Qu’il prendroit garde qu’il y euft tousjours 
des vivres pour un long-temps , & qu’il ne 
manquais pas d’advertir le Confeil lors qu’ils 
diminücroient notablement ; Qu’il obfcrveroit 
fur tout , que les Armes ne fortiflent jamais du 
Magazin fans ordre , & fans que les Soldats à 
qui on les remettroit, ou les Officiers, pour eux, 
ne s’en chargeaflent par eferit, afin qu’on fça- 
che tousjours ceux à qui on en pourra deman- 
der compte, & qu’on foit foigneux de les faire 
reporter au Magazin. 


Que le quatriefme auroit foin du Magazin 
où feront les Marchandifes appartenant à la 
Compagnie, avec les Drogues & Medicamens, 
& feroit placer toutes ces chofes feparcment 
& avec le plus d’ordre & de propreté qu’il pour- 
roit. Qu^il tiendroit un Rcgiftreexaét de tout 
ce qui feroit mis dans fes Magazins , & de ce 
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qui en fortiroic , foie pour aller en traitte , foit 
pour porter à quelque nouvelle Habitation, 
de façon qu’on pûft tousjours fçavoir la quan- 
tité &c la qualité des Marchandifes qui feront 
fortics du Magazin i Et qu’enfin il ne deli- 
vreroit jamais aucune choie , fans l’ordre ex- 
près du ConfeiL 

Qj^nt au commandement des Armes , la 
Compagnie en difpofa tout d’un temps i 
& comme elle avoit appris que le lîeur de 
Chamargou commandoit dans l’iQc , ou il 
avoit efté envoyé par feu Monlleur le Maref- 
chal de la Mcillcrayc , Elle ne voulut point 
nommer pour ce premier Embarquement d’au- 
tre Commandant que luy ;Et le Duc Mazarin 
luy elcrivit fur ce fujet une lettre fort preflan- 
te, par laquelle il luy donnoit avis, qu’il s’eftoic 
delTaili en faveur de la Compagnie , de tous 
les droits qu’il pouvoit prétendre fur l’illc de 
Madagafcar, &que fon intention eftoit qu’il 
remift entre les mains des Envoyez de la Com- 
pagnie, l’ifle les Forts dont il eft Gouver- 
neur, & en fuite il l’exhortoit de prendre par- 
ti avec la mcfme Compagnie, que le Roy pro- 
tège lî puilTammcnt. 

Comme c’eftoit le dclfcin , que tous les 

François 
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François capables de porter les Armes qui fc- 
rdiciic dans rifle , fulTenc divifez en plufieurs 
Compagnies, fous le Commandement du fleur 
de Cnamargou, quiiportcroit feul le tiltre de 
Capitaine, les Syndics nommèrent des Lieute- 
nans & des Enfeignes pour Officiers de ces 
mefraes Compagnies, &: donnèrent ordre de* 
leur faire entendre à tous, que le Confeil au- 
roit dans Madagafcar la fouveraine Authori- 
té fur eux -, Qifil les pourroit deftituer fi ils 
manquoient à leur devoir, & qu’ils n’auroienc 
aucun Soldat ni Artifan fous leur Comman- 
dement, que le Confeil me les leur puft ofter 
& les employer à d’autres fonârions , félon 
qu’il le jugeroit plus à propos. 

Sur les Nominations de la Compagnie , le 
Roy fit expedier des Proviflons pour les prin- 
cipaux Officiers, à fçavoir , pour le fleur de 
Beaufle , celles de Prefident au Confeil Particu- 
lier & de premier Confcillcr au Confeil Sou- 
verain. Pour le fleur de Montaubon, celles de 
luge Civil & Criminel. Et pour le fleur de 
Charaargou, celles de Capitaine Comman- 
dant les Trouppes dans l’Ifle. Les autres Offi-* 
ciers n’eurent que de Amples Commiffions fol- 
iées du fceau de la Compagnie. 
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Les Heurs de Beau (Te & de Montaubon 
prefterent ferment entre les mains de M. Le ^ 
Chancelier , & le ficur de BcaufTc fut choifi 
pour cftre Depofitaire des Sceaux du Roy, 
qui doivent fervir à la Chancclerie , qui fera 
eftablie par le Confeil Souverain de l’Ille; 
XXXIX. Ces Sceaux avoient efte apportez au Bureau 
par ordre de la Majefté. Ils clloiem dans un 
petit coffre de veloux violet galonné d’or , & 
garni de cantonniercs de vermeil doré. Dans 
te grand Sceau le Roy eft reprefenté aflis fur 
un Throfne avec le Manteau Royal, la Cou- 
ronne fur la tefte, le Sceptre en une main , & 
la Main de luftice en l’autre. Autour, ces paroles 
font gravées en abrégé, 

Ludovici X Francia & Na'uarra Ré- 
gis Sigillum , ad ufîtm Supremi Confilil 
(Rallia Orient aUs^ i 

Il fut arreff é auHi , que les expéditions qui 
concerneront la luffice & la Police de l’ifle , 
feroient intitulées du nom du Roy, & fcellées 
du fccau de fa Majefté , fur fimple queüe en 
Cire jaune j Et les autres expéditions concer- 
nant le Commerce qui auroient cfté arreftées 
au Confeil, feroient intitulées, Lt Confeil efia- 
hli en f/Jle de S. Lnurens , délibérant les affaires 
de la Compacte des Indes Orientales^ & C:cl- 
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l«cs quand il en feroit befoin du fccau de la 
Compagnie en placart de Cire Rouge. 

■ Au refte, toutes les CommilTions delà Com- XL.’ 
pagnic expcdices en faveur des Particuliers , 
comme celles de Confciller au Confeil Particu- 
lier de l’lfle,ôt celles de Lieutenans,Enfeignes, 
Caporaux, & autres, furent toutes enfermées 
en des pacquets & mifes en des Boeftes de Fer 
blanc, fur le plat defquelles il eft eferit , qu’el- 
les ne pourront eftre ouvertes qu’apres que les 
Vaifleaux feront arrivez à la hauteur du Cap 
de Bonne Efpcrance*, La Compagnie n’ayant 
pas trouve à propos que les Commiflîons fuf- 
fent pluftoft délivrées, à ceux qui y font dé- 
nommez, tant, afin qu’ils ne fcpûflent pas pré- 
valoir de leurs Emplois, dans les Vaifleaux, où 
il faut qu’ils foient auflî bien que les autres 
Paflagers fous la dépendance des Capitaines , 
qui en doivent eftre les Maiftres abfolus -, que 
pour eftouffer les jaloufies qui caufent fouvent ’ • 

en de pareilles rencontres de très-grands in- 
conveniens , que la Compagnie a creu pou- 
voir éviter par cette précaution. 

On obferva de mettre fur chaque Vaifleau , 
les Commiflîons qui regardent les Perfonnes 
embarquées fur le mefmc Vaifleau. Mais quant 
aux pièces qui concernent le Public, comme la 
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Déclaration du Roy , l’InftrmSlion generale 
touchant ce qui doit eilre fait dans dans Mlle ^ 
les Statuts & Ordonnances de la Compagnie , 
le Traitté fait avec les anciens intereflez , la 
Donation du Duc Mazarin avec fes ordres 
par eferit au fieur de Charaargou qui com- 
mande dans les Forts, afin de les remettre en- 
tre les mains des Envoyez de la Compagnie; il 
fut fait trois copies de toutes ces Pièces, pour 
en mettre une fur chaque Vaifleau, afin que le 
retardement de l’un des trois ne pûft porter 
de préjudice aux autres, comme il arriveroit fi 
le Vaifleau qui feroit charge de ces Papiers fe 
feparoit de la Flotte , & demeuroit derrière. 
Ainfi donc il en fut mis des copies dans trois 
Boeftes de fer blanc , Icfquellcs ayant eftè ca- 
chetées & feellécs du fceau delà Compagnie, 
furent envoyées à Breft au fieur Cadeau, à qui 
l’on avoit eferit ce qu’il en devoit faire. 

Tandis que la Compagnie travailloit avec 
une afliduité continuelle aux préparatifs de 
cette première Flotte, plufieurs intereflez en- 
voyèrent au Bureau le premier payement des 
fommes pour lefquellcs ils s’eftoient déclarez. 
Le Roy qui avoit desja avancé Cent mille 
efeus à la Compagnie, avoit promis, comme 
nous avons remarqué, que lors qu'elle auroic 
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receu quatre cens mille livres de la part des au- 
tres, il envoyeroit encore Cent mille efeus; La 
Compagnie ayant donc receu quatre cens mil- 
le livres de divers Particuliers , en fit avertir fa 
Majefté, qui fur l’heure mcfmc ordonna au 
Garde de fon Threfor Royal , d’y envoyerpour 
la fécondé fois une pareille fomme de Cent 
mille efeus; Et l’argent fut porté au Bureau par 
les Chariots de fa Majefté, accompagnez d*unc 
Efcoüade des Cent Suifles , conduite par un 
Exempt. La fomme fut délivrée au Caiflier 
General, qui en donna fa Qujttance à l’ordi- 
naire, & la Compagnie fit en fuitte les R^mer- 
cimens que meritoient des Faveurs fi fignalées. 

Tant d’heureux Evenemens-, Les Grâces con. X L 1 1. ’ 
tinuelles de fa Majefté ; Le concours des Peu- 
ples au dedans de l’Eftat ; La favorable difpofi- 
tion de toutes chofes au dehors , ayant fait 
connoiftre à la Compagnie, que le Ciel avoit 
béni fon Eftablificment , elle refolut de don- 
ner aufli des marques publiques de fa Recon- 
noiffance &c de fa Pieté. Ainfi il fut arrefté en 
pleine affemblée , qu’à l’avenir elle feroit célé- 
brer tous les jours une Meffc dans l’Eglife de 
Saind lulien des Pères de la Dodrine Chre- 
ftienne, rüe S. Martin, proche la Maifon de 
la Compagnie, laquelle- fc doit dire à huit 
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heures & demie les jours ordinaires, & encre 
onze heures & Midi , les Dimanches & jours 
de Feftes , & qu’à Tifluc de la MelTe, le Preftre 
feroic les prières ordinaires pour le Roy. A 
quelques jours de là, la Compagnie fit prefenc 
à la mefme Eglife d’une Chafuble de brocat 
d’or & d’argent, avec le refte des Ornemens de 
mcfmc cftofFe, &: de plufieurs Cierges donc les 
Touches font façonnées & dorées avec les ar- 
mes de la Compagnie , qui n’oublia rien en 
cette rencontre pour fignaler fon Zele & atti- 
rer de nouveau fur fes defleins les benediétions 
du Qel, fans lefquelles on travaille inutilement 
fur la Terre. 


X L 1 1 1. Cependant toutes chofes eftant préparées 
pour le départ des fleurs de Beaufle & de 
Moncaubon , ils allèrent prendre congé de 
Monfleur Colbert , qui leur délivra à chacun 
les Proviflons de leurs Emplois, & mit particu- 
' lierement entre les mains du fleur de Beaufle les 

Sceaux du Roy pour s’en fervir dans les occa- 
flons où il en feroic befoin , attendant l’eftablif- 
femenc du Confeil Souverain dansl’Ifle. Il leur 
dit,en fuitte , que le Roy deflroit les voir avant 
leurdepart, &leurdonnaheurcau Louvre pour 
ce fujec. Sa Majefté leur fit un accueil tres-fa- 
vorable , & les alTeura qu’elle n’avoit rien plus 
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à cœur que les fuccés avantageux de la Com- 
pagnie , aufquels ils pouvoient d'orefnavant 
contribuer beaucoup. Elle leur recommanda 
fur toutes chofes de rendre la luftice avec In- 
tégrité & avec Douceur; De punir indifférem- 
ment ceux qui l’auroient mérité par leurmau- 
vaife conduitte ; Et enfin, de rcfpondre digne- 
ment au choix qu’on avoit fait de leurs Per- 
fonnes pour des Emplois fi confiderables. Le 
Roy les ayans congédiez, ils allèrent dire leurs 
deniers Adieux à toute la Compagnie , qui les 
chehargea derechef d’entretenir de tout leur 
pouvoir l'Vnion & l’Amitié entre les François, 
tant ceux qui y font dcsja , que ceux qui y 
paffent prefentement , & que c’eftoit le meil- 
leur moyen pour faire profpercr les affaires. 

Le lendemain ils partirent pour Breft, oùfe 
devoir faire l’Embarquement. Les VailTcaux s’y 
rendirent aufli , mais non pas fi promptement 
qu’on avoit cfpcré , à caufe du mauvais 
temps. Le Vaifleau nommé la Vierge de bon 
Port, qui avoit efté équipé à Saint Malo, y 
- y arriva le premier ; Le T aureau qui cftoit par- 
ti de la Rochelle, fut accueilli d’une tempefte 
dans fon trajet, qui le retarda plufieurs jours ‘y 
Le S. Paul fut encore retardé plus long-temps 
par les mefines orages, qui ont régné fur l’O- 
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ccan durant le dernier H y ver , tellement qu’il 
ne pût eftre à Brefl: qu’au mois de Février. La 
petite Galiotte appellée l’Aigle blanc , eut 
le temps plus favorable , 6c n’avoit efte que 
fept jours à faire fon traiet de la Rochelle à 
Breft. 

• 

Q^nd tous ces Vaifleaux y furent arriuez, 
le fieur Cadeau Députe de la Compagnie fît 
une reveiie generale de tous les Officiers & de 
tous les Paflagers, du nombre defquels il tc- 
trancha ceux qui avoient paru de mauvaifes 
mœurs & d’efprit feditieux. Il en fit mefmc 
arrefter quelques-uns prifonniers, pour les in- 
folences qu'ils avoient commifes ; Au con- 
traire, il fit des gratifications à ceux qui avoient 
fait leur devoir. Mefmes, quelques Paflagers 
qui eftoient fur le Taureau, ayant perdu leurs 
hardes durant le mauvais temps qui les avoir 
furpris au milieu de leur paflage, il leur en fit 
donner d’autres aux defpens de la Compagnie, 
afin que cette Sévérité d’uncofte, & cette Dou- 
ceur de l’autre, tinft chacun dans le devoir. 
En fuite , il fit charger toutes les Marchandifes 
fur les Vaifleaux , félon la répartition qui en 
avoit efté ordonnée par la Compagnie, ce qui 
fut achevé en beaucoup moins de temps qu’il 
n’auroit fallu, s’il n’avoit eu beaucoup deloi- 
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fît à fc préparer à cette ’cargaifon -, Car comme 
les deux premiers vailTeaux qui eftoient arri- 
vez, avoient apporte une partie des Marchan- 
difes qui dévoient eftre envoyées dans l'iHe, 
& qu’il en elloic encore venu beaucoup du 
Havre de Grâce, fur une petite Flufte qu’on 
y avoir frettee, cela eftoit caufe qu’on avoir 
desja charge par avance fur l’un & fur l’autre de 
ces deux Vaiffeaux , ce qui eftoit deftiné pour 
eux i &c ^jnft quand le S. Paul fur arrivé, il ne 
fut necelTaire que d’y embarquer ce qui avoir 
cfté refervé pour luy , & d’en tirer pareillement 
ce qui devoir eftre mis fur les autres Vaifleaux. 
Cela fait, & le temps fe trouvant aflez favo- 
rablement difpofé , on choiftt le fixiefme du 
mois de Mars pour le départ de toute la Flotte. 
Le jour precedent , le Syndic député de la Com- 
pagnie fit aflcmbler les principaux Officiers 
qui dévoient commander dans l’ifle, & prit de 
nouveau leur ferment , après quoy ils s’allerent 
tous embarquer avec beaucoup de refolution 
& de zele. Luy-mefme fc fit mener à bord des 
Vaifleaux qui eftoient en rade depuis pluficurs 
jours, où il fit une nouvelle rcvcüc de tous les 
Equipages & de tous les Paflagers. Il y trouva 
Cinq cens cinquante hommes tous en bonne 
fanté , & l’on remarqua mcfmc que de ce 
grand nombre de perfonnes engagées au fer- 
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vice de la Compagnie depuis fix mois , il n’e- 
ftoit mort qu’un ïcul homme de maladie, ce 
qui fembloic eftre un heureux prefage pour 
l’avenir. Il fit encore prefter ferment à tous les 
Capitaines des Vaifleaux & autres Officiers-; 
ce qui fe pafTa avec beaucoup de fatisfa(Stion 
de part & d'autre , les Matelots tefmoignant 
parleurs cris d’allegrcflc, la bonne efperance 
qu’ils avoient du fuccés de leur Voyage. S’e- 
ftant retiré, ils commencèrent à fe jjifpofer à 
mettre à la voile, apres qu’ils eurent defehar- 
gé tout leurCanon,&qu’il y euft efte refpon- 
du par tout celuy du Chafteau. Sur le foir, le 
Vent ayant un peu change, les VaifTeaux paf- 
ferentla nuit au mefmelieu ; Mais le lendemain 
des les fix heures du matin , ils partirent par 
un temps fort ferain, à la faveur d’un Vent 
d’Eft extrêmement favorable pour leur route, 
& qui les fit promptement difparoiftre aux 
yeux de toute la Ville, qui les voyoit efloi- 
gner , & qui les accompagnoit de fes vœux en 
ce moment. Quelques jours avant que de par- 
tir, les Peres de la Mifiion avoient fait bapti- 
fer un Negre de l’Ifle, lequel eut pour Parrain 
le Députe de la Compagnie, & pour Marraine 
la fille du fieur de Cintre Lieutenant de Roy 
dans la Ville & Chafteau de Breft. Il fut nom- 
me Loiiis , avec toutes les ceremonies qui fe 
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pratiquent dans les Baptefmes des perfonncs 
adultes. Les Marchandifcs de la Compagnie 
qui n’avoicnt pu cftre chargées fur les quatre 
Vai fléaux, furent refervées pour le fécond Em- 
barquement , par les ordres du mefmc Dépu- 
té, qui ayant ainfl confommé heureufemenc 
le fujet de fon voyage, fit fes préparatifs pour 
retourner à Paris , où l’on receut avec beau- 
coup de joye les nouvelles du départ de la Flot- 
te, qui y eftoient attendues avec impatience 
depuis trois mois. 

Durant ce cemps-là , la Compagnie ne de- 
meura pas inutile, ainfi qu’il eil à croire j Et 
comme pour ladernierc perfection de fon Efta- 
bliflcment il luy reftoit à faire deux chofes 
principales , à fçavoir , d’achever fon Fonds , 
qui par la Déclaration du Roy avoit cité fixé à 
Qmnze millions , & de nommer les Directeurs 
qui dévoient compofet la Chambre Generale de 
la Direction à Paris, elle s’appliqua afliduëment 
à l’un & à l’autre. Cependant comme elle eut 
fait reflexion fur les incommoditez qui s’e- 
ftoient rencontrées à faire fon Armement à 
Brelt , à caufe de la peine que les Vaifleaux 
avoient eue à s’y rendre , elle refolut de faire 
-PEmbarquement prochain dans la Rivière de 
Charente, où clleciperoitaufli de trouver plus 

N i; 


XLVI 


loo Relation de U Compagnie 
facilement la plufparc des chofes donc elle au- 
roic befoin ; Veu mefmc que l’experiencc de 
tous nos Mariniers nous a appris, que l’eau de 
la Charente eft celle qui fc conferve le mieux 
fur la Mer , dans les voyages de long cours. 
C’eft pourquoy elle donna ordre d’y faire con- 
duire deux grands Vaifleaux qu’elle avoir 
achepeez en Hollande, & Hz autres petits qu’el- 
le y avoïc fait baftir. 

X LVI I. La Compagnie prit encore plufieurs refolu- 
tions tres-importanres , tant pour ce fécond 
Embarquement, que pour fon EftablilTement 
en general -, En quoy elle receut beaucoup de 
fecoursdela prefence de Monfieur Colbert , 
qui venoit fouvenc prefider à fes AlTemblces. 
Ainfi elle mit en deliberation s’il eftoit plus à 
propos de faire cultiver l’Ifle de Madagafcar 
par des Paffagers à gages , ou, d’y tranfporter 
des Colonies, & de didribuer aux nouveaux 
Habitans qu’on y envoyeroic, des Terres qui 
leur appartiendroienc en propre, fous de cer- 
taines redevances. Les fentimens furent parta- 
gez fur ce fujet , & l’importance de la Queftion 
fit que chacun s’efforça de chercher des raifons 
pour défendre fon opinion. 

Ceux qui fouftenoienc qu’il edoicplusavan-L 
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cageux à la Compagnie de fc fervir de gens à 
gages , allcguoicnt que la Compagnie en au- 
roic plus d'auchoricé fur eux ; Que cette dé- 
pendance perpétuelle les tiendroic mieux dans 
le devoir, &: que comme la Compagnie feroic 
en puilTance de les envoyer où bon luy fem- 
bleroit, & de les changer de temps en temps, 
elle previendroit pat ce moyen toutes les 
Factions qui fe pourroient former , & coupe- 
roit la racine aux moindres defordres. Ils ap- 
portèrent l’exemple de nos Voifins’, qui en 
ufenc de la forte dans la plufpart des lieux des 
Indes. Enfin ils dirent, que comme la Com- 
pagnie joüiroit du travail de tous les Pafla- 
gers. Tes revenus en feroient plus grands, & le 
profit des Interefiez plus notable. 


Les autres fouftenoient au contraire , qu’il 
elloit incomparablement plus avantageux d’e- 
ftablir des Colonies; Q»^e le grand nombre de 
gages qu’il faudroit donner en fuivant le pre- 
mier avis, emporteroit la plus grande partie 
du gifn que l’on fe figuroit ; Que cette dépen- 
dance perpétuelle fembloit merme» s’oppofer 
‘ à l’induftrie des Paflagers , veu qu’il fe rencon- 
treroit tousjours des faineans , qui cherche- 
roient toutes fortes de voyes pour fe difpen- 
fer du travail , quand ils connoiftroient que 
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leurs gages n’en courroienc pas moins -, (^au 
contraire entranfportantdes Familles entières, 
& leur donnant des Terres qui leur appar- 
tiendroient en propre, la penfee qu’ils autoienc 
que leur travail feroit pour eux , rcfveillcroit 
leur adrefle & leur feroit faire des efforts ex- 
traordinaires. De plus, que comme il falloir 
avoir en veüc de rendre cette Iflc toute Fran- 
çoife, & de mœurs & de langage , & de ne 
faire à la fin qu’un Peuple des deux Nations, 
qui n’adnreroient qu’un mefrae Dieu , qui 
n’auroient qu’une mefme Religion , & ne rc- 
connoiftroient qu’un mefme Prince, il ne fal- 
loir pas efperer ce grand fuccés , par d’autres 
moyens,que par des Colonies, & par des allian- 
ces réciproques. Qik l’on fe pouvoir afleurer, 
que quand tous les Peuples de la France con- 
noiftroient clairement la fertilité de la Terre 
de cette lûe , la bonté des Fruits, la douceur 
du Climat, les Secours que la Compagnie don- 
nera à tous ceux qui y pafferont , les Soins 
qu’elle en prendra quand ils feront fur les lieux, 
il fe prefentera un nombre infini de pauvres 
Familles ,*pour y aller habiter, & pour taf- 
cher à trouver une vie plus douce & plus 
aifée. Que quand un homme y auroit tranf- 
portc fa femme & fes enfans, il confidereroit 
à. l’avenir ce pays-là comme le fien propre , êc 


I^es Indes Orientales. 105 

qu’ainii le nombre des François fe.multiplie- 
roit extrêmement en fort peu de temps , & 
que ce feroit s’oppofer à ce grand effet, & qui 
fe produira toutfcul, que de ne pas accepter 
la Colonie. Toutes ces raifons & plufieurs au- 
tres , ayant efté examinées en plus d’une fean- 
cc, la Compagnie enfin conclut, qu’il falloit 
envoyer des Colonies dansl’Ifle, èc pourvoir 
à toutes les chofes qui pouvoient faire rcüflir 
cette maniéré de Gouvernement. 

Ainlî il fut arrefte, que l’on feroit un Pla- 
cart pour eftre affiche par toute la Ville, afin 
de donner au Peuple connoiflance de ce Dcf- 
fein, & des avantages dont tous les Particu- 
liers , qui voudroient aller demeurer dansl’Ifle 
pourroient jouir, tantàcaufe de l’abondance 
& de la bonté du pays , qu’en confequence des 
grâces que la Compagnie vouloir accorder à 
CCS nouveaux Habitans. Ces Affiches furent cx- 
pofées par toute la Ville quelque temps après, 
& les principales conditions propofées par la 
Compagnie eftoient. 

toutes perfonnes de l’un & de l’autre Sexe 
qui fe prefenteroient pour aller dans l’Ifle, fe- 
roient paffées fur les VaifTeaux de la Compa- 
gnie au prochain Embarquement. 

Qu’incontinent après leur arrivée , il leur 
feroit diftribuc des Terres pour leur demeurer 
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en propre, à perpétuité , & à leurs Heritiers , 
moyennant une legere redevance par Arpent, 
& fans aucune autre charge. 

Qu’ils feroient nourris pendant leur paifa- 
ge , & mcfmc trois mois après leur arrivée , 
moyennant un prix fort modique , lequel ils 
payeroient à la Compagnie, des Marchandilcs 
mefmes qu'ils auroient recueillies fur leurs ter- 
res, ou qu’ils auroient négociées dans le pays 
avec les Infulaires. 

Que ce rembourfement fe feroit en trois 
payemens d’an en an , le premier dcfquels ef- 
cherra un an après leur eftabliffcment. 

- Qif il leur feroit fourni des Outils pour tra- 
vailler , des Marchandifes pour traffiquer, des 
Habits,&autreschofesncce(Taires,enlèspayant 
à prix raifonnable. 

Qu^c tous les gens de Mcftier , qui auront 
demeuré huit ans dansl’Ifle, ic autres lieux des 
Indes, feront Maiftres de leurs Arts & Mc- 
ftiers dans toutes les Villes du Royaume, fans 
eftre obligez à faire de Chef-d’œuvre. 

Que la Compagnie auroit foin a tous les 
Embarquemens, d’envoyer dansl’Ifle, plufieurs 
Miflionnaires & Eccleflaftiques, des Médecins, 
des chirurgiens, des Apoticaires, & mefines 
des Religieux de la Charité, afin que les Co- 
lonies ne manquaflent d’aucune afliflance,foit 

pour 
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pour les confolarions fpiritucllcs, foie pour les 
remèdes corporels. 

Cependant, cette refolution défaire des Co- XLVIII. 
lonies, ayant fait connoiftre àl’Aflcmblée qu’il 
n’y avoit rien déformais déplus important, que 
de choifir uncperfonnede qualité & démérité, 
de qui l’expcrience & l’authofitc pûft forte- 
ment appuyer ce deffein ; qui pûft maintenir 
les gens de guerre dans l’obcïffance , entrete- 
nir l’ordre dans les Colonies , en faciliter le 
maintien & l’accroiflcment , il fut propofe à 
quelques jours de là. Si la Compagnie devoir 
faire ce choix cllc-mcfme, comme elle en avoit 
le pouvoir par la Déclaration de fa Majcfté , 
ou, Si pour donner plus de poids àcettcNomi- 
nation, & plus de Zcle & d’Authoritc à ccluy 
qui feroit pourveu de cet Employ , elle dévoie 
fupplier fa Majcfté d’y pourvoir de fon pro- 
pre mouvement. Et chacun demeura d’accord, 
que comme en cette rencontre ils avoient bc- 
foin d’un Homme de Naiflancc , qui euft eu 
dcsja des Commandemens confidcrablcs dans 
les Armées, & de qui la Prudence fuft comme, 
il n’y avoit point de difficulté qu’ils le trou- 
veroient bien plus facilement en le demandant 
au Roy, qu’en fc chargeant de le choifir, & 
que ce Choix venant purement de fi Majcfté, 
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il imprimcroit fur ccttc pcrfonnc un certain 
Charaâ:crc qui atcircroic fur clic plus de rcfpc<ît, 
& feroie mieux exécuter fes ordres. Ainfi, la 
Compagnie creut qu’il cftoit cncicrcmcnc de 
fon intcrcftjdc fupplicrIcRoy de leur vouloir 
fairc-ccttc nouvelle grâce, & de leur accorder 
un Chef pour commander dans l’Iflc , fous 
telle qualité qu’il plairoit à fa Majefté de luy 
donner, & pour avoir la première voix &fcan- 
ce au Conlcil qui y feroie cftabli, & dans le- 
quel on dclibcrcroic de toutes fortes d’affaires, 
loit concernant le Commerce , foit touchant 
l’adminiftration de la lufticc, foit, pour l’Efta- 
bliffcmcnt des Colonies, pour les expéditions 
des Vaiffeaux, pour les entreprifes de la Guer- 
re, pour la fcurctc des Forts & des Habitations; 
Et de plus , de fupplicr encore fa Majefte, d’ac- 
corder à ccluy qu’elle nommeroit, tel nombre 
dcTrouppcs qu’il fcroitncccffairc pour envoyer 
dansl’Iflc, ôc pour y appuyer les Eftabliffc- 
mens qui y doivent cftrc faits. Et cela paffa 
tout d’une voix, & on pria Monficur Colbert 
de faire entendre cette refolution au Roy, ôc 
de vouloit joindre fes prières à la trcs-humbic 
fupplication qu’ils en faifoient à fa Majefte. ' 
Quelques jours après, les Syndics cftant af- 
fcmblez , Monficur Colbert leur eferivit un 
Billet, qui leur donnoit avis en peu de paroles. 
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que fur ce nouveau Choix propofé à fa Maje> 
UC , elle s’eftoit déclarée en faveur du lîeur de 
Mondevergue ; Et le lendemain il l’amena à 
la Compagnie, à laquelle il dit plus au long , 
que le Roy ayant jette les yeux fur tous les 
Officiers qui avoient eu des Emplois confidc- 
rables dans fes Armées , afin d’en nommer un 
qui euft toutes les qualitez requifes pour com- 
mander dans, rifle de Madagafcar , elle n’en 
avoir point trouvé qui luy parufl: plus capable 
d’une Charge fi importante, foit pour la Pro- 
bité, foit pour l’Experiencc , que le fieur de 
Mondevergue, qui eftoit prefent -, Qi^e c’eftott 
le fujet pour lequel il venoit dansl’Aflcmblée, 
& que dorefnavant il afliileroit aux delibera- 
tions, afin de prendre une connoifTance plus 
parfaite des affaires delà Compagnie, en atten- 
dant le départ de la prochaine Flotte, avec la- 
quelle il doit s’embarquer. Et ce choix donna 
beaucoup de joyc à tous les Aflillans , qui efpe- 
roient beaucoup d’une perfonne dont le mé- 
rité & les Emplois eftoient univerfellemcnt 
connus. 

Environ ce temps- là mcfinc , on parla de 
donner un nouveau Nom à l’Iflc de Madagaf- 
car , & quand on eut confideré que les Portu- 
gais avoient desja changé ce nom en celuy de 
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Saint Laurent , à caufc , comme ont dit qucl- 
ques-uns', qu’ils l’avoicnt dcfcouvcrtc pour la 
première fois le jour de la Feftede ce Saint, on 
creut que nous luy devions aufll donner un 
nom , qui confervaft une marque eternelle du 
temps où nous avons commencé à y faire ce 
grand EftablifTemcnt, & qui continft en abbre- 
gc une idée de la Grandeur de la France, & delà 
Profpcrité prefentede la Maifori Royale. Ain- 
fi , il fut propofé que dorefnavant on la nom- 

‘ meroit L’Isle Da vphine, & que tous les Adtes 
feroient dreflez fous ce nom , ce qui fut depuis 
authorifé par la nouvelle Déclaration du Roy, 
dont nous parlerons cy-aprés, & tout le mon- 
de en conceut un bon augure pour nos Colo- 
nies, rien ne confirmant mieux les grandes ef- 
perances que l’on doit avoir de cette Ifle , que 
dé luy communiquer le Nom de ce Soleil naif- 
fant, qui eft rEfperance, non feulement de 
toute fa France , mais encore de toute la 
Chreftienté. • 

L. Pendant que les chofes fe paflbient ainfi,la 
Recepte de la Compagnie augmentoit cous 
les jours fort notablement , les Particuliers 
s’empreflant d’apporter le premier tiers des 
fommes pour lefquclles ils s’eftoient déclarez. 
On receut en un feul payement le premier tiers 
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du Million que la ville de Lyon doit fournir , 
& on rcceuc aufli jufqu’à Cinq cens mille efeus 
de l’argent du Roy, furlcpreft gratuit de trois 
Millions, que fa Majefté veut bien faire à la 
Compagnie, tellement qu’en peu de temps elle 
fc vit prés de Onze Millions de livres d’afleurez, 
' dont elle avoit en argent comptant trois Mil- 
- lions fix cens mille livres. Cependant elle f<ja- 
voit bien que les Particuliers de la plufpartdes 
villes de France ne s’eftoient pas encore décla- 
rez} Elle en recevoir tous les jours des avispre- 
cis , & plufieurs fe plaignoient du peu de 
temps qui reftoit pour eftrereccu à mettre dans 
le Fonds de la Compagnie, chacun eftant bien 
fafchc de perdre cette occafion, & de n’avoir 
pas pris fes mefurcs de meilleure heure. C’eft 
ce qui luy faifoit fouhaitter qu’il plûft au Roy 
de prolonger le temps de la clofturc de fon 
Fonds , & les Syndics en parloient fouvent en- 
tr’eux. 


D’autre cofte , le Roy ayant feeu que la 
Compagnie eftoit en retardement pour la créa- 
tion des Dire«Reurs qui dévoient compofer la 
Chambre Generale de la direûion à Paris, fa 
Majefté fit déclarer aux Syndics, qu’elle defi- 
roitabfolument qu’on nommaft les Dirc<fteurs, 
te leur marqua le vingtiefme du mois de Mars 
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pour cette aélion. 

L’Aflcmblce de tous les intereflez de ta 
Cour & de la Ville fut convoquée au Louvre, 
dans l’Appartement du Roy, qui l’avoit defirc 
ainfî, & on leur envoya à tous des Billets pour 
les avertir de s’y rendre raprefdifnéc , & de 
donnerleur voix par eferit dans un Billet figne 
d’eux, & cacheté de leurs Armes, en choifif- 
fant fur la lifte des InterclTez , qui avoir efté 
imprimée pour cet effet , ceux qui leur feroient 
le plus agréables, & qui auroieni l’Intereft ne- 
ceffaire , pour eftre Directeurs. 

Les Syndics de la Compagnie employèrent 
les jours precedens à examiner & vérifier leurs 
Livres, àclorre & arrefter leurs Comptes, à li- 
gner toutes leurs Deliberations, en un mot à 
mettre toutes leurs Eferitures en bon eftat, afin 
de les porter au Louvre & de les prefenter à fa 
Majefté & à tous les Intereffez. L’Affembléc 
fut compofée de tous les Princes, Ducs, Pairs, 
Marefehaux de France , & autres Officiers de 
la Couronne; Prefidens, Confcillers de Cour 
Souveraine , Officiers des Finances , notables 
Bourgeois , & generalement de tous ceux qui 
avoient droit d’y alfifter,c’eft àchrequiavoienc 
Intereft de fix mille livres dans la Compagnie 
& au deffus. Les Syndics & Députez des autres 
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Villes du Royaume qui eftoient à Paris, y fu- 
rent aulTi mandez, pour donner leur voix. 

Cette célébré Aflcmblce s’eftant rendüe 
dans l’Anti-Chambre du Roy , fa Majeftc y 
vint accompagnée du Chancelier de France , 
& des Secrétaires d’Eftat. Le Roy s’eftant afTis 
dans un Fautcüil de Brocat d’or, au bout d’une 
longue table couverte d’un tapis de velous vert 
en broderie, les Syndics prcfcnterent à fa Ma- 
jefte leurs Livres, & en fuitte on apporta deux 
CalTettes vuides pour recevoir les Billets des 
IntercflczjCela fait, M. Le Chancelier s’eftant 
approche de la chaife du Roy ^rit la parole , 
& remonftra à toute l’Aflcmblcc, que le Roy 
ies avoit mandez pour achever de donner la 
derniere main à l’cftabliffcment de la Compa- 
gnie des Indes Orientales par la nomination 
des Direfleurs. En fuite il s’eftendit fur les 
loüanges du Commerce, furies avantages que 
nos Voifins en avoient retirez, fur les utilitez 
que nous en devions efperer, & fit remarquer 
à toute rAffemblcc les heureufes circonftan- 
ces qui avoient accompagne la naiftance de cet- 
te Compagnie , entre lefquelles la principale 
eft , d'avoir commence fous le Règne du plus 
Puifiant, & du plus Magnanime Roy que la 
France ait eu depuis la Fondation de la Mo- 
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narchic. Il fit voir, apres, les grands fecours que 
fa Majefté avoir donnez à cet EftablilTcmentjla 
ProtcftionpuilTantc qu’il luy accorde, ce Preft 
gratuit de trois Millions de livres, dont il avoit 
dcsja avancé la meilleure partie, tant d’autres 
Grâces & Privilèges qu’il avoir cQîandus fur 
cette Compagnie, qu’il fembloit que fa Maje- 
ftp nepenfaft plus à fes Interefts, à force de pen- 
fer aux Interefts de fesPcuples.il adjouftaque 
fa Majefté ayant eftimé d’abord que les Mar- 
chands du Royaume feroient ceux qui four- 
lîiroient les principales fommes de cet Eftablif- 
fement, il leur avoit accordé la demande qu’ils 
luy avoient faite, d'eftre les fculs admis dans 
la Chambre Generale de la Diredion. Mais 
que l’experience ayant fait voir que les autres^ 
Ordres de l’Eftat avoient fourni beaucoup plus 
que le Corps des Marchands, il eftoit delalu- 
ftice du Roy , de leur accorder aulfi le pouvoir 
de nommer quelques-uns d’entr’eux poureftre 
Directeurs, quoy que le plus grand nombre 
fuft tousjours de Marchands. Qifainfi, la vo- 
lonté de fa Maiefté eftoit, que le Sieur Colbert 
fuft Directeur pour elle & pour toute la Cour, 
&c qu’il prefidâft tousjours aux AlTcmblécs de 
la Direéiion ; Qif en fon abfcncc le Prevoft des 
Marchands prefideroit aux mefmcsAflcmblécsi 
& que chacun nommait en fuitee un Directeur 

pour 
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pour tes Officiers des Compagnies Souveraines ; 
Vn autre pour les Officiers de Finance j & que 
le furplus qui confiftoit en neuf places, feroic 
rempli de Marchands, pour Icflcdion defquels 
fa Majeftc leur lailToit la liberté toute entière, 
auffi bien que pour la nomination des trois 
principaux Officiers de la Compagnie, qui font 
le Caiffier, le Teneur de Livres, & le Secrétai- 
re. Il finit, en exhortant les Directeurs qui fe- 
roient efleus, à s’appliquer avec affiduitc à une 
affaire fi importante , & dans laquelle fa Maje- 
ftc & toute la France leur çonfioient leur bien 
& la réputation de l'Eftat, & où il ne s'agiflbit 
pas feulement de l’avancement du Commerce, 
mais encore delà grandeur du Nom François, 
& de l'augmentation de la Refigion Chrcfticn- 
nc. Ce difeours cftant achevé , tous les Intc- 
reflez poferent leurs billets dans les CafTcttes , 
qui eftoient ouvertes, & cela cftant fait, elles 
furent fermées à clef. Le Roy en fc levant fit 
approcher les Marchands qui fc rcncontroicnt 
dans l’Affcmblée , & particulièrement ceux 

3 ui avoient jufqu’à prefent compofé le Bureau 
c la Compagnie, Icfqucls elle affeura de nou- 
veau de fa Protection en des termes fort obli- 
geans, & auffi- toft s’eftant retiré en fon Ca- 
binet, fit faire le Scrutin en fa prcfcncc. Sa 
Majcfté ayant connu par ce moyen ceux qui 
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avoicnt le plus de voix , elle donna ordre à 
Monlieur Colbert de les avertir de leur Nomi- 
nation dés le foir mefme. 

Le lendemain ils fe trouvèrent tous au Bu- 
reau de fort bon matin , & parmi eux M. de 
T hou, cy-devant Prefident au Parlement de Pa- 
ris, & Ambafladeur pour fa Majcftc en Hol- 
lande , qui avoir efte eûcu Directeur pour les 
Officiers des Cours Souveraines. 

Peu apres Monfieur Colbert s’y rendit avec 
M. le Prevoft des Marchands, & chacun ayant 
pris fa place, il prefenta un Refultat figné de 
la propre main du Roy, fait en fuittede l’Af- 
femblée du jour precedent , lequel fut leu & 
enregiftré dans le livre des Deliberations. Il 
efloit en ces termes. 

TT E Roy Ayant fait afTembler dans fon 
M JLi Appartement du Louvre , tous les Inte- 
»> reffez en la Compagnie des Indes Orientales, 
ti qui ont voix deliberative fuivant l’Edit de 
fon Eftabliflcment , pour la Nomination des 
J» douze Dire(îlcurs qui doivent compofer la 
»> Chambre de la Direélion generale à Paris , & 
*> (a Majefté leur ayant auparavant fait entendre 
» par la bouche de M. Le Chancelier , que fa 



Digilii - 



Des Indes Orientales 1 iij 

volonté cftoit , que le fieur Colbert fiift Dire- « 
fteur pour elle , & pour toute la Cour , & qü’il « 
prcüdafl; tousjours en ladite Chambre de la c< 
Direction Generale *, Que le Prévoit des Mar- « 
chands de Paris , comme Chef de tout le Com- cr 
mcrce , affiftaft en ladite Chambre , & y pre- <c 
lîdalt en l’abfcnce dudit fieur Colbert qu’il 
fuit en fuitte nommé à la pluralité des voix Vn <c 
Directeur gour les Officiers des Compagnies « 
Souveraines, & autres Gens de Robe; Vn au- « 
tre pour les Gens de Finances ; & neuf Mai> ce 
chands des meilleurs & plus acreditez de cette <c 
Ville de Paris ; Après quoy, touslcfdirslnteref- « 
fez ayant mis les Billets portant les noms des ec 
Perfonnes dont chacun d’eux faifoit choix , c< 
dans deux Caffettes difpofces à cet effet , & fa c< 
Majeftéles ayant fait ouvrir, & en fuitte com - CC 
pter en fa prefence, le plus grand nombre def- « 
dits Billets fe feroient trouvez contenir les *c 
nommez cy-aprés. A Sqavoir„ cr 

Pour les Officiers des Compagnies Souverai- ce 
Bcsf, & autres Gens de Robe, <c 

Le Sieur de Thou, * et 

T T » ^ ■ 

Pour les Officiers de Finances r te 

Le Sieur Berricr. n. « 
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>» - Pour les Marchands , r 'r;:n]c7 

>» I Le fleur Poquelin Pcrc. 

»» ' ' Le fleur Cadeau. - 

» . i ' Le fîeur Langlois, n lÿüaij rjo;!:,.: uO 

»» ' Le fîeur labac. ■ . ; yf ?.r : 

» Le fîeur Bachelier. r r . , ',0 *jti 

>» Le fîeur Herinx. . '• : . uid : na itU'.l 

»> ’ Le fîeur de Paye. î?i: 

t* ' Le fîeur Chanlatte. ■ 

»» Le fîeur de Varennes. 

>j Et quant aux trois principaux Officiers de la- 
it dite Compagnie , à fejavoir , le Caiffier , le Tc- 
»» neur de Livres, & le Secrétaire , tous les Inte- 
»> refTez auroient demande delay d’en faire le 
» choix, jufqucs à ce que les Dirc<Steurs euflent 
examiné le mérite de ceux qui fe prefentent 
» ^our ces Emplois , & en euffent fait le rapport 
»> a fa Majefté. Fait à Paris le vingtiefme jour de 
»» Mars i 60 f . Signe , LOVIS. Et plus bas, de 
Gvenegavd. 

Apres on fit leârure des neufviefme & dixief- 
me Articles de la Déclaration du Roy pour l’E- 
ftabliflcment de la Compagnie; Et comme il efl 
porté par le neufviefme , que la Chambre 
Generale de la Direûion à Paris , doit eftre 
, compofee de vingt & un Direéfeurs , à fçavoir 
douze de Paris, & neuf des autres Villes & Por- 

i ■ 
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vinccs, à proportion des fommes que chacune 
y auroic mifes; Et que par ledixiefme Article il 
eft dit, que les Dircûeurs de Paris ellantchoi- 
fis, ils s’aflembleroicntavec les Syndics Dépu- 
tez des Villes , pour examiner avec eux , celles 
où il devoir y avoir Chambre Particulière de 
DireAionj On fit entrer dans l’Aflcmblcc les 
Députez des Villes de Lyon , de Rouen , de LU I. 
Nantes, de S. Malo, du Havre, & de Macfeil- 
le. Et après qu’on euft examine les Interefts 
que chacune de ces Villes, & plufieurs autres y 
avoient pris, il fut arrefte, C^il feroit eftabli . / ■ 
des Chambres de Diredtion Particulières , dans 
les Villes cy-apres nommées, à fçavoir , à Lyon 
à Roiien, à Nantes, au Havre, & à Bordeaux j 
& qu’il feroit nomme des Députez de ces Cham- 
bres deDiredion Particulières, pouraflîfter àla 
Diredion Generale à Paris, à fijavoir. Trois de 
Lyon; Deux de Roiien ; Vn de Bordeaux; Vn 
de Nantes; Et parce qu’il falloir encore deux 
autres Diredeurs des Provinces, pour faire le 
nombre de neuf, il fut arrefte , qu’ils feroient 
pris des Villes qui auroient l’Intereft le plus 
confiderable , apres celles-cy . De plus, la Com- 
pagnie ayant confiderc , que dans toutes les 
Villes du Royaume, horfmis en celle de Lyon, 
il ne fe trouvoit pas aflez d’Intereffez pour dix 
mille livres, afin d*cftre efleus Diredeurs des 
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CKambrcs Particulières , il fur arrefté que le 
Roy feroit tres-humblement fupplié, de vou- 
loir modifier l’Article treiziefme de la Déclara- 
tion , qui porte , Que nul ne pourra eftrc efleu 
Dire(Steur dans les Provinces, s’il n’a du moins 
Dix mille livres d’Intereft en la Compagnie, & 
d’ordonner que tous ceux qui auront mis juf- 
qu’à la fomme de Six mille livres, pourront 
eftrc cfleus Dircâ:curs , pour compofer les 
Chambres des Diredions Particulières» 


Les Nouveaux Directeurs partagèrent en- 
tr’eux leurs Emplois, afin que les affaires fefif- 
fent plus promptement , & que chaque Dire- 
cteur s’appliquait fans diftraCtion aux chofes 
qui dependroient de fon Miniftcrc. Cette Di- 
vifion fut faite conformément à un Projet tres- 
exaCt, qui en avoir elle dreffé quelque temps 
auparavant, & que les Directeurs firent cnre- 
giftrer tout entier dans le Livre de leurs Deli- 
berations, pour eftrc à l’avenir laRcglcdclcur 
Conduite» 


Ce Projet fait voir d’abord , que toutes les 
affaires de la Compagnie peuvent eftrc divifccs 
en trois Departemens principaux , qui forme- 
ront trois Colleges des DircCtcurs,lcfqucls dans 
leurs diverfes fonctions comprendront gcncra- 
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Icmcnc toutes chofes. 

Que le Premier College, ou Departement , 
aura la conduite du dedans du Bureau ÿ pren- 
dra le foin de folliciter & de retirer toutes les 
expéditions dont la Compagnie aura befoin , 
foit au|)rés de Mellîeurs les Secrétaires d’Eftat, 
foit pres de Mellîeurs du Confcil ; De tenir le 
Roole de tous les InterelTcz -, De faire les dili- 
gences pour faire mettre les Fonds dans les 
temps neceflaires } De faire tenir les Livres en 
bon Ordre, & de faire rapporter toutes les Ef- 
critures-, De prendre garde que les Delibera- 
tions de la Compagnie foient bien rédigées 
par eferit } De veiller à l'execution de ce qui 
fera refolii ; D’avoir l’oeil fur les trois princi- 
paux OjEciers de la Compagnie , qui font le 
Cailïier, le Teneur de Livres, & le Secrétaire, 
& autres fcmblables occupations. 

Qi^ le Second College embralTera tout ce 
qui concerne les achapts & armemens des 
Vaifleaux ; Q^il aura foin d’examiner les lieux 
où il fera plus à propos de les faire balHr, & les 
marchez qu’il en faudra faire -, D'achepter les 
Bois, Mafts, chanvres , Fer, Cordages, en un 
mot, tout ce qu’on a de befoin pour la conilru- 
ûion des Vailfeaux , & pour les aviâ;uailler j 
D’arrefter les Capitaines, Pilotes , Matelots , 
ôc de faire provuîon de tout ce qui leur fera 
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ncceffairc, tant pour aller & demeurer dans les' 
Indes, que pour leur retour ; De faire amas de 
toutes les Cartes, Routiers, Mémoires, Inftru- 
ilions, & gencralement de toutes les chofes 
qui peuvent contribuer à l’avantage de la Na- 
vigation. 

Q^c le Troifiefmc College prendra foin de 
l’achapt des Marchandifes qu’il faudra envoyer 
dans les Indes, pour y eftrc vendiies j D'exa- 
miner celles qui y feront de meilleur débit, en 
conférant avec les perfonnes habiles qui ont 
dcsja fait ces Voyages, & qui font entendues 
en ce Négoce -, De faire manufaâ:urer en Fran- 
ce toutes fortes d’Eftoffes dont on aura befoin 
pour y porter, & de tafeher qu’elles fc faflenc 
icy avec la mefme perfection ou plus grande 
encore, que celles qui fc font dans les pays 
Eftrangers. Q^e le mefme College choifira tous 
les Officiers qui feront envoyez dans les Indes 
& dans l’ifle Dauphine , & prendra foin aufll 
des retours des Marchandifes qui fc rapporte- 
ront des Indes. 

Cela citant ainfi expliqué pour la Divi- 
iion generale des occupations de la Compa- 
gnie , il touche en fuitte les Rcglemens qui 
concernent les jours des AiTcmblccs , l’Ordre 
des Séances, & la Manière d’y traittcrlcs Af- 
faires, & généralement tout ce qui regarde la 

Police 
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Police & la Difcipline de la Compagnie ; Ce 
qui cft par tout fouftenu.de Raifonnemenytres- 
(olides , fur Icfquels la brièveté de ce lournal 
ne nous permet pas d’arrefter davantage. 

En confcqucnce donc de ce Projet, IcsNou- 
veaux Dire(fteurs furent partagez en trois Col- 
leges , chacun de quatre Direâieurs , & il fut 
arrefté aufli que l’on diftribueroic dans ces 
trois Colleges les neuf Diredeurs des Provin- 
ces, en forte que l’on en joindroit trois à chaque 
College , & qu’en attendant leur arrivée , an 
prieroit les Syndics Députez des autres Villes, 
qui eftoient prefentement à Paris, de fc joindre 
aux mefmcs Colleges. 

Cependant la Compagnie voulant pour- LV. 
voir à la defeharge des Syndics pour le temps 
de leur adminiftration , pria Monfîeur de 
Thou & fix autres Diredeurs d’examiner en 
quel eftat eftoient les Livres de la Compagnie, 
à fçavoir, le grand Livre de Raifon , le Livre 
des Adions, le Livre de CailTe, & autres au 
nombre de dix ; Et quelques jours après , ces 
MelTieurs ayant fait rapport qu’ils avoienc 
trouvé le tout en bon ordre , la Compagnie 
cftima que les anciens Syndics demeuroient 
luffifamment defekargez ^ Mais pour plus d’au- 
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thorité , elle r^olut de Tupplier le Roy de faire 
un Article particulier touchant leur defeharge, 
dans la Déclaration que fa Maiefté avoit def- 
fein de faire expedier de nouveau en faveur de 
la Compagnie. 

LVI. Cette nouvelle Déclaration avoit elle de- 
mandée par tousles Directeurs , principalement 
pour prolonger le temps de la Clofture de la 
Compagnie. Dautant que par le huitiefme Ar- 
ticle de la Déclaration du Roy donnée à Vin- 
cennes au mois d’Aoufl: \6Gif. il cfl; porté que 
ceux qui voudront s’interelTer, feront obligez 
• de le déclarer dans fix mois, à compter de l*En- 
regiftrement de cette Déclaration au Parle- 
ment de Paris , lequel ayant efté fait le pre- 
mier iour de Septembre îuivant, il eft manife- 
Reque les üx mois font expirez, & par con- 
{cquent que perfonne n’y pourroit plus eftre 
receu. Mais parce que tous les jours il fe def- 
couvre de nouveaux Intereflcz , & particuliè- 
rement dans les Provinces efloignées, où l’En- 
regiRrement de la Déclaration du Roy n'a pas 
cRc fi promptement connu qu’à Paris, & que 
l’heureux ERat des affaires de la Compagnie eR 
une nouvelle raifon qui perfuade efficacement 
tout le Monde d’y prendre part ; La Com- 
pagnie creut devoir demander à fa MaieRo 
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Six mois de delà y pour la Clofturc de Ton Fonds 
capital, Icfcjucis expireront au dernier jour de 
Septembre prochain, apres quoy nul n’y fera 

f )lus reccu. Ce font les dernières refolutions de 
a Compagnie, fur lefquelles chacun peut fc 
régler & faire fon profit d’un avis fi impor- 
unt. • 


Et voila tout ce qui s’eft palTc iufqu’au der- LV 1 1 . 
nier jour d’Avril de la prefente année itftfj. 
touchant rEftabliffement de la Compagnie 
Françoife des Indes Orientales. La France l’ap- 
prendra avec ioye , toute l’Europe avec une 
grande attente, & les Indes mefmes ne rece- 
vront pas cette nouvelle avec indifférence , 
lors qu’elles connoiftrontla Douceur & la Ci- 
vilité de la Nation, avec qui elles vont entrer 
en Commerce , & qu’elles feront pkinemenc 
informées des Vertus Héroïques de noftre * 
grand Monarque, qui n’a forme un Dcffcin fi 
illuftre,'que par un pur motif d’ Amour en- 
vers fes Peuples, & de Zcle pour la converfion 
des Infidèles. 


FIN. 
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' « 

Extrait du Priuiîege du Ejoy. 

P Ar grâce ic Priuiîege du Roy , il eft permis à 
Seballien Cramoify, Imprimeur U. Libraire ordi- 
naire de fa Majellc, Directeur de l’Imprimerie Roya- 
le en Ton Chafleau du Louvre , Ancice Efehevin , ic 
Ancien Iuge,Conful de cette Ville de Paris, d’impri- 
mer vn liute intitule , SeUtten de l' Ejlétbhjfement de U 
Crmpâgnie FràHçeife peur U Cemmeree des Indes Orientab- 
les y Dijeonrs y Articles y DecUratitns , cf antres pièces con- 
cernant ledit EftahUJfement dudit Çommerce defîlites Indes 
orientales ; pendant le temps ic efpace de quinze an- 
nées confecutives : avec defenlês à tous Imprimeurs 
ic Libraires d'imprimer ou faire imprimer ledit Livre 
ibus prciexte de deguifement ou changement qu'ils y 
pourroient faire, à peine de con£fcation& de l’amen- 
de portée par ledit Priuiîege. Donné à Paris ^ ce fep- 
tiefme jour de luin 1^5. Signé , par le Roy en foa 
Confeil. KfABovL. 
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D’VN FIDELE SVIET 

DV ROY, 


T * ouchant îefiahUjfcment £'vne Compa^me 
Franfoife 

Pour le Commerce des Indes Orientales: 
Adresse"^ a tovs les François. 

’Il cft delà grandeur d’un Eftat; 
que fes Peuples s’appliquent aux 
exercices militaires , pour refifter 
aux entreprifes des Eftrangers ; il 
n’eft pas moins de Ibn utilité qu’ils 
s’adonnent au Commerce , pour aller cner- 
cher dans les parties du Monde les plus éloi- 
gnées, ce qui peut contribuer au bonheur ou 
a l’ornement de leur Pays. Et de fait , cette 
occupation accomplit toute feule les deux cho- 
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fes que les grands Policfques défirent le plus ; 
je veux dire, quelle retire les hommes de l’Oi- 
fivctd , les endurcit à la fatigue , & en mefme 
temps les comble d’honneur & de biens. Tel- 
lement qu’il manque quelque chofe à la prof- 
perite d’un grand Royaume , quand le Com- 
merce n’y fleurit pas à l’égal des autres profef. 
fions , & quand les particuliers par une mol- 
lefle dangcreufe , négligent la plus noble ma- 
niéré de s’exercer , & le plus légitimé moyen 
de s’enrichir. Mais , certes , il lemble que le 
Commerce foit de la nature des Arts hberaux, 
qui demandent le repos de celuy qui les culti- 
ve ; Et comme il n’ell pas poflible que parmi le 
tumulte d’une vie inquiété, rcfprit reçoive ou 
retienne ces belles hal>itudcs qui le rendent fi 
recommandable quand il les poIfTede ; Aulli 
cll-il vray de dire , que le Commerce ne fçau- 
roit eftre en vigueur que durant la Paix, qui eft 
à l’égard d’un Eltat , ce que le repos d’efpric 
eft à l’égard d’un particulier. Ce n’eft guère 
la (àifon , au milieu d’une Guerre intelfine ou 
eftrangere, quand tous les Citoyens font obli- 
gez de longer à la defenfe de la Patrie*, défaire 
des voyages de long cours , & d’emmener 
hors du Pays ceux qui doivent luy rendre fer- 
vice. En CCS malheureufes rencontres l’Abfcn- 
cc tiendroit lieu de Defertion , & le defir d’ac- 
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<juerir qui dl honnellc en un autre temps , paC. 
ieroic alors pour une Avarice criminelle. Cha- 
cun Içait quelle a efté l'agitation de la France 
depuis cent ans & plus j Quels orages elle a 
eu à combatre ; A quels périls elle a elle ex, 
pofe'e. Il n’en faut pas dire davantage , pour 
ne point rafrailchir la mémoire des malheurs 
qu’il faut s’efforcer d’oublier. Il fuffira de re- 
marquer, qu’apres avoir évité les plus dange- 
reux écueils, elle fe vit encore au commence- 
ment du régné precedent plonger dans une 
guerre civile , par la révolté de quelques-uns 
de fes enfans , que la différence de Religion 
avoir éloignez de l’affedlion des autres , & avoir 
ibullraits a l’obdffance du Prince. Cette affaire 
s’ellant terminée glorieulèment , & les Peu- 
ples ayant ellé ramenez dans le devoir , làns 
oétruire leur Libertc , ni violenter leur Con- 
fcience,elle fe trouva obligéede foullenir cotre 
les Eftrangers une des plus longues guerres qui 
ait efté depuis U fondation de la Monarchie-, 
Et bien que la juftice de là caufe , la valeur 
de Ton Roy , & la làgeffe des Confeils dont il 
s'eft fervi, Payent tousjours rendue vidlorieulèj 
neantmoins il.eft manifefte , que cela ne s’eft 
pû faire qu’avec des foins incroyables , & avec 
un zele extraordinaire de tous les membres 
de l’Eftat. Et ainft , il femble qu’on n’a pas dû 
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s'cftonner , fi les François ayant eu tant doc- 
cupacions chez cux-mcfines, n*ont point tour- 
né leurs penfees vers la Navigation & le Tra- 
fic’-, & fi nos Voifins qui cependant s’y font 
appliquez avec foin , en ont remporté tant 
^ d’honneur , & y ont amaflé tant de richefles. 
Il ne faut point encore trouver eftrange , fî 
quelques entreprifes de particuliers n’ont pas 
eu tout le fuccés qu’ils s’en eftoient promis, 
parce que la plulpart d’entre-eux ayant eu 
d’autres affaires qui leur touchoient de plus 
prés , durant nos troubles , ont pourfuivi ces 
commencemens avec lenteur, & les ont mef. 
me laifTé tomber dans le defbrdre , par le peu 
de diligence qu’ils ont faite pour le prévenir. 
Ma^ aujourd’huy que Dieu nous a rendu la 
Tranquillité fi defirée , & que la France joüit 
d’une profonde Paix fous le glorieux gouver- 
nement de fon Roy. Aujourd’huy que la fage 
conduite de ce Prince, & fà ferme application 
aux affaires, font les objets de l’Admiration & 
de la Crainte de toute l’Europe , il y auroit un 
jufte fujetd’eftonnement , fi nollre Nation ne 
vouloit pas faire quelque effort pour fe re- 
mettre dans un droit quelle ne peut perdre, 
& pour fe procurer à elle-mefme , par l’efta- 
bliffement d’un fameux Commerce , les utili- 
tez incilimables que fès voifins en reçoivent. 
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Or entre tous les Commerces qui fe font 
dans toutes les parties du Monde , il n’y en a 
point de plus riche ni de plus conlîderable, 
que celuy des Indes Orientales. C’eft de ces 
pays féconds que le Soleil regarde de plus prds 
que les nollres , qu’on rapporte ce qu’il y a 
de plus précieux parmi les nommes ,& ce qui 
contribue le plus , (bit à la douceur de la Vie, 
(bit à l’Eclat & à la Magnificence. C'eft de là 
qu’on rire l’Or & les Pierreries ; C’eft de là 
'que viennent ces Marchandifès G renommées 
& d’un débit G afleuré, la Soye, la Canelle , le 
Poivre, le Gingembre, laMufcade, les toiles 
de Cotton,la Ouate, la Pourcelaine, les bois 
<jui fervent à toutes les teintures , Pl voire, 

1 Encens , le Bezoart, & mille autres commo- 
ditez , aufquelles les hommes eftant accou- 
ftumez , il eft impoflible qu’ils s’en palTent. 
C’eft déformais une neceflîte indifpenlàble de 
faire venir de toutes ces choies -, & je ne voy 
pas pourquoy nous les voudrions tousjours re- 
cevoir de la main d’aurruy , &: pourquoy nous 
refulcrions de faire gagner dorelnavant à nos 
Citoyens , ce que des eftrangers ont gagné 
fur eux jufqu’à prefent. Pourquoy fàudroit-il 
que les Portugais, les Hollandois , les Anglois, 
les Danois , allallènt cous les jours dans les 
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Indes Orientales, y pofledaflenc des magazins 
& des forterefTes , & que les François n’y eut 
fent jamais ni l’un ni l’autre ? A quoy donc 
nous ferviroit-il d’avoir de Ci bons ports ; d’a- 
voir tant de vaifTeaux j fi grand nombre de 
matelots expérimentez j tant de vaillans ibl- 
dats î A quoy nous ferviroit-il de nous vantèr 
d’eftre fujets de la première Couronne de 1’ V* 
nivers , fi les Sujets de cette première Cou- 
ronne n’avoient pas la hardieue de fè mon- 
trer dans les lieux où les autres Ce font efta- 
blis avec empire ? Il vaudroit prefque mieux 
n’avoir point tant d’avantages , que de ne s’en 
pas fervir, & eftre arrefte par impuiflànce, 
que par le defaut de refolution. Ne (èroit-ce 
pas une honte , que nous n’ofaflions entre- 
prendre avec afleurance , ce que d’autres ont 
entrepris dans le doute î Que nous n’ofàfi 
fions traverfer des Mers où ils fe font eipofèz 
lors quelles eftoient inconnues > Avons-nous 
donc trop peu d’induftrie pour nous fervir de 
leurs inventions , ou trop peu de courage pour 
fixivre leur exemple ; Voudrions- nous plus de 
facilité que celle qui nous efi; acquife par leurs 
travaux > Voudrions-nous une certitude plus 
grande de la bonté de rcvenement,quc la ri- 
chelfe 6c la gloire dont ils joüilTent > 
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Mais , il le faut avoiier , les Inventeurs des 
chofes ont une certaine gloire qui ne le peut 
communiquer ; Ils n’en fçauroient faire parc 
à perfonne ; lis la pofledent toute entière. Les 
Portugais auront éternellement celle d'avoir 
de'couvert ces fameufes Provinces de l’Orient, 
& leurs Rois melmes ne dédaignent pas de 
s’attribuer les premières peniees de cette En- 
treprife. En effet ils difent que des l'an 1410. 
Henry Duc de Vileo , fils du Roy D. leail 
premier , s’eftant perfuadé par la grande con- 
noiffance qu’il avoir de l’Afixonomie & des 
autres fciences , qu'il dévoie y avoir plufieurs 
Ifles dans la mer Oceane où l’on pourroit al- 
ler , il envoya quelc^ues vaifleaux pour s’en 
éclaircir , lefquels découvrirent l’Ifle de Ma- 
dère , & qu’en fuite d’autres firent voile le 
long des coftes d’Afrique , où ils firent de 
nouvelles découvertes. Toutefois ce deficin 
qui avoit efté alors entamé 11 heureufement; 
fut interrompu par les guerres , tant durant 
le régné d’Edoüard fuccefieur de lean pre- 
mier , que fous celuy d’Alfonfe. Mais lean fé- 
cond fuccefieur d’Alfonfe continuant ce que 
fes predecefl'eurs avoient commencé , envoya 
en 1487. un certain Barthélémy Dias pour cou- 
rir toute la cofte d’Afrique j & ce fut luy qui 
le premier doubla le Cap de bonne Efperance, 
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à qui il donna le nom de Cap des T ourmentes, 
à caufè des orages qu’il fait ordinairement en 
cet endroit. Et ce nom luy feroit peut-eftre 
demeuré , fi le Roy mefine n’avoit voulu le 
changer en un autre de meilleur augure , & qui 
cftoit fondé fur l’Efperance qu’il avoit que ce 
nouveau progrès luy ouvriroit le chemin à la 
conquefie des Indes Orientales, à laquelle il 
afpiroit avec beaucoup de palTion. Toutefois 
avant que de hazarder (es vaiffeauz dans une 
mer fi vafte , il envoya des hommes par terre 
jufqu’aux Indes , afin de s’infiruire des plus 
experts Pilotes du pays , de toutes les adreifes 
de cette route. Mais la mort l’ayant fiirpris 
fur ces préparatifs , il laifia la confommation 
de ce grand ouvrage à fon fucceflèur Ema- 
nuel. Ce Prince donc ayant receu toutes les 
infiruéHons necefiàires , fit partir quatre vaif 
féaux de Liibone au mois de luillet 1497 , (bus 
la conduite de Vafco de Gama , qui après avoir 
doublé le Cap de bonne Efperance , nonob- 
ftant les tempeftes , & vaincu l’importunité 
des fiens , qui demandoient à retourner , àr- 
riv'a heureulement devant Calicut au mois de 
May fuivant -, & après avoir efté deux ans ab- 
fent,il vint luy-mcfine apporter les nouvelles 
de Ion heureufe Navigation , & jetter les fon- 
demens des grandes elperances que l’on en 
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dcvoit concevoir. L’année d’après le Roy y 
renvoya quatorze vaiffeaux Tous la charge de 
Pedro Alvarez , & continua depuis à y en- 
voyer plufieurs flottes, pour fe fortifier puiflâra- 
menc dans ce pays ou il trouvoit tant de ri:- 
chefles. Et par ce moyen, il le rencontra, qu’au 
mel'me temps que le Roy de Calhlle s'cmpa- 
roit de toutes les nouvelles terres du colle de 
l’Occidcnt , les Portugais failoicnt la inclnie 
choie du collé de l’Orient. Et c’cll ce qui don- 
na lieu à ce fameux partage fait par le Pape 
Alexandre Vi qui tirant une ligne imaginaire 
d’un Pôle à l’autre , laquelle dcvoit pafler à 
cent lieues des Açores , adju^eoit au Roy de 
Caftille , tout ce qui eftoit a l’Occident de 
cette ligne , làns toucher aux ellabliflemens 
que les Rois de Portugal avoient déjà à PO- 
rient de la mefme ligne , & qui s’augmentè- 
rent infinimeht depuis le voyage de Vafco de 
Gama. C'ell ainli que la confiante relolution 
de ces Princes, furmonta les difticultez qui les 
pouvoient effrayer , & reüflit enfin avec tant 
de gloire pour eux , & tant de bonheur pour 
leurs lujets. C’efi ainli que ces nouveaux Ar- 
gonautes allèrent à la conquefie de la vérita- 
ble Toifon d’or. Car enfin , c’efi à cette Na- 
vigation que les Portugais font redevables de 
tous leurs tkrefors -, C’efi par là qu’ils fe font 
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rendus célébrés entre tous les Peuples , & 
qu’ils ont élevé leur nom & leur puiffance 
plus haut ce (èmble que ne leur permettoit 
rétendüe de leur Royaume , qui n eft qu’une 
des plus petites & des plus lleriles parties de • 
toute l’Europe. C’eft ce grand & riche trafic 
qu ils ont pofTedé tout fculs cent ans entiers^ 
qui les a mis en eftat de fbuftenir fi haute- 
ment ce qu’ils ont entrepris de nos jours ; Et 
maUaifement auroient-iîs pûrefifter aux En- 
nemis qui font à leurs portes , fi cette fburce 
inépuifable d’or & d’argent , & de marchandi- 
fes precieufes qu’ils trouvent dans les Indes, 
ne leur fournifToit abondamment dequoy fub- 
venir aux delpenfes d’une fi longue & li dan- 
gereufe guerre. 


C’eft de cette mefme Navigation & de ce 
mefme Trafic , que les Hollandois , qui s’e- 
ftoient défendus d’abord contre les Elpagnols 
avec des forces fi inégales , ont tiré dequoy Ce 
faire craindre d’eux , & dequoy les contrain- 
dre à leur accorder une paix glorieulè. C’eft 
depuis ce temps-là que ces Peuples qui n’a- 
voient pas feulement les Efpagnols pour ad- 
verfaircs,&: qui fembloient avoir à combattre 
la Mer & la Terre dans leur propre pays , ont 
acquis malgré tant d’obftacles une puiflànce 
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confiderable , & ont commencé à difçuter de 
bonheur & de richelîe avec la plulpart de 
leurs voifins. Cela fe peut dire fans rien ad- 
' joufter à la vérité , puifque la Compagnie des 
Indes Orientales qu’ils ont parmi eux , cft le 
principal foullien de leur Eftat , & la plus fen- 
lible caufe de leur grandeur. Cependant , qui 
auroit pu croire que l’union de quelques mar- 
chands qui s’avilcrent de voyager aux Indes 
cnij 95 ,& qui ne formèrent leur grande Com- 
pagnie que fix ou fept ans après , euft pû s’é, 
lever à ce haut degré d’opulence, où nous fça- 
vons maintenant quelle eft arrivée? On fçait 
les profits que fes interreffez ont touché an- 
nuellement , & qui ont efté le plus fouvent 
de trente ou trente-cinq pour cent , & quel- 
quefois de davantage. On fçait toutes les def. 
penfes qu’il luy a rallu faire en diverfes occa- 
fions i & tout cela déduit , lors qu’en i66i. on 
fit un eftat general des biens de la Compa- 
gnie J lors qu’on eut fupputé ce qu elle pou- 
voit avoir d’argent comptant j qu on eut dreC 
fé un inventaire des riches marcnandifes dont 
fes magazins regorgent -, qu’on eut eftime a 
peu prés ce que va^nt les vaiffeaux , fes ca- 
nons & les autres équipages , 1 alfemblage de 
toutes ces choies évaluées , produifit une lom- 
me fiexcelfive, quelle furpafloit prelqùe toute 
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(brtc de creance. Et neanc-moins , on ne fai- 
(bit point entrer en compte que cette Com- 
pagnie poflede encore plus de terre dans les 
Indes , que les Eftats de Hollande n’en pofle- 
dent dans la bafl'e Allemagne j & c’eil ce qui 
luy donne le moyen d’entretenir ordinaire- 
ment quatorze ou quinze mille hommes de 
guerre , pour confèrver les places , outre les 
Matelots & les autres perfbnnes quelle em- 
ployé de tous coftez , qui ne font guere moins 
de quatre-vingt mille hommes, qui fubhftcnt 
tous par fon moyen. Vne fi grande richeffe, 
qui eft veniie de fi petits commencemens , 
palTeroit ablolument pour fabuleulè , fi nous 
n’en eftions convaincus par nos propres yeur, 
& par l’experiencc qui nous fait voir , que 
maintenant les Hollandois ibnt les plus pecu- 
nieux peuples de l’Europe, & que l’argent eft 
fi commun dans leur pays , que les héritages 
s’y achètent à plus haut prix qu’en pas un lieu 
du monde. De façon qu'une Terre en fief en 
Hollande ft vend ordinairement au denier 
(bixante , les Terres en roture au denier cin- 
quante , & l’argent s’y prefte à trois pour cent, 
c’eft à dire au denier trente-trois , tant il eft 
vray que parmi eux l’argent eft à meilleur mar- 
ché que les autres biens. Ce qui ne leur vient 
point des pafturages qu’ils font dans leurs 
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Marais deflechez , ni de la culture de leurs au. 
très terres qui ne font pas trop bonnes , mais 
de leur feul Trafic, & principalement de celuy 
des Indes Orientales. 

Les Anglois saviferenc du mefine deflein 
preique en mefine temps , & formèrent aulfi 
une Compagnie à Londres pour la navigation 
des Indes Orientales. Cette Compagnie nt par- 
tir quatre vaiffeaux de's fan 1600 , & le fuccés^ 
fut tel , qu'en peu de temps on compta julqu’à 
vingt flottes qu’elle y avoit envoyées. Le Roy 
d’Angleterre protégea puiflamment ces nou- • 
veaux aflbciez , & en 1608 il envoya Guillaume 
Haukins en qualité de fon AmbalTadeur vers 
le grand Mogol , pour les faire jouir de la li- 
berté du Commerce , malgré les obftacles que 
les Portugais & les Hollandois tafehoient d’y 
apporter. En 1615 il y renvoya encore Thomas 
Rnoc , & en d’autres années il envoya divers 
Âmbaflàdeurs aux Rois du lapon pour le mef. 
me fiijet. Et ceux-cy ménagèrent fi bien l'ef. 
prit de ces Barbares , qu’ils en obtinrent tout 
ce qu'ils defiroient , & que les Hollandois 
xxielmes pour ellre bien venus dans le lapon , 
dilbient qu’ils cftoient Anglois. La Compa- 
gnie obtint aulfi de grands privilèges dans les 
Eftats du Roy de Perfe en conlequence du fe- 
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cours qu’elle luy donna contre les Portugais 

E our le fiege d’Ormuz ; Mais il euft elle à lou- 
aicer pour elle, qu’elle euft trouvé autant de 
fidelité dans l’execution , que de facilité dans 
les promefles. Quoy qu’il en foit, cette Com- 
pagnie s’elt rendue fort puiflànte dans les In- 
des , où elle a maintenant divers conmtoirs 
fous deux Direéleurs principaux ouPreudens, 
dont l’un fak la refidence à Suràt , & l’autre à 
Bantam j & c’eft par leur authorité que toutes 
leurs affaires de ces quartiers-là fe conduifent. 
Ainfi l’Induftrie & la Valeur de ces peuples a 
ellabli & maintenu leur Commerce j Et bien 


que leurs ennemis aycnt fait les derniers ef- 
forts pour les deftruire,& en foient venus juf- 
qu’à une guerre ouverte & tres-lànglante , ils 
n’en ont remporté le plus fouvent que de la 
honte , & ne les ont point empcfchez de con- 
tinuer leurs navigations, dont ils n’avoientpas 
droit de les exclure. 


Les Danois ont aulfi voulu prendre part à 
CCS voyages célébrés, encore qu’ils ne faffent 
pas un fi grand trafic dans les Indes que les au- 
tres , & n’y paroilTent pas avec des flottes fi 
nombrcules. Mais ils n’ont pas laiffé d’y avoir 
quelque habitation , & d’y envoyer des vaifi. 
leaux de temps en temps. Leur Négoce fe fait 

d’ordinaire 
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d’ordinaire dans le Golfe de Bengale \ fiir les 
colles de Pegu , & dans quelques Ifles du Sud, 
où mclme ils font fort redoutez. 

Enfin,le fameux GuftaveAdolfe Roy de Suè- 
de creut qu’il elloic de là grandeur que lès 
peuples vifitaflent aulïi les Indes Orientales, 
& les autres parties du Monde ^ Et dans le mo- 
ment que ce Prince quirouloit dansfon elpric 
de fi valles penfe'es , fe preparoit pour entrer 
dans l’Allemagne , & raachinoit la ruine de la 
Mailbn d’ Aullriche , il projettoit de faire une 
Compagnie en ^uede pour ces grandes Navi- 
gations , & invitoit lès Subjets de s’y interellèr, 
comme il paroill par lès lettres patentes don- 
nées à Stocholm fe 14. Iuini6s6. Mais la guerre 
d’Allemagne qui fiirvint peu après , & la mort 
précipitée , ne luy permirent pas de voir l’ac- 
complilTement de ceDeÙèin,quiaellérenou;- 
▼elle depuis- 

Apres cela les François peuvent-ils lè dilpen- 
1èr de longer à une entreprilè qui a paru à tous 
les Peuples également utile & ^lorieufe > & fi 
nos delordres prccedens ont pu fervir d’excu- 
lè ànollre négligence fur ce fujet,nollre Tran- 
quillité prelènte ne la feroit-elle pas condam- 
ner à 1 avenir l Nous aurions tort à la vericc 
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d’envier à nos Voifins des richcffes qu’ils ont 
acquifes par des moyens honneftes & permis 
à cous les hommes -, mais nous aurions tort de 
ne vouloir pas cmbrafTer les mefmes moyens, 
quand ce ne feroit que pour conferver noftre 
bien , qui devient la recompenfe de leurs tra- 
vaux , tandis que la plufparc du peuple demeu- 
re inutile parmi nous, 

Mais , on a de la peine à s’engager dans vne 
Entreprifc nouvelle \ Chacun appréhendé de 
faire la première démarche*, On craint toujours 
de ne pas rencontrer ce que l’on elpere. Ces 
penfécs-là (ans doute eftoient pardonnables 
aux Portugais , qui voyoient devant eux une 
Merimmenfc,& qui vouloient pafler fous un 
autre Ciel & fous d’autres Eftoiîles,(àns con- 
noiftre la route qu’ils dévoient tenir. Celj. 
eftoic encore pardonnable aux Hollandois,qui 
faifoient eftac d’aller dans des contrées où 
leurs plus mortels ennemis eftoient les mai. 
ftres , & où ils avoient plus à craindre les Por- 
tugais que les orages’ ni les Barbares. Mais à 
prefenc que les premiers nous ont frayé le 
chemin cle c«s Terres fortunées, & que les au- 
tres nous ont détrompé de la crainte de ceux 
qui y font devant nous , il y auroit de l’aveu- 
glement volontaire , à ne pas demeurer d’ac- 
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cord des biens qui nous (ont aiTeurez , & de 
la facilité avec laquelle nous les pouvons ob- 
tenir. Car que la France ne foit plus puiflànte 
que pas une autre Nation qui trafique dans 
les Indes , c’eft ce qui ne fe contelle pas. Que 
les François n’ayent auffi plus de commoditez 
pour ce trafic , c’eft ce qui ne Ce peut encore 
contefter , fi on confidcrc que nous pofle- 
dons déjà au delà du Cap de bonne Elperan- 
ce, la plus grande Ifle de toute cette Mer, je 
veux dire , l’Iflc de S. Laurens ou de Mada- 
gafcar , qui n’a pas moins de fept cens lieues de 
tour , & qui d’ailleurs eft dans le climat le plus 
doux de toutes les Indes. L’air y eft fi tempéré, 
qu’on y peut cftre toûjours veftu des mefines 
habits que nous portons au Printemps , & l’ex- 
periencea fait connoiftre à plufieurs, qu’il fait 
icy des chaleurs plus incommodes que les plus 
grandes de ce pays-là. La terre y eft admira- 
ble pour toutes iortes de grains & d’arbres, 
& ne demande qu’à eftrc cultivée pour eftre 
merveilleufe. Il n’eft point neceflaire comme 
aux autres ifles , d’y apporter des vivres pour y 
faire fubfifter les Colonies , on y trouve de 
toutes chofes en abondance , & le pays en pro- 
duit non feulement aftez pour nourrir fes ha- 
bitans,mais aflez encore pour en faire part à 
d’autres peuples. Les Eaux y font excellentes, 
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les Fruits délicieux , & l’on peut dira lànj 
exagération , qu’il eû aifë d’en faire un vray 
Paradis terreftre. Elle a outre cela des Mines 
d’or fl abondantes , que durant les grandes 
pluyes & ravines d’eaux , les veines d’or fe def. 
couvrent d’elles-melmes le long des coftes 
ilir les montagnes. Elle eft peuplée de gens 
d’humeur alTez traitable, & que l’onemploye- 
roit en toutes fortes de forvices, pourveu qu’on 
les gouvernail doucement. Ce font des nom- 
mes qui font humbles , foufinis , & qui ne ref- 
femblent pas aux peuples des Pays & des Ifles 
plus avancées dans les Indes , qui pour quoy 
que ce foit au monde ne fe veulent aflujettir ai) 
travail j Au contraire , c^ux-cy s’y plaifent , & 
prennent plaiiîr à voir travailler les Chreftiens, 
J^e Pays ell partagé entre pluiîeurs petits Prin- 
ces , qui fe font la guerre les uns aux autres , & 
qui par leur difeorde nous donneroient un 
moyen facile de nous eftablir puiiTamment 
parmi eux. Delà on peut trafiquer iàns peine 
dans toutes les Indes , à la Chine , au lapon , & 
encore plus commodément for les coftes d’E- 
thiopie , & dans les terres de l’Empereur des 
Abiftins , dont le commerce eft preique incon- 
nu i à Sofola , où font les mines d’or les plus 
riches de toute la Terre -, à Quama , à Melin- 
de , dans la Mer rouge , ^ dans tout le Gçlff 
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Perfique. En unjnot , il n’y a pas de lieu plu« 
propre pour faire un magazin general des 
marchandifcs que l’on fcroic venir de tous co- 
llez pour eftre apportées dans l’Europe. Cela 
n’empeicheroit pas pourtant que nous ne puf 
fions encore nous ellablir en plufieurs autres 
endroits , & où il lêroit le plus à propos pour 
fe bien de nos alFaires ; Et il y a tel lieu qui 
n eft occupé de perfbnnc , Ëc que l’on dira en 
ttmps & heure > dont nous pourrions nous (ai- 
Cr , & où l’on feroit le plus grand commerce 
qui fe foit jamais fait. 11 ne tiendra donc qu'à 
nous de proHcer de tant de circonftances far 
vorables , & de ne pas laiCTer périr entre nos 
mains de fi notables avances. Nous admirons 
la bonne fortune de nos voifins; Elle le méri- 
té s Mais nous ne devons pas l’admirer oilive- 
ment jll faut que cette penfée fe termine par 
«ne émulation honnefle , puilque tant deeho- 
fes nous promettent un mcces égal ou plus 
grand encore. Audi bien , toute la Terre n’eft 
pas connue -, Il refie de vaftes Régions a ded 
couvrir j U relie jdequoy faire avoiier aux E- 
flrangers , que s’ils ont jîu le bonheur d’aller 
devant nous , nous pouvons avoir la gloire 
d’aller plus loin qu’eux. Mais, comme j’edime 
qu’il feroit neced^e pour reüdir dans ce grand 
PejÇObin ^ de former parmi nous une Compas- 
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cnie pour la Navigation des Indes Orientales 
a l’exemple des autres peuples , Et qu’il faut 
donner cette honneur aux Hollandois , que 
celle qui eft parmi eux, eft la plus riche & la 
mieux entendue de toutes celles qui s’en font 
jamais meflées , il clt bon de confiderer de 
quelle maniéré cette Compagnie s’eft formée, 
& quels ont efté fes progrès, afin que chacun 
juge fi nous avons lieu de douter de ce que 
nous devons faire apres ce qu’ils ont fait. 

La guerre des Efpagnols contre les Hollan- 
dois , ayant ruiné une partie du commerce de 
cette Nation, fans lequel elle auroit eu peine 
à fubfiiler , quelques Marchands de Zelande 
s’aflbcierent entre eux en 1591 , pour aller tra- 
fiq uer dans les Indes Orientales , & particu- 
lièrement aux lieux où les Portugais n’avoienc 
point d’habitudes. Mais pour éviter les in- 
commoditez que l’on trouve auprès de la Li- 
gne , ils refolurent de chercher un paflàgc vers 
le Nort , afin d’aller le long des coftes de la 
Tartarie te du Cathay , & de là defeendre dans 
la Chine & dans les Indes. Mais ce voyage leur 
ayant mal reüfli , ils s’alTociercnt en fuite avec 
quelques Marchands d’Amfierdam, qui tous 
enfemble equiperent une petite flotte de qua- 
tre Vaifleaux, qu’ils envoyèrent aux Indes par 
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la rouce ordinaire, fous la conduite d’un nom- 
mé Corneille Aoutman , qui avoir demeure 
long temps à Liibone , où il avoir appris des 
Portugais le fecret de cette Navigation -, Et ils 
partirent en 1595 , & ne revinrent qu’au bout 
de deux ans & quatre mois , làns rapporter au- 
cun profit. Cette petite difgrace n’empefcha 
pas qu’en mefnie temps il ne le formait une fé- 
conde Compagnie dans la mefine ville d’Am- 
fterdam , & ces deux Compagnies s’unirent 
aufli , & equiperent enfemble une flotte de 
huit VailTeaux , qui partit en 1598 , pendant 
qu’une troifîefme Compagnie equipoit en Ze- 
lande pour le mefme delTein. En l’année 1599, 
quelques autres Marchands d’Amfterdam , la 
plufpart Brabançons , formèrent encore une 
Compagnie feparée de toutes les autres , la- 
quelle envoya aufli quatre Vaiflcaux aux Indes. 
En 1600 , cette derniere Compagnie équipa de 
nouveau deux Navires , lefquels le joignirent 
à fix autres de la première Compagnie , & ces 
huit Vaiflcaux citant partis , les intereflez de 
ces deux Compagnies , fans attendre leur re- 
tour, equiperent treize Vaifleaux , à fçavoirla 
première Compagnie neuf, & la derniere qua- 
tre , & cette flotte partit au mois d’Avril 1601 , 
& Ton premier voyage luy fut aflez utile pour 
y trouver un fond pour faire un fécond equi-. 
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page. Il y eut alors des Marchands de RottcrJ 
dam & de Nort-Hollande,cmi formèrent des 
Compagnies feparées , Et ainli il y avoit à crain- 
dre qu'elles ne le ruinaflcnt les unes les autres; 
C’ell pourquoy , Mcflieurs les Eftats pré- 
voyant les defordres que cette divifion pour- 
roit produire, les convièrent d’unir tous leurs 
interells enfemble, & d’envoyer des Députez 
à la Haye , pour tafeher à ne former qu’une 
feule Compagnie. Tous les Intereflez acquief. 
cerent à cette propofltion , & ainfi il fè forma 
une Compagnie generale pour la Navigation 
des Indes Orientales , laquelle en obtint l’o- 
ftroy ou le privilège de Meffieurs les Eftats, 
portant defenfes à tous les autres habitans de 
ces Provinces, de trafiquer dans toutes les In- 
des, depuis le Cap de bonne Efperancejufqu’à 
l’extremité de la Chine ; & ce privilège leur fut 
accorde' pour vingt & un an , à commencer du 
vingtiefine Mars léoi. Par cet odroy il eftoit 
permis à toutes perfbnnes d’entrer dans la 
Compagnie pour telle fbmme d’argent que 
l’on voudroit , pourveu que Pon fe declaraft 
dans cinq mois, apres lefqucls on n’y recevroit 
plus qui que ce foit. Dans cet efpace de temps 
il s’amafTa un fond de Six millions (Ixcens mü- 
le livres monnoye du pays , qui font fept mil- 
lions neuf cens vingt mille livres monnoye de 

France, 
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France , & perfonne. depuis n’a efté receu de 
nouveau dans la Compagnie , à. moms que d’a- . 
voir acheté la part de quelqu vn des premiers 
Intereflez , ce qu’ils appellent acheter une 
Aétion. Il fut aulli alors fait plufieurs Réglé- a 
mens pour maintenir l’ordre, & conferver les' 
intcrelb de chaque particulier( i, Icfquéls fu- 
rent expliquez dans cét Oétroy- Cependant ^7 
comme il expiroit au mois deMars i6ij,il fiit i 
alors continué pour vingt & un an encore , & 
en 1645 'moyennant une graicificationde'feizc . 
cens mille livres qîuifureht denner à l’Eftat, if : 
fut rênouvellé pour vingt feptans y & mainte- 
nant on pouimit lamcûne continuation de' 
privilège ’ pour pareil. nptnhre d’années^; iiv-o- 
y.!.r il -fK-'j.. . niüVi h ^x:^' noîlitl ai 
<j6 premier fbnd'îDdé dit nkillibnsfibc censmille 
livres monnoye du pays fut ; employé à l’e- [ 
quip^e jd’une flotte dé : quatbrzd {Vaifleaux,» 
qui partit àu ; mpisc idcr ’Feyxïkr 1x69 j 9 & ;d'<uno î 
autre de. treize :qm, partie an mois' Dccemm 
brede lamefine année. luiquesdài if n’ÿ avoir 1 
point eu .de profit ipoujllcs înterefie^ idfiront/ 
qüjlsnvoienceifédi^iféz-.cn Cc^pagniès par->i 
tidulierps , paccél£|uiç' iouc.ee quilsjpouvoitrnr? 
gagner j cftoit toujours employé à deplufe forts ' 
équipages. Mais au retour de.çflsdcair flQCces;J 
il le trouva tant de profit , qu’en 1605 les In- 
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cereHez touchcrenc quinze pour cenc ; en 1606 
{bhcante& quinze pour cenc, de forte qu’il ne 
s’enfaiioic que dix pour cent , qu’il ne fuf- 
fenc rembourles de tout leur fonds. Cependant 
la Compagnie ne laiiToic pas de faire de grands 
équipages , elle craiccoic avec les Rois des In. 
des, elle y bafUfldic des forcerellès, elle avau- 
çoic lès conqueftes de cous codez } & nonob. ' 
danc toutes ces delpenfes il le trouva qu'au 
mois de May 1615, cnacun avoir edc rembour- 
le de Ibn principal , & avoir contre cela cent 
Ibixance ^ prodc : c ed à dire par exemple, 
que celuy qui avoir mis en i6ot. quatre mille 
livres dans le fonds de la Compagnie , avoir 
receu ea 1^15. dix mille quatre cens livres de 
profit , & ne lailToit pas d’avoir encore là parc 
toute entière au fonds de la Compagnie. Et ce 
profit à fi bien augmenté depuis, qu'il y a peu 
d'années où les IncerefTez n’ayent touché cren. 
ce pour cent ,ou environ. En 16^1. ils drerenc 
quarante pour centr L’année il ne fe de 
point de didribucion , à caufè des quatre Na> 
vires qui périrent , & dont on n’a point enco. 
re eu de nouvelles , & de plus à caufè des def 
c^fes extraordinaires qu il fallut faire pour le 
Itege de Cochin. Mais en 1665 ils ont ccccu 
crencc pour cent. 

1 .i ' ••ST' -‘l JiV • 
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La Compagnie de dix ans en dix-ans fait un 
inventaire general de tous fes effets ,& par cc- 
luy qui fut {fait en 1661 Elle fe trouva en poL 
(effion de ces richeffes immenfes que nous 
avons dites. 

Cette Compagnie n'a pas feulement enrichi 
les particuliers , mais les avantages que le 
Corps de la Republique en a retirez & en re- 
tire continuellement , ne fe peuvent prefquc 
cfHmer. Premièrement , toutes les Marchan- 
difes quelle amene des Indes dans les ports 
des Eftats , payent des droits qui font très- 
grands , & qui montent pour le moins à fept 
pour cent ; dautant que toutes ces Marchan- 
difes avant que d’effre appone'es en France, 
font defehargees en Hollande , & avant que 
- -de revenir à nous, elles ont payé en Hollande 
Jes droits d’entrée & de fbrtie, qui montent à 
fix pour cent , & encore un pour cent pour les 
droits du convoy , qui font f^t pour cent , qui 
demeurent purement au profit de la Républi- 
que -, Ce qui n'empefche pas qu’il ne coufie 
encore, deux pour cent pour la fàéhire, avec 
des fiais de la.cnarge & du fi’et. T ellement que 
ic’eif au moins douze pour cent que lesMar- 
-chandifes des Indes nous coudent plus qu'el- 
les ne feroient , fi nous les allions quérir nous 
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inefmes. D’où il s’enfuit que nos Negocians 
en prenant le mefme profit lur ces Marchan- 
difes que fait la Compagnie de Hollande , ils 
ne laifleroicnt pas de nous pouvoir faire dou- 
ze pour cent de meilleur marché que les au- 
tres , parce que ces Marchandiles viendroient 
chez nous en droiture , & n’auroient point 
payé les droits qu’elles paycnp pour avoir pafle 
en Hollande , ce qui enlcve tous les ans de 
grandes fommes d’argent de la France , où il 
le confume plus du tiers de tout ce que les 
Hollandois rapportent des Indes^ 

Le lècond avantage que les Eftats retirent 
de cette Compagnie , elt , qu'à tous lesrenou- 
vcllemens d’Oétroy elle fait unprefent confi- 
derable, & la derniere fois, comme nous avons 
dit , elle donna lèize cens mille livres. En troi- 
{îelme lieu , elle fait fùbfiller plus de quatre- 
vingt mille hommes, la plufpart defquels lans 
.cela feroient ù charge à l’Eilat. La dernière U. 
la plus importante confideration , c’ell , que 
cette Compagnie en afFoibhlTant le Cornmeiv 
ce des Portugais x^ui ont- cfté long, temps fous 
J’obeillàncc; du Roy Catholique, aàfibibli la 
-Monarchie Elpagnole , donc elle avoit tout à 
craindre , & s’eft par ce moyen préparé le chç- 
îminàlapaix. ' .jor.i}. ;i- > 
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Il s’équipe tous les ans pour ce voyage dou- 
ze grands vaifleaux du port depuis huit cens 
tonneaux jurqu’à quatorze cens, lefque’s par- 
tent en diverles failbns ,& il en revient autant 
ou environ chaque année prccifément à la fin 
de luin , au devant deiquels la Conigagnie Sc 
les £llats cnvoyent dés le mois de May plu- 
fieurs vaifTeaux de guerre , tant pour les elcor- 
ter & les defendre des entrepriles de leurs en- 
nemis , que pour leur porter des rafrailchifle- 
mens , & faire entrer des gens frais dans ces 
vailTeaux quirjetournent,lelonle befoin qu’ils 
en ont. Au relie la principale place de cette 
Compagnie dans les Indes s’appelle Batavia. 
C’ell une ville qu’ils ont ballie dans l’Ifle de 
Java Major |>ré5 de Sumatra. Là font leurs ma- 
gazins , & la ils font l’amas de toutes les cho- 
ies qu’ils rapportent en Europe , & qu’ils ti- 
rent de tous les divers pays des Jndes , du la- 
pon , de la Chine , & des autres Royaumes. 
Ils polTedent aulïi Colombo dans l’Ifle de Zey- 
lan , ayant depuis peu conquis cette ville fur 
les Portugais , & c’ell dans cette Ifle qu’on 
rrouve la Canelle , qui fe débite en fuite par 
.tout le Monde. Enfin, ils ont encore pluficurs 
autres Places depuis le Golfe de Perfe , jufqu’à 
l’extremité de la Chine , & il y a long-temps 
que l’on leur comptoit trente-fept magazuis 
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dans les. Indes , ^ vingt fortereflès conflde- 
rables. 

Pour fè rendre encore le Commerce plus li- 
bre ils entretiennent des agcns auprès des 
Rois de tous ces quartiers-là , comme auprès 
du Roy de Pcrfe , du grand Mogol , des Rois 
de la Chine , du lapon , de la Cochinchine , & 
plufteurs autres. Voilà jufqu’à quel point de 
grandeur cette Compagnie eft parvenue , & 
comment la (bcieté de quelques Marchands 
a(Tez médiocres en biens & en toutes choies» 
a heureufement furpaflc leurs eiperances , & 
les a menez plus loin qu’ib ne pretendoienc 
aller. 

Mais il n’y a rien qu’une Compagnie de cette 
nature ne puilTe obtenir y par une ndele Vnion, 
par une adroite Conduite , par un Courage in- 
cfbranlable. Cette vérité eÂant fl claire, & les 
melmes avantages nous eftans ofFcns , pou- 
vons nous nous empefeher de nous en préva- 
loir , à moins que d ’avoüer que nous-mefmes 
nous croyons manquer , ou d’Vnion ou d’A- 
dreflè , ou de Courage ? Que ce reproche tom- 
be fur le Courage , cela n'eft pas à craindre. 
Sur l’Adrcfle , cela feroit faux j Car pour ne par- 
ler maintenant que de la Navigation , il eft 
certain que nous avons les memeurs hpmmes 
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de raer qu'on puiflc defirer, & IcsHollandois 
mefincs le fervent le plus (buvenc de François 
fiir leurs vailTcaux, &s'en crouvcnc mieux que 
de leur gens propres. Sur l’Vnion j Oüy fins 
douce , c'cû cela, il ne le faut pas diifimuler, 
c’eft ce qui nous manque , & c’eïl un defaut 
de noftre Nation , qui mérité le plus que nous 
prenions foin de l’en corriger. Et de vray , 
quelle honte que nos François qui font les 
peuples du Monde les plus polis ; chez qui la 
Valeur , la Magnificence , la Bonte naturelle, 
la Civilité , la Dodlrine , les beaux Arcs , fem- 
blent avoir choifi leur principale demeure; 
Que CCS peuples ,dif-je , ayent tant de peine 
à le fouffrir les uns les autres, que leur Vnion 
foit a difficile , leurs focietez fi inconftantes, 
& que les meilleures affiiires perilTent entre 
leurs mains , par je ne f^y quelle fatalité de 
cette nature , fans laquelle il feroit prcfque 
impoffible de leur rc^er ï Qi^d les HoL 
landois commencèrent leur Compagnie , il fo 
trouva des gens de médiocre condition , qui 
vendirent jufqu'à leurs meubles , pour concrû 
buer à rachevement du fonds nece0àire,parce 
qu'ils croyoient qu'il en dévoie revenir beau> 
coup de gloire & d'utilité à leur Patrie ; Et 
les François qui ont tant d'excellences quali- 
té* , nauroient point de zefo maintenant pour 
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l’honneur & pour le bien de leur pays -, le' 
m’alTeure que cela n’arrivera pas -, & puifque 
nous voicy dans ce fiecle merveilleux qui doit 
apporter du remede à tous nos maux , & ren- 
dre toutes chofes nouvelles , il faut effacer juf- 
ques aux moindres velligcs de cette ancienne 
tache , & faire voir déformais par une con- 
fiante liaifon entre nous , & par un véritable 
Amour du Bien public , que noftre grand & 
incomparable Monarque a perfc(5lionné fbn 
peuple , & luy a infpirc une vertu qu’il n’avoit 
pas encore. Que faut^il donc faire , me de- 
mandera-t-on î II faut en premier lieu , com- ' 
me nous avons déjà dit , former une Compa- 
gnie ou Société de pluficurs perfonnes , qui 
contribueront unanimement à rexccution de 
noftre Entreprife , & qu’on pourra àppeller . 
pour cette raifon la Compagnie Françoife 
pour le Commerce des Indes Orientales. Ü 
Faut en fuite equiper une Flotte v'& aller defût 
cendre droit dans noftre Ifle de Madagafcarj. 
où nous ne trouverons aucune refillance ^ & 
commencer à y faire un grand eftablifTemem^ 
qui fera fouftenu par de fortes Colonial quel 
l’on continuera d’y envoyer, llfaut faire cïrat- 
de n’ y mener que des hommes de courage & 
de bonnes an ceurs, & non point des, ciimincls 
rachetez du. gibet ou des galères, ni. dcifçm,* 

mes 


• V' 


de U Compagnie des Indes Orientales. 1 57 

mes perfecucées pour leur delbauchc. Vne 
partie de ces gens s’occupera à cultiver la ter- 
re , qui fera 4’un très-grand rapport , tandis 
que les autres fe rendront maiitres des prin- 
cipaux Polies du pays , & s’alTeureront des 
Ports , parmi lefquels il y en a plulieurs qui 
peuvent facilement contenir deux ou trois 
cens vailTeaux ; qui y feront à labry de tout 
vent. £t ce lèra là comme les préliminaires de 
nollre grand Commerce. le fçay bien que 
quelques-uns jugeant legerement de cette 
propoütion , s*en degou lieront d’abord y & 
diront que les François ont elle dcsja à Ma- 
dagafear làns y rien faire , & que le îieur Fla- 
çourt qui a eue Dire(5beur de kt Compagnie 
qui s’eiloit faite alors , le donne allèz a con- 
noillre par laRelation qu’il en a publiée. Quojr 
donc , ell-ce la première fois qu’une choie 
qui a manqué dans un temps y n’a pas laiÛe 
de reüllir dans un autre 2 L’Hiftoire n’ell-clle 
pas pleine de grandes entreprifes qui n’ont 
elle achevées qu'aprés plus d'une tentative? 
Les premiers Elpagnols qui demeurèrent dans 
' les Ifles de l’Amerique , y furent tous tuez, & 
ce malheur n’cmpclcha pas qu’on n’y en re- 
menall d’autres. Les Anglois ont veu ruiner 
quatre ou cinq fois leurs Colonies dans la 
yirginie , & cela ne les ca a pas chalTez. £c 

X 
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pour nous {èrvir encore de l’exemple des Hol- 
• iandois , le premier pas qu’ils firent pour ce 
voyage des Indes , dont ils cherchoient une 
route nouvelle, leur reiiflit tres-mallieureufè- 
ment. La fécondé fois ils y furent , mais ils 
en revinrent fànjs profit. Se rebutèrent- ils de- 
cela > Nullement \ Ils y retournèrent , une 
rroifiefine , une quatrielme fois , & recueilli, 
rent enfin avec ulure les fruits de leur Perlc- 
verance. Mais il y a quelque chofe de plus à 
dire en cette occafion , il faut que tout le mon. 
de fçache , qu’il y a bien de la différence en. 
tre l’affaire où le Sieur Flacouirt a efte méfie, 
& celle dopt il eft queftion. Il y a bien de la 
différence entre une Compagnie formée par 
quelques particuliers en petit nombre, & <^ui 
n’avoient pas fourni tout le fonds neceffaue 
pour l’accompliflément d’un fi grand deflein, 
& la Compagnie que l’on prétend faire main.: 
tenant. Car apres tout , il y a lieu d’efoercr, 

2 ue le Roy qui a tant d’affeétion tç de ten. 

refle pour Tes Sujets , confiderant les nota, 
blés utilitez que cette entreprife apportera \ 
ùs Eftats , l’appuyera puiflàmment , & y en- 
trera mefmc pour une part confiderablc. Et 
ainfi, il n’y a point de confèquence à tirer de 
ce qui s’ell paffe du temps du Sieur Flacourt, 
à ce qu’on defirc faire maintenant. Cepen. 
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dant le mauvais eftat où il s’eftoit trouve alors, 
par l’abandonnement des intereffez de fa Com- 
pagnie , n’a pas empelché qu’il n’ait toujours 
dit , & qu’il ne l’ait melme déclaré publique- 
ment par un efcrit fait exprès , & imprime au 
bout de fa Relation, que li on faifoit un efta- 
blilTement confiderable dans Madagalcar, 
qu’on le commençait avec vigueur , qu’on le 
pourfuivift avec foin , il nous en reviendroit 
une utilité inconcevable , attendu la bonté & 
la fertilité du pays , l’humeur facile & labo- 
rieufe des habitans, & la fituation avantageu- 
fe de cette Ifle pour le commerce. Et cela nous 
eft confirmé par tant de tefmoins de toutes 
Nations qui en font fraifehement revenus. Fla- 
mands , François , Hollandois , Anglois j que 
c’eft apporter une refiftance opiniallre à la vé- 
rité , que de n'en pas demeurer d’accord. Et 
toutesfois , le fieur Flacourt ne fouhaitoit au- 
tre choie pour bien reliflir , finon que tous les 
ans on fift partir de Ffance un grand Navire 
pour envoyer à MaÙaga(car j Que devons-nous 
donc eiperer, nous qui parlons d’y en envoyer 
tout d’un coup quatorze ou quinze ? Il fou- 
haittoit qu’on y nlt pafler cinq cens hommes 
Nous parlons d’y en mener cinq ou fix mille. 
Il n’ofoit prefque propofer la defpence d’un 
équipage de cent cinquante mille livres ',Nous 
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fongeons à i’employ de plufieurs millions. En 
un mot, il ne raifonnoic que j(ur le pied d’une 
Compagnie de particuliers ; Nous parlons d’en 
d.'en faire une , dans laquelle fl y a lieu d’elpc- 
rcr que le Roy melhie voudra bien entrer , & 
y donner par là participation Royale un cer- 
tain caradère que nul autre ne luy peut don- 
ner. Ce 'qui fait voir que nous avons bien d’au- 
tres penlc'es que luy , & que nous ferons en 
cRat d’eflever nos affaires jul<|u*à un point de 
grandeur qu'il n’auroit pas olè leulement ima- 
giner. Quoiqu'il enfoU, on peut dire de l’Jfle 
de Mad^^alcar , <|ue pour peu que nous pre- 
nions foin de nous y fortifier , nous aurons 
non feulement une place , mais pluficurs , quf 
feront d’un prix înettimaMe , & qui vaudront 
mieux <juc tout cetjuc poffedent les Hollan- 
dois dans les Indes , loit qu’on regarde les 
lieux en cux-mcfmcs , Ibk qu’on les confidc- 
rc pour la facilité du trafic. En effet , on ne 
peut pas nier que cette hafiitacion ne fiilt in, 
comparabfcmcnt plus commode , & plus lèu- 
rc J que celle de Batavia dans J’Ille de lava, 
où les Hollandois ont eftabli leur principale 
refidcnce. Plus commode , parce que Mada- 
gafear ell tres-agreable , dans un climat fort 
doux , & a de tout ce qui eft ncceflàire à la 
yk:. Au contraire , autour de Bauvia 11 ^ 
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recueille jprefque rien , & il faut que la Com- 
pagnie y rafle venir de loin du Ris, de la vian- 
de , & d'autres vivres neceflàires pour, vingt- 
cinq ou trente mille pcrfonncs , ce qui ne fe 
peut faire qu'avec de grands embarras & de 
grands frais. Plus lèure , parce que l’Ifle de 
lava eft pcuple'e de Nations brutales , vaillan- 
tes & aguerries , qui ne fouffrent rien , & qui 
failànt profeflion de la Loy Mahometane, 
haïflcnt & mcprifent les Chreftiens. D’un co- 
ùé les Hollandois confinent avec le Roy de 
Mataran , qui les eft venu parfois aflîeger avec 
cent mille nommes. D’autre cofté ils ont pour 
voifins ceux de Bantam , qui ne /ont éloignez 
de Batavia que de douze lieues , & qui ont 
Ibuvent fait la mcfmc choie que le Roy de 
. iMataran. Au contraire , tous les habitans de 
iMadagalcar Ibnt bonaccs , Sc font paroiftre 
beaucoup de dilpofition à recevoir l’fivangi- 
ie-, Tellement que l’on le peut tenir plus af- 
feuré avec cent hommes dans Madagafcar, 
.qu’avec mille .& davantage dans lava. Mais ce 
fi’eft pas tout , & fi noftrc Habitation eftoit 

{ ►lus leure & plus agréable que celle des Hol- 
andois , on peut dire encore que le trafic s -y 
cxerccroit avec beaucoup moins de peine. Car 
il faut fe reprefènter une autre incommodité 
^u’dprouvcnt les Holl^dois pour avoir fait 

X üj 
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leur magarin general à Batavia ; Car comme 
cette place eft extrêmement avancée dans les 
Indes , & trop mefme , U arrive de là que leurs 
navigations en font plus longues , plus pcril- 
leules , & qu’ils font beaucoup de chemin inu- 
tile. Et de fait , quand ils font arrivez à la veut 
de Madagafcar , ils ont encore plus d un tiers 
du chemin à faire , avant que de fe rendre à 
Batavia. Cependant quand ils y font , il faut 
qu’ils reviennent fur leurs pas , & avec les mef 
mes vents qui les rameneroient en Europe, 
afin d’aller trafiquer dans le golfe de Bengale, 
fur les coftes de Coromandel & des Malaba. 
res ; à Zeylan , à Surat , dans le Sein Perfique, 
& fur les coftes d’Ethiopie. Puis il faut qu’ils 
retournent porter leurs marchandifes à Bata- 
via , où il font leurs cargaifons pour la Hollan- 
de. Si bien que la fituation de cette place ell 
caufç qu’ils font deux ou trois fois un mefme 
chemin, au lieu que nous n’aurions point cet- 
te peine en faifant nollre principal magazin à 
l’Ifle de Madagafcar y puifque eftant là , quel- 
que part que nous voulions aller , foit que nous 
trafiquions du coftéde la Mer rouge, foit que 
nous entrions dans le Golfe de Bengale , loit 

3 ue nous pallions vers la Chine & le lapon, 
ans les Ifles les plus reculées, nous ne ferons 
point de chemin mal à propos. Qj^d nous 
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aurons fait nos achapcs en tous ces lieux , & 
que nous rapporterons nos marchandifcs à 
Madagafcar , nous n’aurons pas fait une heure 
de chemin qui ne nous rapproche de noftre 
pays ; Il n’y aura que le mauvais temps qui 
nous puifle retarder , & nous ne pourrons pas 
imputer la longueur de noftre voyage à des 
deuours inutiles. Adjouftez encore , qu’en ve- 
nant à Madagafcar, ce icra un entrepoft admi- 
rable , où nos gens Ce pourront rarraifehir ft 
long-temps qu’il leur plaira , & reprendre de 
nouvelles forces pour achever leur voyage ; 
Au heu que les Hollandois , apres eftre partis 
de Batavia , ne joiiilTenc point d’un pareil fou- 
lagement dans toute la route, ce qui eft eau (b 
qu’aprés cette navigation qui dure ordinaire- 
qient lèpt mois , ils font û fatiguez , qu’il leur 
faut beaucoup de temps pour le remettre -, Et 
pour dernier inconvénient, dont nous ferons 
encore exempts , lors qu’ils font arrivez dans 
nos mers , comme ils n’oferoient pafler par la 
Manche, à caufèdesdifferens qu’ils ont fur le 
fait des mefines Indes avec les Anglois , ils 
font obligez de continuer leur route vers le 
Nort,& de pafler au defliis de l’Irlande & de 
l’Efcofle , pour revenir tomber dans leur pay» 

{ >ar la Mer Germanique , ce qui augmente 
eur voyage de quatre ou cinq cens lieues, ^ 
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eft caufe que la Compagnie , outre les gages 
ordinaires des Matelots & des Officiers , leur 
donne à chacun trois mois de folde d'augmen- 
tation. Tellement qu’on peut dire avec vérité, 
qu apres avoir effiiyé toutes les chaleur de la 
Zone torride, ik font contrains devenir com- 
battre contre le froid du Nort , avant que de 
fe pouvoir rendre chez eux. Et comme ce font 
autant de retardemens à leur navigation , qui 
la rendent plus perilleufe & d’une plus gran- 
de delpenfe ,il ne faut pas douter que la Com- 
pagnie ne faÎTe fon compte là-deffus , & quelle 
n’en mette fcs marchandifes à plus haut prix. 
Quoy qu’il en foit , il paroift maintenant que 
ce que j’ay avancé eft très- vray, je veux dire, 
que la demeure de Madagàfcar eft préférable 
en tout, à celle que nos voiftns ont dans fille 
de lava, & par confequent quenousne la de- 
vons point négliger. Enfin ( s’il faut nous aile- . 
guer nous- melmes) nos François nefontpoint 
de difficulté de s’aller habituer dans les Illes 
de l’Amerique , comme dans faint Chiifto- 
phle ,dans [a Martinique, dans la Gardeloupe, 

& autres , où ils font plus de trente mille ^cr- 
fbnnes, & cependant ce font des lieux ou ils 
ce fçauroient fubfifter fans fecours , & où il 
faut que les Hollandois ôt les Anglois , avec 
qui ils trafiquent, leur portent du Pain, du Vin, 

de ' 
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de la Viande, & leur amener des Elclaves poivr 
cultiver leurs terres , lins quoy ils n’y pour- 
roient pafler deux années de lùitc , que la faim 
& mille autres milères ne les conrraignifleiu 
d’en fortir. C’eft ce qui eft caui'e que l’Ao- 
gleterre & la Hollande enlevent tout leur Su- 
cre y leur Tabac , leur Indigo , & nous les 
viennent revendre bien cher , de façon que la 
France ne relTent en vérité .aucune douceur 
de leur travaiL Cela eftant donc y pourrions 
nous donner de plus claires marques d’une 
entière préoccupation , que d’envoyer des 
Colonies en des pays où il y a quelques in- 
commoditez à fouffrir , & d’avoir du dégoufl: 
pour une Ifle tres-grande & tres-abondantej 
©ù l’on trouve tout à fouhait -, où l’on peut 
eftablir un fi grand Commerce î Et cela , par- 
ce que le Sieur Flacourt n’y a pas efté heu- 
reux J parce que cent ou fix- vingt hommes y 
ont mal reüfli par la faute melme de leur Com- 
pagnie J Sans confiderer que celle- cy eft d’u- 
ne qualité toute differente , àc que c’eft une 
entreprife digne du grand Monarque , qui 
aura la bonté de s’y joindre. On me deman- 
dera làns doute yft je fuis avoüé pour le dire 
fl hardiment. le ne me vanteray point d’vn 
pouvoir que je n’ay pas y Mais )e puis dire, qu’il 
n’cft point à croire qu’un Prince auffi accom- 
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pli que le nolire , refufafl: (bn fecours àfes peu- 
ples dans uneoccafion fi importante , & leur 
monftrafl: moins d'affedtion , que les Roys 
d’Angleterre n’en ont tefmoigné à leurs fujets. 
On peut dire mefme , que ce que tous les 
jours il fait , nous refpond du contraire ; Et 
quand on confidcrera que fa Majefté depuis 
l'anne'c 1658. a diminue les Tailles de Ton Roy- 
aume de vingt millions par an ; Que depuis 
peu de temps il a encore rabaiflele prixdufel; 
Que durant la fterilité de l’année 1661 qui 
nous menaçoit d’une famine inévitable, il eue 
la bonté défaire venir à Tes delpens une quan- 
tité prodigieufe de bleds , qui furent diftri- 
buez par toutes les Villes , & particulièrement 
dans Paris , où l'abondance du peuple rendoit 
le mal plus dangereux; Quand , dif-je, on le 
reprefçntera toutes ces chofes que nous avons 
veuës, & que nous avons touchées, on n’aura 
pas de peine à croire qu’il fe refolve de contri- 
buer à l’avancement de noftre Compagnie en 
toutes maniérés. Il fuffit qu’il foit perfuadéque 
l’eftablilTement de ce grand & noble Com- 
merce , ouvrant déformais un moyen honne- 
fte & infaillible à tous les François pour ac- 
quérir du bien , bannira infenfiblement ces 
autres moyens infâmes qui n’ont efté que trop 
en vogue 4 e nos jours. Que cette Abondance 
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hcureufe pourra n mener la bonne Foy dans 
les affaires , & decrediter les artifices de la 
Chicane , que lavidicé infàtiable des gens oififs 
a fait monter au dernier comble d’I iquité. 
Que ce fera une occafion affeurée pour occu- 
per plufieurs perfonnes qui languiffent fans 
cmploy , & de qui l’indultrie ne paroill pas, 
faute d’eftre exercce. Enfin, que ce fera un re- 
mede indubitable pour faire fubfifter un nonv 
bre infini de pauvres qui s’abandonnent à une 
Mendicité' honteufe , ou qui cherchent à s’en 
exempter par des violences criminelles. Ainfi, 
comme c’eft une affaire où il entre autant de 
l'intereft & de l’honneur de l’Eftat , qu’il y va 
du profit des particuliers , il ne faut pas dou- 
ter que le Roy ne la prenne à cœur , & qu’il 
ne hafle par fes faveurs , l’accompliffemeni 
d'un Deffein fi glorieux & fi profitable. 

Pour y parvenir donc , il faut faire un fonds 
de fix millions , qui feront employez à fequi- 
page de douze ou quatorze grands Vailfeaux, 
du port depuis huit cens tonneaux jufqu’à qua. 
torze cens, afin de paffer un très- grand non>- 
bre de perfonnes dans noftre Ifle de MadagaC 
car , pour en prendre poffefiion de la bonne 
ibrte. 

fia Majeilé pourra eilre tres-humblemcnr 

Y i; 
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fupplicc d’y entrer pour un dixiefmc, & je ne 
douce point qu’elle ne le fafle tres-volontiers. 

le fuis de plus aflcuré, que divers grands Sei- 
gneurs du Royaume y entreront pour des 
lommes confiderabks , au cas que les Mar- 
chands qui s’uniront d’ahord pourcette Com- 
pagnie, l’elHment avantageux j Et je. tiens en 
ce cas , que l’on peut elperer d’eux près de 
trois millionSjCequi formera lainoitic du fonds 
neceflaire , & qu’il ne refte plus qu’à trouver 
l’autre. Ete’eft pouree relie que j’exhorte tous 
les Marchands , Bourgeois des Villes , & prin- 
cipallement ceux qui aiment l’honneur de leur 
Patrie , & qui cherchent à. augmenter leur for- 
• tune par de b.elles voyes , d’y longer fcrieulc- 
ment,& de donner des marques publiques de 
leur zele , dont ils recevront à l’avenir une 
ample recpmpenlè. 

i 

Pour leur donner plus de courage , j’ay fujee 
de croire avec grand fondement, qu’on pourra 
obtenir de là Majeftc' , qu’apres s’eftre enga- 
gée du dixielme dans le premier armement , 
die en fournira davantage , s’il ell belbin, 
pour le Iccond, le troilieîmc ^ Icquatrielmc. 

• On pourra aulfi fupplier là Majcfté , de rc^ 
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mettre à la Compagnie , la moitié du droit 
des Entrées & des Doüanes dans toute l’eftcn- 
due de fon Royaume , pour toutes les mat;- 
ohandifes ^ui le rapporteront des Indes. 

Enfin , fur ce que j’ay penfé que le Roy vou-' 
droit faire paroillre en cette rencontre (com- 
me il fait ^n toutes les autres) qu’il eft vérita- 
blement le Pere de Ibn Peuple, j’ayconceu je 
ne fçay quelle elpcrance , que là Majefté nous 
accorderoit volontiers de porter fur là part 
.toute la perte qui fe pourroic faire dans les 
Kutt ou dix premières années ^ Et ce fera par 
ce grand engagement que chacun verra h le 
Roy afieéhonne véritablement cette alFairc , 
& li la penleetjuc j’en ay eue , n’ell que la vi-' 
fion d’un homme qui relve tout éveillé. 

Les Particuliers pourront s’interefler dans la 
Compagnie pour telle fommequ’Us voudront,* 
jufqu’à ce que le fonds (bit complet , après 
quoy en n’y recevra plus perlbnne. Et pour 
achever plulloll ce fonds, le Roy fera fupplié 
de permettre , que les Ellrangers qui dehre>. 
ront entrer dans la Compagnie , le puilTent 
faire pour telle fomme qu’il leur plaira , com, 
me les François mclmes. Qu’en ce faifant ,îls 
acquerront le droit de naturalité , làns qu’il« 

Y iij 
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ayent befoin d’autres lettres , pourveu qu’ils 
(oient interclTez au deffus de dix mille livres, 
au moyen dequoy leurs parens encore qu’E- 
ftrangers , pourront heriter d’eux. Et afin de 
pourvoir a leur plus grande feurete , il faudra 
lùpplier (a Majefté de leur accorder , qu’en 
cas qu’il arrivaft une rupture entré cette Cou- 
ronne & les Eltats dont ces Eftrangers fe- 
roient fujets , que leurs effets ne pourront 
eftre laids ni confifquez en confequcnce de la 
guerre. 

La Compagnie aura (es Dire(Steurs ^ & afin 
d’ofter le loubçon aux Negocians d’eftre op- 
primez par les autres interefl'ez, ces Dire<fleurs, 
feront pris du Corps feul des Marchands , te 
roue le fonds fera mis entre les mains d’un 
homme nomme de leur part. Afin aulïi d’in- 
viter plus favorablement les Eftrangers,&leur 
telmoigner la confiance qu’on aura en eux , ils 
feront advertis qu’ils pourront eftre du nom- 
bre des Chefs & Directeurs de la Compagnie, 
pourveu qu’ils y ayent un intereft notable , & 
qu'ils fe viennent habituer en France avec 
leurs familles. 

Le Roy (èra encore fiipplic d’accorder que 
les cauiès de la Compagnie , tant en dcman-> 

• l 
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<lant qu’en défendant, (oient portées en pre- 
mière inftance dans la luftice Confulaire la 
plus prochaine, & par appel au Parlement. 

Enfin tous les particuliers qui s’avilèront de 
quelque chofe pour l’avantage de la Compa- 

f nie , ou pour la feureté des interelTez , (èront 
ien venus à donner leurs avis, qui feront e(l 
coûtez favorablement, & fuivis en ce qui fera 
de plus expédient. Voila ce <^ue j’ay 'médite 
fur ce fujet, &cequi n’a pas déplu à tous ceux 
à qui je l’ay communique. 

Mais la Crainte, & la Deffiance, ces deux 
palTions lafehes , & quigelent le cœur, pour- 
ront peut-eftre arrelîer & refroidir quelques 
perfonnes par de certains Raifonnemens mal 
fondez & qu’il eft bon de ne pas dilTimuler, 
afin de détromper ceux qui s’y laifferoient 
furprendre. 

Le premier eft tiré de l’incertitude ordinaire 
des evenemens , qui eft le grand lieu commun 
des Timides. Car on dira , Qjj’il n’eft pas fort 
affeuré que cette nouvelle Navigation que 
nous voulons eftablir,ait un fucces auftî heu- 
reux que nous le prefuppofons. Que nos Voi- 
flns eftant dcsja en poueflioa du Commerce 
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des Indes Orientales où ils font puiflamment 
cHablis , & les autres Peuples eftant aufli ac- 
coultumez à trafiquer avec eux pour tout ce 
qui vient de là, il eft bien inal-aifé de les faire 
revenir à nous. Q^enfin ayant de grands Ma- 
gazins , ils commanderont peut dire à Icur< 
Fadeurs de donner leurs marchandifes pour 
un temps à plus bas. prix que nous ne pour- 
rions faire afin de nous réduire ou à tout 
quitter , ou à vendre à noftre perte. A cela il 
eft facile derefpondre fuivant les chefs de cet- 
te objedion. Quant au premier ,j’eftime qu’il 
n’entrera jamais dans l’efprit d’un homme de 
courage j Car fi. nos Voifins ont reiifij dans 
cette Navigation , au delà mefme de leur Efi 
pcrance , je ne trouve pas qu’il foit raifbnna- 
ole de demander fi nous y rcüffirons , & c’eft 
une fauffe Prudence <^ue d’en douter. Elle a 
pcefque tousjours elle trompée , cette mau>- 
vaifè Prudence , qui veut plus de certitude 
qu’on n’en doit deurer j Qui ne fe contente pas 
d’une vray-fèmblance authorifée -, Qui vou- 
droit tenir ce qui n’eft pas encore. C’efl: elle 
qui fit rejetter les propofitions du fameux 
Chriftophle Colomb à la plufpart des Prin- 
ces Chreftiens , qui fans doute fe trouvèrent 
bien furpris quand ils en virent l’effet admira- 
ble. Les Génois furent les premiers qui les re- 
butèrent- 
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buterenc. Il en parla inutilement au Roy de 
Portugal J II fit folliciter vainement le Roy 
d’Angleterre & le Roy de France mefinc , à ce 
que quelques-uns dilent , & il ne luy auroic 
de rien lervi d’avoir eu de favorables audian> 
ces de Ferdinand & d’Ifabelle , fi un particu- 
culier n’avoic fait les frais de fbn premier ar- 
mement, & n’avoit avance les feize mille du- 
cats d’or qui y furent employez. Ainfi l’Efpa- 
gne doit la defeouverte du Pérou à trois par- 
ticuliers qui s’aflbeierent pour ce deficin , donc 
on eut au commencement fi mauvaife opi- 
nion , qu’on en parla comme d’une folie , juf- 
qu’à ce que l’cvenemcnt euft fait voir qu’il ne 
fe pouvoit rien faire de plus làge. Cependant 
cette défiance avoit alors quelque fondement 
raifonnable. La chofè efioit véritablement qg 
doute ; Mais aujourd’buy , le gain eft certain ; 
Le profit indubitable i Le bonheur de ceux 
qui nous ont devancé rcfpond de celuy qui 
nous attend ; En un mot , noftre deflein ne 
fçauroit manquer que par nollrc faute , & 
^re que l’execution n’en foit pas pleinemenc 
dans nos mains , c’eft fe faire deshonneur , & 
commettre un menfonge tout enfemble. 
Quand^au fécond point de l’ObjeéHpn qui 
regarde le débit de nos Marchandifes , c’efl; 
l^ore une Crainte vaine. Car premièrement, 
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la Compagnie fe peut afTeurcr du débit] de 
toute la France , puifqu’elle pourra donner Tes 
Marchandifes à dix & douze pour cent de 
meilleur marché que les Hollandois , iuivant 
ce qui a elle cy-deflus prouvé; Ce qui n’eft 
pas fi peu de chofe que l’on fe le pourroit 
imaginer , puifque dans la France feule il (c 
conïume un tiers, & davantage, de tout ce qui 
fe rapporte des Indes. Mais outre cela , je ne 
fçay pourquoy l’on lé figure que les Hllran- 
gers n’aimeront pas aulli-coll acheter de nous 
que de nos Voilins , veu que la commodité 
ell bien plus grande pour eux , parce que la 
France elt au cœur de toute l’Europe, & qu’il 
ell aile d’y arriver de tous collez. le diray 
plus , comme les Ellrangers Ibnt obligez dé- 
P de nous venir chercher pour quatre choies 
principales que nous avons en excellence , & 
qu’un Italien de grand nom appelle les qua- 
tre pierres d’Aimant , qui attirent en France 
les autres Nations, fçavoir les Bleds, les Vins, 
le Sel, le Chanvre ; Il n’y a point de difficulté 
que tous ceux qui viendront trafiquer avec 
nous pour ces chofes , feront bien ailés tout 
d’un temps de prendre de nos Marchandilés 
des Indes , s’ils en ont befoin , puifqtre c’eft 
une commodité pour ceux qui ont des achats 
à faire, que de trouver en un mefmc lieu tout 
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ce qu’ils peuvent defirer. Ainfi donc on peut 
croire , que non feulement tout ce que nous 
apporterons des Indes ne nous demeurera 
point , mais que nous en aurons un débit plus 
prompt que les autres , 6c que par ce moyen 
nous ramènerons le grand trafic dans la Fran- 
ce comme il y eftoit autrefois , avant que le 
Portugal euft trouve la navigation des Indes 
Orientales ; Car alors toutes les marchandifès 
de Perfe & des Indes eftoient apportées par 
terre en Egypte , 6c de là venoient par mer à 
Ms^fcillc , d’où elle fe diflribuoient par tout. 
Et par confequent il pourra pcut-ellre bien 
arriver que nos Voifins , qui fe font principa- 
lement valoir par le commerce , tenteront 
toutes fortes de voyes pour traverfer le no- 
ûre ; 6c c’eft ce (^ui lèrt de fondement au troi- 
Ijiéme point de 1 objeéHon. Il pourra donc ar- 
river , qu’ils ufèront de toute leur adreffe pour 
nous dégoufter , jùfqu’à fe couper la bourfè 
eux-memies j Ils donneront peut-eftre leurs 
Marchandifes à meilleur marché durant un 
temps J Ils facrifieront volontiers un ou deux 
Millions pour ce fujet ; Ils feront gayement 
cette libéralité qu’ils nous revendroient bien 
cher en fiiitte. je laiffe à penfèr fi cela 
pourroit continuer long-temps , 6c fi l’envie 
de nous nuire les feroit refoudre à fe ruiner, 
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Apres tout , ce dommage qu’ils nous voo- 
droienc faire fouffrir en s y expofant eux-mef- 
mes , ert ce qui nous doit le plus confirmer 
dans nollre penfee. Ils ne font pas gens à rien 
faire en vain Ils ne foulfriroient point de per- 
te qu’afin de fe conferver à eux feuls la lour- 
ce de la richefie. Ainfi , les foins qu’ils prer»- 
dronc pour nous deftourner de cette Naviga- 
tion , nous prouvent qu’il y a de grands pro- 
fits à faire, & cet inconvénient dont on nous 
menace , au lieu d’exciter en nous quelque 
mouvement de Crainte , doit augmenter no- 
llre refolution.ôc fortifier nollre Efperancc. 
Enfin , pour tout dire , lî nous fommes alTez 
heureux pour obtenir delà bonté du Roy, qu’il 
confente que toute la perte qui pourroii arri- 
ver à la Compagnie pendant les huit ou dix 
premières années , tombe fur le fonds confi- 
derable que làMajefté aura bien voulu y met- 
tre , qu’aurons-nous à craindre î Q^oy , que 
des Marchands particuliers qui compolènt ces 
fortes de Compagnies chez nos Voifins , faf- 
fent efehoiier un delTein que le plus grand 
Roy du monde voudra foutenir î Vn Roy , qui 
par l’ordre admirable de fa Conduire , par la 
julle adminillration de fes Finances , par là 
Bonté paternelle envers fes peuples , s’ell mis 
en ellat d’entreprendre fans crainte tout ce 
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qu'il trouvera de jufte & d’avantageux pour le 
bien de fa Couronne > Non, non , il n’y a pas 
d’apparence J Nos Voifins font trop làges pour 
tenter une chofe qui rcmrneroit indubitable- 
ment à leur perte & à leur ruine entière. Di- 
fbns donc pluftod , qu’ils nous verront pren- 
dre part à leur Commerce , ou avec plaifir 
comme leurs principaux Alliez , ou du moins 
iàns nous y pouvoir nuire. ' 

Le fécond fujee de la Dcffiairce des particu- 
liers vient de la conflderacion de quelques mal- 
heureux effets des troubles pafiez. Les Def. 
penfes extraordinaires & immenfès que le 
Roy a cftc.obligc de fbuftenir , durant la guer- 
re qu’il avoit en toutes les parties de l’Euro- 
pe, & qui nous ont acquis enfin, la plus glo- 
rieufè conftirution d’Eftât où la France ait cfté 
jamais ; Ces defpenfes , dif-je , l’ayant obligé 
de demander quelquefois un fecours d’argenc 
à fes Sujets , ont laiffc de triftes idées dans les 
efprits , qui leur font foubçonner , que fi il ar- 
rivoit quelque nouvelle occafion où le Roy 
enft bcl'oin d'argent , il pourroit mettre la mairt 
fiir les biens de cette Compagnie , comme fur 
des deniers publics , & qu’ainfi ce feroit trop 
bazarder ce que l’on a, que de le mettre en un 
fonds dont le Roy fc pourroit rendre maiftre 
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abfblu quand il voudroic. Voila ce que dilcnc 
les Efprits foiblcs j Et certes ce qu'ils difent efl: 
indigne de la prorperité de nos affaires , & de 
la Magnanimité' du Roy. Le Roy ,'difcnt-il^ 
pourra fe làifir dif fonds de la Compagnie , 
parce que ce font des deniers publics j Et nioy 
je dis, parce que ce font des deniers publics, 
le Roy ne s’en faifira jamais, ^.e Roy a eu de 
grandes guerres fur Les bras j Son Eljjargne a 
cfté efpuifëe j Ses Finances ont elle admini- 
llrees d’une nfeniere qui a fait quelquefois 
crier les Peuples j Cependant, au milieu de ces 
Defordres , au milieu de cette Necellité pref. 
lance, a-t-on veu qu’on ait jamais touche aux 
deniers publics î A-t-on veu que (à Majellc 
ait copimandé au Receveur des confignations 
de vuider fes coffres entre les mains des Threr 
foriers dp l’Elpargne? jamais. Jamais cette pen- 
fe'e n’ell venue en l’efprit de perfonne , parce 
que les deniers du Public tienijicnt Ijeu d’un 
de'poll fàcré , ou nul ne pourroit porter la 
majn làns quelque efpccc d’irfipieté. Pour- 
quoy donc voudroit-on que le Roy commen. 
çall à violer un de'ppll public , comme lèroic 
le fonds de la Compagnie ^ Pourquoy vou- 
droit-on qu’il fijl dans l’abondance où il efl: , 
ce qu’il n’a pas tente lors qu’il elloit dans le 
jb.cloin» M.^Sjon dira encore, toutes les cho^ 
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(ès du Monde (brit fujertes aux révolutions, de 
la plus grande Félicité peut elbe traverfée par 
des Calamitcz impreveucs. Cela eft vray -, Per- 
fonne ne doute des jeux de la Fortune. Mais , 
à juger des chofes par l’Apparence , & mefme 
par quelque chofe de plus folide que l’Appa- 
rence-, A confiderer les embarras que la plufl 

f )art de nos voifins ont chez eux ; A regarder 
a foiblefle des autres^, & que ceux qui nous 
ont paru jufques à prefent les plus redouta- 
bles , ne font pas falehez de fe maintenir en 
bonne intelligence avec nous. A voir d’autre 
cofté la puiflance de noftre Monarque , & les 
fondemens inelbran lia blés qui la foulHen- 
nent } A confiderer de quelle martiere'il a ré- 
glé les affaires de fbn Elfat , dont il prend le 
loin avec une alTiduité infatigable > A confi- 
derer l’ordre qu’il a mis dans Tes Finances , 

3 u’il voit luy-mefine & qu’il connoiil jufi^ues 
ans le plus grand defiail j A regarder d ail- 
leurs toutes les autres g;races que le Ciel a ver- 
lecs fur fa Royale Perfonne , la Netteté de fbn 
Efprit , la Solidité de fon lugcment , fà Vigueur 
corporelle, fa Santé, fà leu nefTe-, Il y a lieu de 
croire, ou rien n’eft croyable dans le Monde, 
que le Bonheur dont nous joüifTons fera de 
longue durée , & que Dieu touché de fà Pieté 
fi de fà luftice , luy donnera un Régné auffi 
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long qu’heureux , & ne luy refufcra pas une 
grâce qu’elle a quelquefois accordée à des 
Princes Payens , & dont elle a favorifé le régné 
d’Augufte. Que cette mefehante Deffiance 
donc le retire , qui jette de l’amertume parmy 
nos douceurs , & qui nous fait fonger à des 
maux dont nous ne Ibmmes point menacez. 
Q^on ne dife plus qu’un Prince fi généreux 
& fi équitable , après avoir lailTé fonder une 
Compagnie fous le feeau de fon authonté , 
puillc avoir jamais la penféc d’envahir le bien 
4es Particuliers qui fe feroient mis fous fa pro- 
leétion , & veuille par cette Violence foüiller 
une réputation fi noble & fi pure que la fien- 
ne. En un mot, qu’on ne s’imagine pas qu’une 
fortune fi floriflante , puifle ellre jamais rédui- 
te à la neceilité de le fervir d'un remede fi 
odieux , & après tout fi inutile. Car enfin , pour 
achever de dellruire cette Deffiance, & en ar- 
racher jufqu’à la moindre] racine, je puis dire, 
que quand le Royauroit belbin de l’argent de 
les fujets , tç qu’il fevoudroit emparer du bien 
de la Compagnie , cela luy feroit impolhble j 
XDar il fiiut fçavoir en quoy confiftent les biens 
de ces Compagnies , & par exemple de celle 
de Hollande. C’cll en un nombre infiny de 
M^rchandifes qui font relpanduës dans leurs 
pia^ins, tant aux Indes qu’en Europe j C’cll 
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en Vaifleaux , c’eft en Canons & en autres e- 
quipages neceÆiires ; L*argent comptant en 
<ait la moindre partie , &: ce qu’il y en a d’ordi- 
naire n’eft prefque pas conliderable à compa- 
railbn du refte. Maintenant je demande j Sc- 
roit-cc un bon expédient poux un Roy de Fran- 
ce qui auroit bcloin d’argent , que de vouloir 
mettre la main fur toutes ces Marebandiies^. 
dont la plufpart feroient ^ crois ou quatre mib 
les lieiies de luy iS’il luy falloir promptement 
de l’argenc pour lever une Armée & i'e ga- 
rentir d’une irruption des Ennemis ;>S’iriuy 
en falloir pour ^ayer des Troupes mutinées,, 
n’y auroit-il qu a envoyer cent ou fix-vingt 
charettes dans la Maifbn de la Compagnie , & 
lies ramener chargées de Ganelle ou de MuC 
cade ^ Payeroit-il fès Soldats avec des fàchets 
de Poivre ou de Clou de Girofle f. Il ^ut uit 
autre fonds que cela dans ces occafîons. Il* 
£iut expreflément de l’argent en elpeces du- 
rant la Guerre ,>& non point toutes ces cho^. 
fès qui aident à faire de l’argent durant la 
Paix. Et partant , puifque la richeflè de cette 
Compagnie ne confiltera point principale- 
ment en argent , qui eft la feule chofè dont 
les Roys peuvent quelquefois avoir affaire,, 
il eft manifefte que çette apprehenfion de 
fAuthoritc Royale ^ neft qu’une .Chimère 
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<^ui s’oppofc à noflrc aggrandiiTemcnt. 

Le dernier Scrupule vient d’une autre |fortc 
d’Efprits encore plus dc'railonnablcs , mais tel 
puifle eftre, il ne faut pas le négliger non 
plus que les autres. Ces gcns-là donc , pre- 
nant les choies au pis , dilent , qu’il peut arri- 
ver que la France le retrouvera encore en guer- 
re avec quelqu’un des Eftats voifins , & com- 
me cette guerre cxpolèroit nos Flottes aux en- 
creprifes de l’Ennemy , ils doutent , li l’on fc- 
roit icy les mefmes efforts pour les deffendre, 
que l'on fait chez nos Voifins en de pareilles 
rencontres. La raifon qu’ils ont d’en douter, 
C'eft , que le Trafic ellant le principal & pref. 
que l’unique Ibuftien de nos Voifins , ils font 
obligez d’expoler leurs vies & leurs fortunes 
pour le maintenir j Au lieu que la France fub- 
liftant d’elle-mefme, & trouvant un fonds per- 
manent de biens folides dans l'eftenduc defes 
Provinces , il ne luy en (croit pas beaucoup 
moins , quand une Compagnie de Negocians 
auroit perdu une flotte -, Et quainfi , le Roy 
Ibngeroit )bicn pluftoft à garentir fes Frontiè- 
res des courfes des Ennemis , & à munir (es 
Places fortes , qu’à faire de grandes Armées 
Navales , pour aller au devant de nos Vaifl 
féaux ^ ^ les preferver des mauvaifes rencon. 
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très. Certes , Ces gens qui font ces objcibions, 
ne fongent pas qu’en les failànt il les deftrui- 
fent j Car , fi de leur propre confefiion , nos- 
Voifins qui n’occupent pas un pays fi bon que 
la France , n’ont pas laifle de fouftenir leur 
trafic contre tous ceux qui l’ont attaqué ^ com. 
ment peuvent-ils douter , fi le Roy Ibuftien- 
dra puifiamment le nollre î Par qu’elle raifon 
veulent- ils que le plus fort ne fafle pas ce qu’il» 
avoiienc avoir efié fait par le plus foible > 11» 
diront qu’ils ne doutent pas que le Roy n’en 
ait la puiflance , mais qu’ils craindroient qu’on 
n’en eull pas tout le foin qui feroit neceflàire. 
Ils ignorent donc ,ou veulent ignorer ce que 
le Roy fait tous les jours, le ne parle point de 
cette vigilance univerlclle , qui s’eftend fur 
toutes les parties de l’Ellat y je parle en par- 
ticulier du foin qu’il prend de protéger fes 
Sujets qui trafiquent dans les pays ellrangers. 
Ils ne Içavent donc pas , que pour leur entre- 
tenir la liberté du comnierce ordinaire dan» 
les Mers du Levant & du Ponant , il luy en 
confie tous les ans plus de quatre Millions, 
lis ne fçavent donc pas , que c’efi: pour ce 
fujet qu’il a fait depuis peu la delpence d’une 
Armée Navale , pour donner la chaffe aux 
Corfaires d’Algier. Que c’efi: pour cela mef- 
me qu’il entretient encore une Efcadre pour 
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défendre nos Marchands de l’infulte des Pi- 
rates de Galice. Car , à moins que d’ignorer 
toutes ces chofes , on ne peut pas elfre dans 
l’erreur où ils le trouvent. Il n’ell: pas polli- 
hle de fçavoir que le Roy prenne tant de foin 
d’un trafic fort médiocre , & de s’imaginer 
qu’il n’employaft pas fes forces pour en main- 
tenir un autre bien plus grand & bien plus 
illuftre. Il n’y a pas moyen de comprendre, 
pourquoy il refuleroit dans le bcloin , d’en- 
voyer fes Armées Navales au devant des Flot- 
tes d’une Compagnie où tout l’Eftat auroit 
interell , puifqu’il fait bien la mefmc chofe 
aujourd’huy en faveur de quelques Marchands 
particuliers. Il n’y a point d’apparence qu’en 
temps de guerre on prill le loin de munir les 
Frontières, qu’on donnaft quelquefois des ba- 
tailles pour empefeher la prife d’une petite 
Ville , ou pour s’affeurer d’un Pont fur une 
Riviere , & qu’on ne fongeaft point à la def- 
fence d’une Flotte , dont le retour feroit at- 
tendu avec les vœux de toute la France. En 
un mot , fi i’Intereft ôc l’Honneur font tous- 
jours les plus puiflans motifs des rclblutions 
humaines , & font les deux Polçs fur lefquels 
remuent toutes les affaires des Particuliers , 
auffi bien que celles des Princes -, Il n’y a pas 
lieu de douter , fi le Roy deploycra là puifi. 
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ûnce , pour mettre à cotiyert la Compagnie 
toutes les fois qu’elle feroit en péril. Car , que 
la Majefté y flift engagée par fon intercft, 
cela ell clair ^ Non feulement , à caufe qu’ellp 
auroit part au fonds de la Compagnie j Mais 
encore , parce que ce grand trafic , attirant 
dans le Royaume un nombre infiny de Mar- 
chandifes & de Marchands , le revenu de fes 
Fermes & des Douanes augmenteroit nota- 
blement. De forte qu’on peut dire avec véri- 
té , que les deux meilleures Provinces du 
Royaume ne luy vaudroient point tant de re- 
venu que ce Commerce , quand il feroit une 
fois eltabli. Qu’elle y full aufli engagée par 
fon honneur , cela eft encore fans dimcultc, 
puifqu’il eft de l’honneur d’un Souverain , de 
ne laifTer pas opprimer fes fujets , dans un 
deffein qu’ils auroient forme par fon confen- 
tement , & fous fon aveu. Et ainfi , il y a de 
la ftupidité à demander, fl le Roy fouftiendra 
puiftamment nos afTociez , fbit en Paix foit en 
Guerre , puifque tant de confiderations l’y 
engagent. Il ne faut pas croire , que la Ne- 
cemté qui arrache par fob des efforts extraor- 
dinaires des hommes les plus médiocres, puif- 
fe produire ces belles refblutions que nous 
, admirons en nos Voifins , & que le véritable 
amour de la Gloire , & le foin de la luftice, 
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n’en produifè pas de plus belles & de plus 
grandes dans l’amc des Héros. Les premiers 
font cntraifnez dans leur devoir par une ef- 
pece de violence j Les autres s’y portent par 
choix & par raifonnement. Ceux-la ne fçavent 
tout au plus qu’eviter le Mal v Ceux-cy de- 
viennent ordinairement les autheurs des plus 
grands Biens. Qu’on ne foit donc plus en 
peine de nos Flottes, puilque le meilleur Roy 
de l’Vnivers doit veiller à leur feuretc. Cette 
Puiflance miraculeulè qui l’accompagne par 
tout , & qui force toutes les autres PuilTances 
à flefehir tous la fienne , refpandra (bn influen- 
ce bien laeureufe fur nos nouveaux Naviga- 
teurs , & combattra pour eux l’inconftance 
des Elemens & la malice des hommes. Qu’on 
ne penfe pas aufli que les ConqueRes que 
nous ferons fous fon Nom , luy deviennent 
moin^ confiderables que fes autres pofleflions, 
& qu’il endure que des mains ennemies arra^ 
chent les Lys des lieux où ils auront pris ra- 
cine. Il y a un lien invifible qui joint les par- 
ties du Monde les plus efloigne'es , quand el- 
les appartiennent à un mefme Maiftre , & qui 
fait qu’on ne peut elbranler l’une , que l’autre 
n’en reçoive la fecoufle. C’eft donc lur là Puif- 
lànce , & fur Ibn Courage , que nous devons 
nous repofer confidemment du fucce's de cette 
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Entreprifè -, Et comme elle commence en un 
temps , où ce Monarque incomparable efi: 
l’Arbitre de toute l’Europe ; Q^e tous les 
Princes recherchent ardamment lôn Amitié, 
évitent Ibigneufèment là Cholere ; Il ne faut 
pas douter que l’ombre de lès Lauriers ne 
porte bonheur à nos Colonies. VnilTez-vous 
donc , Généreux François , unilTez-vous , pour 
vous ouvrir une Route ^lorieulè , & qui ne 
vous a efté fermée jufq«’a prefent que par les 
malheurs palTcz de l’Ellat ; Vne Route qui 
vous conduira à des biens innombrables , & 

3 ui fe multiplieront encore entre les mains 
e vos Enfans -, Vne Route enfin , par laquelle 
vous porterez la terreur de vos Armes dans 
les parties du Monde qui nous Ibnt encore 
inconnues. BannilTez delbrmais de vos Elprits 
ces Soubçons injuftes, & qui Ibnt fi éloigner 
de la courageufe Confiance que vous avez or- 
dinairement en vous-mcfmes. Navigez hardi- 
ment fous le Pavillon de l’Augufte & de l’in- 
vincible L O V I s i Et Ibyez alTeurez , que com- 
me vous n’avez rien à redouter de la part des 
autres Nations, à qui la Majellé de Ton Nom 
imprime le Refpeét & la Crainte , vous avez 
tout à efpcrer de fa Proteélion , de là Bonté, 
de fa Munificence. 


F I N. 






> 




t-' ‘ 

■ J — 


il -T , . é > 


V'\ , 

• / -• " V,^‘ . ■ V- >, 

t- ' r;i i '■‘'Sp 


. 


■■■ ! ' »J ' 

,i.-- ■«- ' 


> 


«<? • 


r? .'■ ■ ■^■'- 
-v ’fp ?V -.- ;,î- / 

. ; " "s'-'ï' .’ 




’ rt 








. A 


1 ■• -f" 


.. »• V- r »* 


»• 


Digiti'«>i by Goo^n; 


ARTICLES 

ET CONDITIONS 

SVR LESQVELS 

LES MARCHANDS NEGOTIANS 
DV ROYAVME. 

SVPPLÏENT TRES-HVMBLEMENT 

LE ROY, 

De leur accorder fa Déclaration, 
& les grâces y contenues , 

POVR LESTABLISSEMENT 

DTNE COMPAGNIE, 

Four le Commerce des Indes Orientales. 
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ARTICLES ET CONDITIONS, 
far lefqticUes Us Alarchands Ne^otians 
du Royaume , fappltent tres-humtlemem 
U Roy y de leur accorder fa Déclaration 
Us grâces y contenues , pour tétahlijfement 
d une Compagnie , pour U Commerce des 
Indes Orientales, 


I Sujets de ià 

( que quali. 

j l’ils Ibicnt, 

j ntrer,pour 

I ’ils cftimc- 

Î >ource ils dérogent à leur noblelTe privi- 
egcs , dequoy (a Majefté aura la bonté de les 
dilpenlcr : Et ne pourra chaque part eftrc 
moindre de mille livres , ny les augmenta- 
lions au deflbus de cinq cens livres , pour la 
facilité des Calculs , Répartitions éc. Ventes 
4*A(^on } derquellcs parts le tiers fe fournira 


PREMIEREMENT. 





•a?nie fera fôr- 


fib ij 



ijia Articles. 

comptant pour lepremier Armement, ou Car* 
gaifon, & les deux autres tiers d’année en an- 
née , par moitié , fous peine à ceux qui ne les 
fourniront pas dans ledit temps , de perdre 
ce qu'ils auront avancé , qui demeurera au 
pront & dans la malfe du fonds de ladite Com- 

À. \ -, rr. ' .\ 
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t nfit^ Qve tous Eftrangers & Sujets de quelque 
prince & Hllat que ce foit , pourront entrer 
**• en ladite Coippagnie , & ceux qui y auront 

mis dix mille livres Icront reputez Rcgnicol- 
^ les , (ans qu’il. (bit befoin de Lettres de Na- 
turalité t Lt à ce moyen leurs parens quoy 
qu’hllrangers_ leur fuccederont en tous les. 
biens qu'ils auront en ce Royaume. 
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III.- 


Qy E les' parts & portions qui appartien- 
dront aux particuliers Intereflez en ladite ‘ 
Compagnie , de quelque nation qu'ils Ibienr,. 
ne pourront eftre failles par le Roy , ni çon-t 
fîfquées à fon pofit', encore qu’ils Ibient^u- • 
jets de Princes & Eftats avec lefquels fa Ma- - 

- .-J • -^w. ' "'i 
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iV. 
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Qv E ks Direftcuïs de ladite Compagnie, Autru^ 
ne pourront cftrc inquiétez ni contraints en 
leurs pcrfonncs , ni en leurs biens , pour rai- 
ibn des alFaires de ladite Conmagnie , ni les 
Effets de ladite Compagnie fufceptibles d’au- 
cunes hypotequcs’ du Roy , ni laibs pouf* ce. 
qui pourroit dire deu à fa Majdlé par les 
particuliers interdTez en icelle»^ 
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. QyH les Officiers qui, auront une part de 
vingt mille livres dans ladite Compagnie ,{è- 
Font difpenfèzde faire la rdidence laquelle 
là Majefté les a obHgez par fà Déclaration du 
mois de Décembre dernier ^aux •Bureaux.des; 
Finances & autres lieux de leurs eflabliflè- 
ments, & ne laiflcront de jouir dç. leurs Droits,. 
Gages & Efpiccs comme s’ils efloient prefents- 
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- -Qv E tous ceux qui mettront juiques a lajw» *<»/»»;/» 
fomme de fix mille livres àladite^Comi)agnie,.«!üI”' ^ Ciljr 
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IP 4 Articles-, 

Villes de leurs demeures , à la relèrve des Vil- 
les de Paris , Bordeaux & Bayonae , qu'ils ne 
pourront acquérir, ü ce n’cft qu'ils foienc in- 
. aereflez du moins de dix mille livres , en la- 
dite Compagnie. 

VII. 

i ttndi. Q V E tous ceux qui voudront entrer en la- 
***" Compagnie feront obligez de le déclarer 

trtr ÂMU Luiti, dans fix mois , à compter du jour que la De- 
chration aura efté leuë & rcgiflrée au Parle- 
de paris : Enfin duquel temps nul ne 
admis ni receu en ladite Compamie; 
tiitt,0mifrtniir0m i.t ccux qul autont fùurny leurs parts & le fc- 
iZ i déclarez , pourront trois mois apres l'en- 

^ ladite Déclaration -, efUblir 
/»/•,«»/ MM i,mf$ & nommer la moitié des Direifleurs de Paris. 

«« Im nûmmmuwm ^ ^ 

du Dhiatun. pour compoler la Chambre generalle de la«> 
dite Compagne , & les autres feront nom» 
mez dans ledit temps de üx mois. 


'Jutrdi, 


VIII. 

<^v’iL fera eflably une Chambre ou Dire» 
élion generalle des af&ires de ladite Compa- 
gnie en la Ville de Paris feulement , qui fera 
4Çompofée de vingt un Direéleurs , douze de 




OlQi: 


ufrtides.. 

la Ville de Paris , & neuf des Villes des Pro- 
vinces , qui (cront nommez & choifîs , Sça- 
voir , les douze par les Incereflez de la Vilfe 
de, Paris , & les neuf par les Intereflfez defdi- 
ces Provinces ^chacune dans leur departe- 
ment y pour ce que chacune Ville ou Provin- 
ce en devra nommer ce qui fera réglé par la 
Chambre de la DircéHon gencralTe , apres 
quelle lèra eftablie à proportion du fonds 
que chaque Ville aura mis en ladite Compa- 
re , où ainfi qu’elle trouvera à prt^s j Et 
a l’advenir les éleélions fe feront couuours en; 
cette forme, 

. * 

a- ■ iX",. ino-'it'nq -'A 

/ » ' f ' f 

2 , -r , r, . ' / ^ 

atreirdanr que ladite Cormagnie foit^ 
eftablie , ainft qu’il eft dit ey-dellus , pour la 
première fois, lefdks neuf Direébeurs des Pro- 
vinces , ièront choifis & nommez par les liw 
screftez de chacune defdites Villes & Pro-' 
vinces provifbirement , & fans tirer à coniè-> 
quence pour l’advenir , un de chacune des 
Villes , de Koüen , Nantes ,.faint Malo , la 
Rochelle, Bordeaux, Marlcille, Tours ^Lyon* 
& Dunkerque ou d'autres Villes du Royaume 
qui auront l’intereft le plus notable en ladite' 
Compagnie ^£t en çm qu’il y ait aucune de£r ■ 


Tpt) 'Articles. 

iditcs Villes y èn laquelle il ne fe trouve point 
d’InterelTc , il en (cra nomme' deux en cnacu’> 
ne des autres Villes , telles quelles feront chor- 
fies par les fix ‘Directeurs nommez, pour Pa>- 
ris , & pourront les InterclTez de chacune deC- 
dites Villes , nommer leur Caiflier pour recct* 
voiries deniers , âc les remettre au; Caiflier 
de la Ville de Paris , qui fera nomme pour la 
première fois par leldits flx Directeurs de Pa- 
ris & lcrvira jufques à ce que la Chambre 
generallc foie ellablic. ;n • î;} 

4 *4 - * r » -# ***'. i Ji 

jtemii. Ne pourront les Directeurs eftre autres 

que Marchands Negqcians & lans Offices , à 
1 eicepcion des Secrétaires du Rby qui auront 
eftedans le Commerce , à laquelle Direction 
pourront entrer , & eftre admis du nombredeq 
Directeurs , deux Bourgeois , quoy, qu’ils 
n’âyent point elle dans Je Commerce >pourj 
veu qu’ils n’ayenraucuns Offices , & fans que 
le nombre en puifTe eftre plus grand dans la-» 
dite f Chambre., pour quelque caufè que ce 
fpit -, laquelle Compagnie fera tousjours ebm-^ 
pofécjdu moins,des trois quarts deMarchandSj'. 
& N.egocians actuellement & fins charges j» 
fans qu’aucunc.perfonhc puiflejixoir, voix de-/ 

lib^erativc 




liberative pour réle<n:iôn des Diredlcurs , s’il 
n’a du moins dix mille livres , n’y eftre cleu 
Directeur pour Paris, qu’il n’ait au moins vingt 
mille livres , & pour Tes Provinces dix mille • ’ 
livres , le tout d’interell en ladite Compagnie^ 

•XL . 

I » 

v4- ■ 

- Qj/ E la Chambre de DirecîHon generalle, 
pourra eftablir des Chambres de DiredUon 
particulières ,en tel nombre, & en telle Ville 
qu’elle jugera à propos , pour l’avantage & 
utilité de ladite Compagnie , & pourra auïli ré- 
gler le nombre des Directeurs delHites Cham- 
bres particulières, . .. (^i 

Jj‘ r'.>T fW; 

XtL-^ 

Qve tous les comptes des Chambres de 
Direction particulières des Provinces , feront 
envoyez dfe fix’en iïx mois à la Chambre de la 
Direction Generalle à Paris , ou les Livres de 
raifon feront examinez , veus , & arreftez , & 
enfuitc les partages des profits , faits par la,- 
' dite Chambre de Direction generalle, ou ainll 
qu’elle trouvera à propos. 

-L w / . ’.i. i. 
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Artichs. 

XIII. 



Qy E lefdites Chambres de Dire<îVions ge- 
neralle & particulières , nommeront les Offi- 
ciers qui ieront neceflaires pour tenir les CaiC- 
fes , les ‘Livres de raifon * les Comptes , faire 
les achapts & Ventes , faire les Armements & 
Equipages , payer les gages & autres delpen- 
ces ordinaires , chacun dans fon departe- 
ment. < . 

N • . ■ 

• iM -n. XIV. ^ 


Qy E les premiers Direfteurs ferviront fept 
années conîècutives , lequel temps expiré , il 
en fera changé deux tous les ans a Paris , & 
un aux autres Chambres , & fe feront au fort 
' les premier , fécond , trois , quatre , & cin- 
quieime changement de ceux qui fortiront, 
bc en cas de mort , dans les fept •premières 
années, il en fera éleu par les autres Direéteurs 
en leur place ; &. pourra un Direéteur depole 
dire nommé de nouveau Direéleur aprej^ fix 
ans de repos , & ne pourront eftre Direéleurs 
enfemble , le Pere & les Enfans 3c Gendres, 
ni les Freres & Beau-freres , aufquels Dire- 
éleurs fa Majefté fera fuppüée d’accorder quel- 
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ques titres (Tlionneuf & privilèges qui pafTcnt 
iufqucs à leur pollerité. • 


XV. 


Qy E les Dire<5lcurs defdites Chambres ge- 
neralle & particulières , prefideront tour a 
tour , de mois en mois , à commencer .par le 
plus ancien en chacune d'icelles. 


XVI. 






' ’Qy E ladite Compagnie de la Direefiion ge- 
neralle pourra faire Statuts & Reglements 
'pour le oien & advantage de'ladite Compa- 
gnie , lefqnels en cas de oefoin feront pre/en- 
tez a la Majellc' qui fera 'tres-humblement 
fuppliée de les corrarmer. . “ 

' y ' , -J I 11' i-Vicli? ‘ 

‘ XVII. * '“i'** ^1 îtiiiup'l. 


Attùfié, 


'*» . . • J 


.0^ E ladite Chambre fera un compte ge- 
neral des effets de ladite Compasnie tous les ‘ ;• '' 
Iix ans , & ne fera permis a aucun Intereue de .. • n» v*.- 

fe retirer Éhon en vendant Ibn adfion à uû ' ' 

Interelfédc ladite Compagnie, ou autre, qui y 
confervera tousjours le melme droit , en lortc 
que le fonds ne foit point diminué. 

Ce ij 
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XVIH. 

Qy E fà Majefté accprdera à ladite Com- 
pagnie le pouvoir & faculté de navigcr & ne- 
gotier (eulc , à l’cxclufion de tous ïés autres 
Sujets , depuis le Cap de Bonne- Elperancc 
julques dans toutes les Indes & Mer Orien- 
tales , melme depuis le dellroit de Magellan 
• & le Maire , dans toutes les Mers du Zud, 

temps de cinquante années confecu- 
tives , à commencer du jour que les premiers 
Vaifleanx fbrtiront du Royaume , pendant 
lequel aemps, il plaira à là Majefté , faire très, 
expreflcs deffences à toutes pcrionnes,<lefaire 
ladite Navigation & Commerce, àpeine con- 
tre les contrevenants deconfifeationdesVaif. 

, Armes , Munitions & Marchandifes 
jtmAü applicables au prolHt de ladite Compagnie , à 

tflt ftrmift «» • Il r Tk / • /I ' J* . ® I» 

»yCHn , ©.laquelle la Majelte permettra 4 envoyer lor ' 
^ fardent dont elle aura befoin j tant dans 
Madagafcar , qu’aux Indes Orienta- 

X <jui j,m,ur„,ies Sc autres lieux dudit Commerce , nonob.. 

Diriüturt dt iZ itant les deffences portées par les Ordonnan. 
cmfAtnit. ^ aulquelles fa Majefté aura ^ bontç ^ 
déroger pour ce regard. . j 
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XIX- 

Qv E fa Majefté fera aufll fuppliée d’accor- 
der à ladite Compagnie la propriété & Sei- 
gneurie de toutes les Terres , Places & Illes 
ou’elle pourra conquérir fur les Ennemis de 
(a Majellc , ou qu’elle pourra occuper , foie 
quelles foient abandonnées , delèrtes^ou oc- 
cupées par les Barbares -, Melme , de renon- 
cer au «profil de ladite Compagnie , à tous 
droits de Seigneurie, fur les Mines , Minières 
d’Or , d’Argent , Cuivre , & Plomb , & tous 
autres Minéraux ^ mefine du droit d’Efclava- 
ge , & autres droits utiles , qui pourroient ap- 
partenir à la Majefié , a caufe de là louverai- 
xiecé cfdics Pats- 

XX. > ' 

Qw E fà Majefté comprendra dans ladite 
conceflion , la propriété de l’Ifle de Madagaf- 
car ou làint Laurent , aN^c les Illes circonvoi- 
'fines , Forts , Habitations & Colonies appar- 
tenant à les Sjujets , dont fà Majefté lèra tres- 
humblement fuppliée , de permettre à la 
Compagnie de traiter à l’amiable , avec ceux 
qui peuvent avoir obtenu le don de fa Ma- 

C c iij 


1 


?loi jirttcles. 

jefté defdites chofes , finon regîer ladite in- 
demnité , apres avoir i\it examiner les inte- 
relb des parties par les CommilTaires qui fe- 
ront à cét éffeél: deputéz, en forte que la Com- 
pagnie en puifle paifiblcment jouir. 


XXI. 


Jlccnài, 


Q^e la propriété cfeftîites Ifles & chofes- 
appartenant à ladite Compagnie, luy demeu- 
rera apres que le temps de TOélroy tCra finy,, 
pour en diipofer ainfi que bon luy lèmblera, 
comme de fbn propre neritage & choies luy 

appartenant. ... 

. ^ ^ , . .a . , 
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XXII. 
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Aictrit , mtfmt ~ i v i ' i • .-< t 

fu, dr„„ d, iH- & accorder a ladite Compagnie ^ outre la lo- 


Qv E là Majefté aura la bonté de donner 


rtice haute moyenne & balTc , qui eft atta- 


uu^^rT^ndlâ ”' à la Seigneurie & propriété cy- devant 
drfditj fyu accordée pour ladite Ifle de Madagalcar & 
autres circonvoilîneî , le pouvoir & faculté 
d’ellablir des luges , pour l'exercice de la lu- 
ftice (buveraine dans toute l'eftcndue defdits 
pais , & autres qu’ils foûmetront àf’obeïflan- 
ce de là Majeilé , & mefme fur tous les Fran- 
çois qui s’y liabkueront J A la charge toures- 
f 3 J 


«K •. 
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fois , que ladite Compagnie nommera à (a 
Kiajelté les perfonnes qu’elle aura choifies 
pour l’exercice de ladite luftice Souveraine, 
lelquelles prefteront le ferment de fidelité à 
là Majefté , rendront la luftice , & feront les 
Arrefts intitulez en fon Nom j A cet efFedt, 

3 UC là Majeftc leur, fera, s’il luy plailf, expe^ 
ier des Provilions ou Commliîions fcellécs 
de fon grand Sceau, 


ni. 


XXIII. 
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E pour l’execution des Arrefts , & pour 
tous A(ftes ou le fceau de là Majefté fera ne- 
celTairc , il en fera eftabli un , qui fera remis 
entre les mains de celuy qifi prëlldera à la- 
dite iuftice fouveraine. ,ioj • ' 


Li;j. 
' '!»' 


h 


U 


O 


■> ^ i 


ni’ 


Atctrit, 


.i'-' vK 


Sri ; ;;; ; v , j. 

XXIV. -i 

I 

;--!n '>3 

lés Officiers eftablis pour ladite lu- 
ftice louveraine , pourront eftablir tels nom- 
bres d’officiers fubalcernes , & en tels lieux 
■qu’ils jugeront ’à propos , aufquels ils feront 
expedier des Provilions ou Cdmmiffions , Ibus 
lc.Nom & Sceau de là Majefté. ;t: • ' , ^ 


Attttii. 
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XXV. ‘ ‘ ' 

Q^e pour le commandement de- Armes, 
ladite Compagnie nommera à là Majefté un 
Gouverneur general du pays & autres qui fe- 
ront conquis , lequel ladite Majefté fera tres- 
humblement fuppliéc de pourvoir , & de re- 
cevoir Ton ferment de fidelité , & en cas que 
fa conduite ne fotr pas agréable à ladite Com- 
pagnie , qu’elle en pourra nommer un autre , 
qui fera de mefme pourveu par fa Majefté. 

XXVL 

Qy E fàdite Majefté aura la bonté d'ac- 
corder à ladite Compagnie , le pouvoir & fa- 
culté d’eftalDlir des garnifons dan» toutes les 
placts cy-deffus , ou qui feront conquilès ou 
bafties , de tel nombre de Compagnies & 
d’hommes qu’elle cftimera neceffaires y met- 
tre, Armes, Cartons & Munitions \ faire fon- 
dre Canons & autres Armes en tous les lieux 
& en tel nombre quelle aura befbin , fur \eC- 
quels feront empreintes les Armes defà Ma-* 
jefté , Sc au deffous celles de ladite Compa- 
gnie , & fera tout ce qu’elle croira rveceffai- 
re pour la feureté defdites places , lefquelJes 

feront 


Artide^» 2oy 

feront commandées par des Capitaines & Of- 
ficiers de toute qualité , quelle pourra inlH- 
tuer & dcflicuer , air^ qu’elle verra bon ellre 
à la charge toutesfois , qu’ils prelleront fer- 
ment de fidelité au Roy , & en fuitte ferment 
particulier à ladite Compagnie , pour raifort 
de fbn Trafic & Commerce. 

XXVIL 

Qv E fà Majeflé aura la bonté d’accorder à 
ladite Compagnie , le pouvoir d’envoyer des 
Ambafladeurs au nom de fàdttc Majcffé vers 
les Roys des Indes , & faire Traitez avec eux, 
foit de Paix ou de Trêve \ Mefme ,de décla- 
rer la Guerre, & faire tous autres Aéfes qu’el- 
,1e jugera à propos pour l’avantage dudit Com- 
merce. 

XXVIIL- 

t 

• ^ 

Qve les Direéfeurs des Chambfts gene- 
ral & particulières , feront eferire fur leurs 
Livres tous les gages & fàlaires qu’ils donne- 
ront à leurs Officiers , Serviteurs, Commis, 
Ouvriers , Soldats & autres , Icfquels Livres 
feront creus en, luftice , & ferviront de deci-' 
flou fur .les demandes ou prétention^ que 

Dd 


Mtttii, 


106 Articles., 

Ion pourroit avoir contre ladite Compagnie. 


XXIX. 


iâctêrii. 


Qjte tous les differents qui furviendront 
pour quelque caufe que ce (bit concernant 
ladite Compagnie , entre deux ou pludeurs 
Diredlcurs ou IntereiTcr & un particulier pour 
les affaires de ladite Compagnie , circonllan- 
ccs & dependences , (èront jugez & terminez 
par la lultice Con(ulaire,à rexciuflon de tou., 
tes autres , dont les Sentences & lugements 
s'exécuteront fouverainement & (ans appel, 
julques à quinze cens livres : Et pour les af- 
faires au de(Tus , les lugements & Sentences 
feront executez , nonobffant oppofîtions ou 
appellations quelconques , fans préjudice, 
dont l’appel reffortira devant les luges ordi. 
naires qui en doivent connofftre j Auquel ef. 
fe(5l (à Majefté fera fùpplicç d'eftablir ladite 
luftice Confiilaire dans les Villes ou elle n’efj: 
point, & quelle jugera neceflàire. 


XXX. 


Qv E toutes les matières criminelles dans 
lefquelles aucun de ladite Compagnie fera 
partie, foit en demandant (bit en deffendant, 
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feront jugées par les luges ordinaires , à la 
charge toutesfois que pour quelque caufe & 
fous quelque pretexte que ce foie , le Crimi- 
nel ne pourra jamais attirer le Civil , lequel 
fera tôusjours juge , ainü qu’il eft cy-devanr 
dit. 

XXXI. 

Qv E fa Majefté aura la bonté de promet- 
tre à ladite Compagnie , de la protéger & def- 
fendre envers & contre tous, & d’employer 
la force de fes armes en toutes occafions pour 
la maintenir dans la liberté entière de fon 
Commerce & Navigation , & pour luy faire 
faire raifon de toutes injures & mauvais trai- 
temens : Et en cas qu’aucune Nation vouluft 
entreprendre contre ladite Compagnie , de 
faire efeorter fes Envois & Retours , à fes frais 
& delpens , par tel nombre de VailTcaux de 
guerre que la Compagnie aura befoin , non 
foulement par toutes les colles de l’Europe & 
de l’Afrique , mais mefmes jufqucs dans les 
Indes. 

XXXII. 


O VE là Majefté aura la bonté d’avancer 
■ Dd ij 
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prefcntement de fes deniers , le cinquiefmc 
de toute la defpence qu'il conviendra faire, 
pour les crois premiers Arméniens , & Cargai- 
ibns , en forte , que fi^toll que le prepofé fera 
nommé par la Compagnie pour recevoir les 
deniers , Sa Majelte luy fera dertivrer trois 
cens mille livres , & en mefme- temps qu'il 
aura receu des Intereflez quatre cens mille 
livres, fa Majette luy fefa dcllivrer autres trois 
cens mille livres ainfi confecutivement, 
qui eft trois cinquiefmes , la première année, 
qui ne reviendront qu’à un cinquième du to- 
tal , fa Majefté ne tournilTant rien aux deux 
années fuivantes , par le moyen de laquelle 
avance , fa Majefté donnera lieu à reftabliffe- 
ment de ladite Compagnie fi avantageufe à 


jtMtréi au Qve la Majefté aura la bonté de prefter la- 
dite fomme à ladite Compagnie lans aucun. 
«XT* hnZ intereft , ny mefnac làns y vouloir prendre 


ladite lomme lans intereft à la hn de dix an- 
nées , à compter du jour que le premier fonds 
Capital de ladite Compagnie aura cfté adbe- 


J’Eftat. 


XXXIII. 
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vé j Et en cas qu’à la fin defditcs dix années, 
il fe trouvait par le compte general qui fera 
fait alors , que ladite Compagnie cuit perdu 
de Ibn Capital , que toute la perte tombera 
fur la fommc que là Majeltc aura fait avancer; 
Et lcra ladite Majclté tres-liumblcment fup- 
pliée , qu’en comptant les effets de la Com- 
pagnie pour rcconnoiltre le profit où la per- 
te, les Immeubles , Fortifications , Canons & 
Munitions des Places ny foient point compri- 
fes , & de vouloir fe contenter du compte qui' 
(èra arrelte' par la Compagnie , & la dilpenfer 
de compter a la Chambre des Comptes ny ail- 
leurs. 


Y Y Y T \T JlittrJt f mireftjt 

^ ^ ^ S v< txtmft i* ttm 

Jntti, ftvalHMtitm 

, 1 1 r 1 Umrch*ndifn 

E les Marchandiles qui viendront incmrmït , f»r Im 

Indes & qui lèront confommées en France, 
payeront leulement la moitié des droits dont-j/nîji-rw'*/* 
elles feront chargées par les Tarifs de là 
jefté, pour lès droits des cinq grolfes Fermes, cJw n€ pmt 
laquelle moitié fera réglée à tant pour ccnt ;'S!«.‘ni7.7 
Et pour celles qu’on voudra envoyer dans 
pays Eilrangers , où exempts de Foraine , Çoit'*** 
par Mer ou par Terre , elles ne payeront au-/. </. thiuim 

cuns droits d’entrée ny de fortie , & feront 
mifes en dcpoll dans les magazins des Doiia-|*"^'"”'^ j*'"* 

Dd iij 
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ncs & Havres des lieux où elles arriveront ou 
il y en à , & ou il n'y en à point , elles fCTont 
plorfbées & mifes en depoft jufques à ce 
quelles foient enlevées -, aulquels lieux on don- 
nera une Déclaration d’icelles , aux InterefTez 
où Commis defdites cinq groftes Fermes , fi- 
gnée de l’un des Direéteurs de ladite Compa- 
gnie , & lors que l’on voudra les envoyer ail- 
leurs , l’on s’obligera de rapporter dans un cer- 
tain temps un acquit à caution comme elles y 
•{èrontarrivées,& pour les Marchandifes incon- 
nues, & non portées par le Tarif, elles payeront 
trois pour cent fuivant l’évaluation qui en (cra 
^ faite par la Chambre generalle de ladite Com^ 
pagnic. 

XXXV. 

Uwr4'. Q_v E les bois & autres choies ncccflaircs 
pour le baftiment des VailTeaux de ladite Com- 
pagnie, feront exempts de tous droits d’entréej 
Les VailTeaux & Marchandifes exempts des 
droits d’Admirauté & Brisj Et les Munitions de 
Guerre , vivres & autres choies necellaires pour 
l'avitaillemcnt & embarquement nccenairc 
pour ladite Compagnie, exempts de tous droits 
d’entrée & de fortie pendant le temps du pre- 
Icnt Privilège. 


f 
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XXXVI. 

,Qj E (à Majefté fera fournir à ladite Compa- 
gnie pour fes Armements & Equipages la quan- 
tité de cent Muids de Sel, où tel autre nombre 
dont ladite Compagnie pourra avoir belbin en ^ 
laville du Havre deGrace par les mains du Com- / 

mis duGrcnier de ladite Ville, en payant feule- 
ment le prix du Marchand , à condition toute- 
fois de s’en (èrvir de bonne foy , & iàns en abu- 
icf. 

XXXVII. 

<Qy E là Majefté permettra à ladite Compa- Aetna. 
gnie d'cftablir des Ecclefiaftiques efdites Ifles 
de Madagafcar, & autres lieux où il feront ha- 
bitation, en tel nombre & de telle qualité que 
ladite Compagnie le trouvera à propos. 

XXXVIII. 

Qvb là Majefté fera trcs-humblcmcnt fup- 
pliée , de n'accorder aucunes Lettres d’Eftat, \ 

Refpit, Evocation ny Surceance, à ceux qui au- 
ront acheté des Eftets de ladite Compagnie où . 
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vendu des chofès (crvanc à rcclle,cn forte qu'el- 
le demeure toufiours en cllac défaire payer les 
Debiteurs par les voyes , & ainfijqu’ils y lèront 
ob gez. 

XXXIX. » 

Qy Efà Majcftéfcra très- humblement fup- 
plicCjde trouver bon que les Sieurs Pocquelin 
Pere , Maillet Pere , le Brun , de Favcrolles, 
Cadeau, Samfon, Simonet, labac, & Scoc Mar- 
chands , luy prefentent ces Articles , & reçoi- 
vent fur iceux fesvolontez,ce't eHabliffement 
eftant tres-avantageux pour le Royaume , & à 
tous les Sujets de la Majefte' , qui redoubleront 
leurs vœux & prières pour la longue lance de là 
Majeftc. 

XL. 

Oy^E là Majeftc léra tres-humblemeitf lîip>- 
pli^e par les Députez cy-delTus nommez , de 
trouver bon en cas qu’il le trouve quelque 
choie obmife aux prefents Articles , que 
l’on en donne les mémoires à ceux qu’il fu^ 
plaira commettre pour en faire le rapport a 
la Majcfté , 6c eftre employez en là Déclara-. 

lion, 

é 

t 
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non , qui (cra ezpedioe en confèquence du 
prcTcnc placée. 


^ Cuminé , 6c 

Fait arrefic , a lAjjenihUe tenue fow U arrefté en moa 

bon plaifir du Rty^au logi^ de Monjieur Fa- 

njerolles Marchand à Paris, U Lundy vinet- 

Çxtejme jour de May Et plus bat. 

^ oi Lromu. 


\ 


CcBatitnni far Ifttu Ctnfeiter S" Secretdin 
% erdiruirt dts Ctnfeils £ Eftat , Dirtilion . ^ 

fiiuautt du K»y ^ (kr t Original tftant en 
nés mains . afefiilli (jt fffU de U frefre 
main de fa Majefii, 
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Pour le Commerce des Indes Orientales. , 
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EN FAVEVR DES OFFICIERS 
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& en celle des Indes Occidentales. 
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DECLARATION 

DV ROY, 

Portant cftabliflcment d’une Compagnie 
^ pour le Commerce des Indes Orientales. 

Vérifiée en PaAement , le i. Septembre 
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OVISpAR la GRACE DE 
Diev Roy de France 
ET DE Navarre , A Tous pre- 
fens & à venir. Salvt. Tous 
les foins & toute l’application 
que Nous avons donnez juf. 
qu’à prefêntjà reformer les abus qm fe font 
^iffez dans tous les ordres de noure ERat, 
pendant la longue guerre que le feu Roy no- 
Rre tres-honorc Seigneur & Pere de glorieufo 
mémoire , & Nous , avons efté neceflitez de 
fouRenir , nous paroiRànt clairement approu- 
vez de Dieu , par le fuccez autant & plus fa- 
vorable que nous pouvions defirer que (à di- 
vine bonté veut bien donner à tous nos def- 
feins i Et eRant fortement perfuadez , que. 

Ec iij 
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nous ne pouvons refpondre dignement aux 
grâces que nous recevons de la Main Toute 
puiflante , qu’en donnant aux Peuples qui font 
foufmis à nollre obeifTance , les mcfmes mar- 
ques de Bonté paternelle que nous recevons 
de luy tous les jours , & en noftre PerfonAe àc. 
en celles de noftre famille Royale j Nous fom- 
mes conviez d’autant plus à redoubler noftre 
travail alfidu & fans relâche pour procurer à 
ces mefmcs Peuples le repos & le (oulage- 
ment qu’ils ont ü bien mérité de Nous , par 
les alfiftances cju’ils nous ont données pen- 
dant la durée d une fi longue Guerre. Et d’au- 
tant que nous connoiffons clairement , que la 
Félicité des Peuples, confifte , non feulement 
en la diminution confiderabledesimpofitions 
que nous leur avons accordées depuis deux 
ou trois années , mais beaucoup plus au refta- 
blilfement du Commerce de noftre Royau- 
me , par le moyen duquel feul l’Abondance 
peut-eftre attirée au dedans , & fervir , non 
au Luxe & à la Profufion d’un petit nombre, 
comme celle qui provenoit cy- devant de la 
dillipation de nos Finances , mais à fe répan- 
dre fur le general des Peuples, au moyen , des 
Manufactures , de la conlommation des den- 
rées , & de l’cmploy d’une infinité de perfbn- 
nes preique de tous âges & fexes que le com- 
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mcrcc produit, cc qui concilie fort hcureufé- 
menc l’abondance clés Bier s temporels avec 
celle des fpiricuels j. vcu que par le travail af- 
iîdu les Peuples Ibnt éloignez de toutes occa- 
fions de mal faire, infeparables de la Fainean- 
tife. Entre tous les moyens que nous avons 
(buvcnt examinez pour parvenir a une fi bon- 
ne fin ^ & apres avoir fait plufieurs reflexions 
fur une matière de fi grande ellenduë , Nous 
nous fomraes principalement attachez au 
Commerce qui provient des Voyages de long 
cours , efiant certain & par le raifonnement 
ordinaire & naturel , & par l’experience de 
nos Voifins , que le profit furpafle infiniment 
la peine & le travail que l’on prend à péné- 
trer dans les Pais fi e'ioignez j ce qui de plus 
cil entièrement conforme au genie & à la 
gloire de noftre Nation à l’avantage quelle 

a pardcfllis toutes les autres , de reüflir avec 
facilite' en tout ce quelle veut entreprendre. 
C’eft-ce qui nous auroit obligez d’employer 
tous nos foins à l’érabliflement d’une Compa- 
gnie puilTante pour faire le commerce des In- 
des Orientales rEt comme nous voyons une 
infinité' de nos Subjets de toutes conditions, 
impatiens d’entrer dans cette Compagnie & 
de la former , auquel effet ils attendent une 
.Déclaration de noflre volonté pour la cona- 
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mcncer & la conduire à une heureufe fin. 
Nous ne pouvons retarder davantage à leur 
faire connoiftre tout ce que nous (dmmes dif. 
pofez de faire en cette occafion pour leurs 
advantages. A CES CAVSES , De l'advis 
de la Reyne noftre tres-honorce Dame & Me- 
re , de noftre, tres-cher & tres-amé Frere uni- 

3 ue le Duc d’Orléans , & de plufieurs Princes 
e noftre Sang , grands & notables perfonna- 
ges de noftre Confeil , N o v s avons par ces 
prefentes , fignées de noftre main , dit , ftatué 
& ordonné , difons , ftatuons , & ordonnons , 
VOVLONS,ôc nous plaift, 

PREMIEREMENT. 

Qy E la Compagnie des Indes Orientales 
fera formée de tous nos Sujets de quelque 

Q ualité & condition qu'ils Ibient qui y vou> 
ront entrer , pour telle Sommes qu'ils efti- 
meront à propos , fans que pour ce ils déro- 
gent à leur Noblefle & Privilèges, dont Nous 
les avons relevez & difpenfez. Et ne pourra 
chacune Part eftre moindre de mille livres , 
ny les augmentations de cinq cens livres, pour 
la facilite des calculs , répartitions & ventes 
d'Aélions ; Defquellcs Parts le tiers fera four- 
ny comptant pour le premier Armement , & 

les 
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les deux autres tiers en deux années coniccu- 
tives , également & par moitié , dans les mois 
<le Décembre 1665. & 1666. Sous la peine à ceux 
<jui ne fourniront pas lelclits deux tiers dans 
ledit temps , de perdre ce qu’ils auront ad- 
vancé pour les premier & fécond payement , 
qui demeurera au profit & dans la mafle du 
fonds de ladite Compagnie , (ans qu’aucun 
Intereflé fe puifle retirer , finon en vendant 
fon aélion , loit à quelque autre InterelTé ou 
autre perlbnne qui y gardera toufiours la mef. 
me part , en forte que le fonds ne foit point 
diminue , lequel fonds capital fera réputé meu- 
ble pour chacun defdits IntereiTez. 

IL 

Les Dircéleurs ny les Particuliers Intereflez 
ne pourront eftre tenus pour quelque caufe 
ou prétexté que ce foit , de fournir aucune 
fomme au delà de celle pour laquelle ils fe fe- 
ront obligez dans le premier cftabliflement 
de la Compagnie ,.foit par manière de lupple- 
menc ou autrement. 

IIL 

4 

To VS Eftrangers &Sujcts de quelque Prince 

Ff 
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& Eftat que ce foie , pourront entrer en la- 
dite Compagnie -, Et ceux qui y auront mis 
vingt mil livres de principal , feront reputez 
Regnicoles , fans qu’il foit befoin de Lettres 
de Naturalité , auquel effet leurs parents, 
quoy qu’Eftrangers leur fuccederont en tous 
les biens qu’ils auront en ce Royaume. 

IV. 

Les parts & portions qui appartiendront 
aux Particuliers Intereffez en ladite Compa- 
gnie de quelque qualité qu’ils foient , ne pour- 
ront dire par Nous faifies ny confifquées à 
nollre profit, encores qu’ils Ibienr Sujets de 
Princes & Eftats avec Idquels nous pourrions 
entrer en guerre. 

V. 

Les Direéleurs de ladite Compagnie ne 
pourront eftre inquiétez ny contraints en leurs 
perfonnes & biens , pour raifon des affaires 
de ladite Compagnie , ny les effets d’icelle 
fufceptibles d’aucuns hypoteques pour nos af- 
faires , ny faifis pour ce qui pourroit nous eftre 
deub par les Particuliers Intereffez en icelle. 
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VI. 

Les Officiers qui auront une part de vingt 
mil livres dans ladite Compagnie , feront dif- 
penfez de Faire la refdence à laquelle ils font 
obligez par nos Déclarations & Edits , des 
mois de Décembre & Mars derniers , aux lieux 
de leurs ellablifTemencs , & ne laifleront de 
jouir de leurs droits , gages & efpices comme 
s'ils eftoicnt prefents. 


T O VS ceux qui mettront jufques à la (bmme 
de huit mil livres à ladite Compagnie, acque. 
reront le droit de Bourgeoifie dans les Villes 
de leurs demeures , à la referve des Villes de 
Paris , Roüen , Bordeaux & Bayonne , efquel- 
les ils ne pourront acquérir ledit droit , s’ils 
ne font InterelTez du moins pour vingt mil 
livres en ladite Compagnie. 

VIII. 

Toys ceux qui voudront entrer en ladite 
Compagnie , feront obligez de le déclarer 
dans üx mois , à compter du jour que la pre^ 

Ff ij 
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fente Déclaration aura efte' leuc & regiftre'e 
au Parlement de Paris , enfin duquel temps, 
nul ne fera plus admis ny reccu en ladite Com- 
pagnie , & ceux de noftre bonne Ville de Pa- 
ris qui fe feront déclarez & auront fourny leurs 
parts , nommeront trois mois apres ledit en- 
rcgiltrementles Dirc(Steurs.denolire-dite Ville 
de Pans* 

IX, 

La Chambre ou Diredion generalle de» 
affaires de ladite Compagnie , fera eflablie en 
noftre bonne Ville de Paris, & fera compofee 
de vingt &c un Diretfteurs , douze de noftre-* 
dite Ville de Paris , & neuf des Villes des Pro- 
vinces , lefquelsferont nommez & choifis , fça- 
voir les douze par les Intereflezde noftre-dice 
bonne Ville de Paris ,. & les neuf par les Inte- 
reflez deftlites Villes ou Provinces ,.chacune à 
proportion des (bnunes quelle aura mis dans 
ladite Compagnie , ce qui fera réglé par la: 
Chambre de laDire(ftiongeneraIle,.ainfIqu‘ii' 
fera dit cy-apres- 

I 

, X, 

• 

E N attendant que ladite Compagnie fbit 
entièrement formée & eftaJblie ,, les Intereflèz 
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des Villes ou Provinces cjr-apres , saiTemble- 
ront pour choifir & nommer le nombre de 
«quinze Syndics j Sçavoir trois pour la Ville de 
Rouen , deux pour la ville de Lyon , & un pour 
chacune des villes de Nantes , (àint Malo , la, 
Rochelle , Marfeille , Tours , Caën , Dieppe^ 
le Havre , &: Dunquerque ^ lelquels Syndics 
ièront tenus de le trouver en nolhe-ditc ville 
de Paris y le premier jour de Décembre pro- 
chain ^ pour avec les Direâreurs d’icelle, com- 
polèr ladite Chambre de la Diredhon gene- 
ralle«, feulement pour examiner & choifir les 
Villes où il lèra à propos d’cftabHr des Cham- 
bres de Diredions particulières , & du nom- 
bre des Dire(5leurs qui compoferont lefdites 
Chambres ,, enfemble le nombre des Dire- 
cteurs qui auront entrée & feront partie de 
ladite Chambre de la Direction gerieralle de 
Paris, auquel temps le nombre des Directeurs 
generaux pourra eltre augmente ou diminué. 
Et fl aucuns dclHits Syndics ne lè trouvent 
audit jour , il fera pâlie outre à ce que defliis. 
par les prefens. 

XL 

V K mois apres le choix ainlî fait lelditcç- 
Villes , & le nombre delHits Directeurs arre^ 
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fté , les particuliers defdites Villes & des Pro- 
vinces qui feront intereflez en ladite Compa- 
gnie , s'aflembleront & feront élecflion du 
nombre des Directeurs , qui aura efté arrefté 
à la 'Direction gencralle , pour compofer la 
Direction particulière , &: nommeront ceux 
qui alfiftcront à ladite Direction generalle 
à Paris , lefquels feront obligez de s’y rendre 
inceflamment. Et pourront lefdits Intercffez 
des Provinces nommer leur Caiflier pour re- 
cevoir leurs deniers , & les remettre au Caiifier 
general en noftre-dite ville de Paris , (Jui a 
cite' nommé pour la première fois par les Syn, 
dics d’icelle ; Lequel fera ladite recepte juf. 
ques à ce que la Chambre generalle foit efta- 
blie , comptera de fon maniment à ladite 
Chambre , auquel temps lefdits Sindics de- 
meureront déchargez. 

XII. 

Les Directeurs feront choifîs du nombre 
des Marchands & Negotians actuellement, 
au moins pour les trois quarts , &-pour l’au- 
tre quart , de marchands retirez du commer- 
ce , de nos Secrétaires , Maifon & Couronne, 
qui auront efté dans le commerce , & de deux 
Bourgeois , quoy qu’ils n’ayent fait aucun 


• Déclaration du Roy. 217 

commerce , & fans que le nombre de deux 
puifle augmenter , n’y qu’aucune autre per- 
lonnc de quelque eftat , qualité & condition 
que ce foit puHTc eftre cleu Dircéleur. 

XIII. 

N E pourra aucun des InterelTez en ladite 
Compagnie , avoir voix deliberative pour l é- 
leéhon des Direéleurs , Caiflier & Secrétaire, 
s’il n’a du moins lix mil livres -, n’y éleu pour 
cftrc Directeur en noftrc-dite bonne ville de 
Paris , s’il n’a du moins vingt mil livres , & 
Direéleur pour les Provinces , dix mil livres, 
le tout d’interell en ladite Compagnie. 

XIV. 

Les premiers Directeurs éleus , ainfi qu’il 
eft cy-deffus dit , ferviront lept années confe- 
cutives, lequel temps expiré, il en fera chan. 
gé deux tous les ans à Paris , & un aux autres 
Chambres j Lefquels changemens pendant les 
cinq premières années le feront au fort , & 
enfuite alternativement, après le temps de cha- 
cun Directeur expiré. Et en cas de mort pen- 
dant les fept premières années , il en fera éleu 
en leurs places par les autres Directeurs de 
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kurs eftabliflemens. Et pourra un Diredcur 
'dcpofé eftre nomme de nouveau Dircdleur 
apre's fix ans de repos ; & ne pourront eftre 
Diredeurs enfcmblc, le perc , & les enftins & 
gendres , ni les frères & beaux.freres. 

XV- 

Les Diredeurs defdites Chambres gene- 
ralle & particulières , prefideront en chacu- 
ne d’icelles , tour à tour , de mois en mois, à 
commencer par le plus ancien ou autrement, 
ainfi qu’il fera advife apres que la Chambre 
gencralk fera cftablie. 

XVI. 

Ladite Chambre de la Diredion gene- 
ralle pourra faire Statuts & Reglemens , pour 
le bien & advantage de ladite Compagnie, 
lelquels feront executez félon leur forme & 
teneur. 

XVII. 

Les Secrétaire & Caiflîer general de la 
Compagnie en France , feront nommez à la 
pluralité des voix par tous lefHits intereflez 
<qui auront droit de nommer les Dirc(fteuis, 

& 
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& ne pourront eftre dcftituez qu’en la mefmc 
maniéré. 

XVIII. 


Sera tenu tous les ans une alTcmble'c ge- 
nerale , le deuxieme jour de May , pour déli- 
bérer fur les affaires plus importances de la/ 
Compagnie , en laquelle ceux qui auront voix 
deliberative pourront aflifter, & y feront nom- 
mez les DireéVeurs generaux à la pluralité des 
voix, les temps cy-delTus expirez. , - - 


XIX. 


Tovs les comptes des Chambres de Di- 
reélion particulières des Provinces , feront en- 
voyez de fix en fix mois à la Chambre de la Di- 
rcÂiQn generale de noftre-dite ville de Paris, 
en laquelle les Livres de raifon feront exami- 
nez, veus & arreftez ; ft fera chacun an rendu 
un compte general de tous les effets de ladite 
Compagnie , par les Caiflier general & T eneur 
de livres , lequel fera arrefté , & enfuitç les par- 
tages des profits faits, le tout par ladite Cham- 
bre de la Direétion generale de noftre-dite 
ville de Paris , fans qu’aucuns des particuliers 
Incerefrez,puifTentpour quelque opcafion que 
ce (bit , prétendre d’autre çompte que ledit 

Gg 
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compte general dont le bordereau ou- abre. 
gé fera leu & examine en ralTerablée gene- 
rale au jour cy-defliis. 

XX. . 

Lesdites Chambres de Diredïion gene- 
rale & particulières , nommeront les OfE- 
ciers qui feront necclTaircs pour tenir les Caif 
fès, les Livres de raifon &les comptes jEt fe- 
ront les Dirc<Sleurs particuliers , les Achapts 
& Ventes , les Armemens & Efquipages , paye- 
ront les- gages & autres dépenfes ordinaires^ 
chacun dans fon département ,.fuivant ce qui 
aura efté arrefté par la Chârtibre de la Dire- 
âion generale de noftre ville de Paris , la- 
quelle réglera & décidera tout ce qui fera nc- 
ccflàire pour le bien & advantage de ladite 
Compagnie 

XXL 

Les Direéleurs des Chambres generale & 
particulières , feront écrire fur leurs Livres tous 
les gages & falaires qu’ils donneront à leurs 
Officiers, Serviteurs, Commis , Ouvriers, Sol- 
dats & autres -, Lefquels livres feront crus en^ 
LuHice , & ferviront de decifîon fur les de- 
mandes ou prétentions que l’on pourroit avoir. 


DigitiZad-b- 


Déclaration du Roj. 251 

contre ladite Compagnie-, Et ne pourront les 
gages de ceux employez par ladite Compa- 
gnie , cftre faifis n‘y arreftcz pour quelque 
caufe & occaflon que ce Toit. 

XXIL 


N E pourront eftre làifis les effets de ladite 
Comp^nie par les Créanciers <l'aucuns des 
Intcreflcz , pour raifon de leurs debces parti- 
culières , par vertu de Sentences ny Arrelts. 
Et ne pourra eftre eftably de Commiffaires ou 
gardiens aufdits effet ; Déclarant nul tout cc 
■qui pourra cftre fait au pre'judice. Et ne feront 
tenus les Direfteurs de ladite Compagnie de 
faire voir l’eftat defdits effets , n’y rendre au- 
cun compte aux Créanciers defdits intereffez, 
fàuf aufdits Créanciers à faire faiftr &c arrefter 
entre les mains du Caiflier general & Teneur 
de livres de ladite Compagnie , ce qui pourra 
revenir aufdits Intereffez par les comptes qui 
(cront arreftez par la Compagnie, aulquels ils 
feront tenus de fè rapporter. 

XXIIL 


N E lèra donne aucunes lettres d’Eftat, 
Kclpit , Révocation , ny Surfcance, à ceux qui 

Gg 
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auront acheptc des effets de ladite Compa- 
gnie , ou vendu des chofes fervant à icelle , e i 
îorte qu’elle demeure tousjours en eftat de 
faire contraindre des Debiteurs, par les voyes 
&ainfi qu'ils y feront obligez. 

XXIV. 

• • f * ■ ^ ' 

T O VS différends qui pourront naiftre en- 
tre les Directeurs & intereflez en ladite Com- 
pagnie , ou entre les Intereflez 'pour railbn 
des affaires d’icelle , feront jugez & terminez 
à l’amiable , par trois DireCteurs^ , dont fera 
convenu par les parties ; linon il en fera nom- 
mé d’office fur le champ, par les Chambres de 
Direction generale & particulières des lieux 
où fe trouveront les différends , afin d’arre- 
fter par ce moyen la fuite des procez & divi- 
fions qui pourroient arriver en ladite Compa- 
gnie } aufquels jugemens les parties feront te- 
nues d’acquiefeer , comme fi c’elloit Arrefl de 
Cour Souveraine , à peine de tous defpens, 
dommages & interefls. 

XXV. 

T O VS différends qui furviendront pour 
quelque caufe que ce fbit concernant ladite 

f 
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Compagnie , entre deux ou plufieurs EHre- 
dieurs ou Incereflez , & un particulier , pour 
les affaires de ladite Compagnie , circonîlan- 
ces & dépendances , feront jugez & détermi- 
nez par la juftice confulaire , ou par les luges 
qui en font les fondrions , à l’exclufion de tou- 
tes autres , dont les Sentences & jugemens 
s’exécuteront fouverainement & fans appel, 
jufqucs à la fbmme de quinze cens livres. Ec 
pour les affaires au défais , les jugemens & 
Sentences feront exécutées , nonob fiant op- 
pofitions ou appellations quelconques ,& fans 
préjudice d’icelles , dont l’appel reffortira de- 
vant les luges ordinaires qui en doivent con- 
noillre. Auquel effet nous ferons eftablir la- 
dite juftice confulaire dans les Villes où elle 
n’eft point , & qui fera neceffaire. 

* . O ; ■ 


XXVL 


à ^>0 •* 


T O VT ES les matières criminelles dans lef- 
quelles ladite Compagnie fera partie , ou au- 
cuns des Intcreffez pour les affaires d’icelle, 
foit en demandant ou defténdant , feront ju- 
gées par les luges ordinaires. A la charge tou- 
tefois que pour quelque caufe & fous quel- 
que prétexte que ce foit, le criminel ne pour- 
ra jamais attirer le civil, lequel fera tousjours 
’ - Gg iij 
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jugé amfi qu’il cft cy-dçvant dit. 

XXVII. ’ i 

Ladite Compagnie pourra naviger&ne- 
gotier feule , à l’exclufion de tous nos autres 
fujets , depuis le Cap de Bonne Elpcrance, 
jufques dans toutes les Indes & mers Orien- 
tales , mefmes depuis le deilroit de Magellan 
&le Maire , dans toutes les mers du Sud , pour 
le temps de cinquante années confecutives , à 
commencer Ju jour que les premiers vaifTeaux 
Ibrtiront du Royaume, pendant lequel temps 
il cll fait trcs-cxprclTes défenfes à toutes per- 
ionnes , de faire ladite navigation & com- 
merce ,.a peine contre les contrevenans de 
conlîlcation de Vaillèaux, Armes, Munitions 
& Marchandifes , applicables au profit de la- 
dite Compagnie, 

XXVIIL 

Appartiendra à ladite Compagnies 
perpétuité, en toute propriété , lufticc & Sei- 
gneuries , toutes les Terres , Places & files 
poiifra conquérir fiir nos ennemis , ou 
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Barbares , avec tous droits de Seigneurie fur 
les Mines , Minières d’Or & d’Argenc ,, Cui- 
vre & Plomb , & tous autres minéraux ,,meC 
me le droit d’Efclavage & autres droits utiles 
qui pourroient nous appartenir à caulc de la; 
^uverainexé erdits pays. 

I 

XXIX. 

N O VS avons donné , concédé & oéiroyé, 
donnons , concédons & oétroyons à ladite 
Compagnie , l’Ifle de Madagalcar ou de làint 
Laurent , avec les Ifles circonvoifine , Forts, 
& Habitations qui peuvent y avoir efté con- 
ftruites par nos liijets j.Et en wnt que befoin 
cftj.Nous avons fubrogé ladite Compagnie x 
celle cy- devant eftablie pour ladite Ifle de 
Madagalcar , en confequence du contrad de 
delailTemcntjfâit par les InterelTez de ladite 
ancienne Compagnie ,, avec lès Syndics de la 
nouvelle ,.palTé par lès Notaires au Ghaftclèt 
de Paris le jour du prelènt mois,, 

que nous^ avons approuvé & ratifié , approu- 
vons & ratifions par ces prefentes ,, pour en^ 
joüir par ladite Compagnie à perpétuité en 
toute propriété , Seigneurie & lullice en- 
lèmble des droits contenus au precedent arti- 
ele ,, ne nous refervant aucun- droit ny devoir 
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pour tous lefdits pays compris en la prelènte 
Conceflion que la Icule Foy & Hommage li- 
ge , que ladite Compagnie lèra tenue de nous 
rendre , & à nos fucccfleurs Roys , avec la re- 
devance à chacune mutation de Roy , d’une 
Couronne & un Septre d’Or , du poids dç 
cent Marcs, 

XJCX. 

Sera tenue ladite Compagnie d’cftablirdes 
Ecclefiaftiques efdites Ifles de Madagafcar, 
& autres lieux qu’elle aura conquis , en tel 
nombre & de telle qualité' qu’elle trouvera à 
propos , pour inÛruire les peuples en la Reli- 
gion Catholique , Apoftolique & Romaine ; 
baftir des Eglifes pour y habituer lefdits Ec- 
cledaRiqucs , avec la qualité de Curez , ou 
autres Dignitez , pour faire le Service divin, 
& adminillrer les Sacremcns , & pour cét ef- 
fet , de prendre les Inftîtutions necellàires; 
Et feront à la nomination de ladite Compa- 
gnie , lefdits Curez & autres Dignitez , lef. 
quels elle entretiendra honneftement & dé- 
cemment en attendant qu’elle puiiTe leur de- 
fliner des revenus pour les faire fubfifter. 


I. 


XXXI. 
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XXXI. 
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Avra ladite Compagnie le pouvoir & fa, 
^culté d’eftablir des luges pour l’exercice de la 
IufticeSouveraiii,& delà Marine , dans touçe 
leftenduc defdits Pays ,& autres qu’ils Ipu- 
.mettront à nottre obeyflance , & meûne iur 
.tous les François qui s’y habitueront -, A la 
.charge coutes-fpis , que ladite Compagnie 
.nous nommera les perlonncs qu’elle aura chou 
fies, pour l’exercice de ladite lufticc Souverai- 
ne , lerquelles nous prefteront le ferment de 
fidélité' , rendrorit la luftice gratuitement , & 
feront les Arrefts intitulez de noftre Nom j A 
laquelle fin feront expédiées des Provifions 
. ou Comraiflions pour Lcfdics luges , fccllées 
_4c noftre grand Sceau. ^ ^ 

XXXII. 

I 

Les Officiers eftablis pour ladite lufti- 
ce Souveraine , pourront cftablir .tel nom- 
.bre d’officiers Subalternes & en tels liei;x 
.qu’ils jugeront à propos , aufquçls ils fe- 
ront expedier des Provifions ou Comrniffions 
fous noftre Nom, (cellécs de noftre. grand 
Sceau : lefquels Officiers fubalteçfiç5,,ren- '' 
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dronr aufli la luftice gratuitemertr^ 

XXXIII. 

Seront les luges eftablis en tous lefdits 
lieux , tenus de juger fuivant les Loix & Or- 
donnances de noftre Royaume de France , & 
de fuivre & le conformer à la Couftume de 
laPrevoftc & Vicomte de Paris, fuivant la- 
quelle les habitans pourront contradler , (ans 
que l’on y puifle introduire aucune couftume 
pour éviter la diverfité. - 

XXXIV- 

> » -ti J 

PovR Icxecution des Arrefts , & pour tous 
aétes ou noftre Sceau fera neceffaire, il en fera 
cftablyun,qui lèra remis entre Les mains de 
celuy qui prefideraà ladite luftice Souveraine- 

XXXV- 

I 

Po vR le commandement des Armes , la- 
dite Compagnie nous nommera un Lieute- 
nant Gencrafdu Pays & autres qui fieront con- 
quis , lequel fera par nous pourveu , & (on 
ferment de fidélité receu j Et en cas que fa 
condoke ne (bit pas agréable à ladite Gom- 
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XXXVI. 


Ladite Compagnie pourra envoyer des 
Ambafladeurs en noftre nom vers les Roys 
des Indes , & faire trairez avec eux , foie de 
Paix où de Trêve, mefine de déclarer la Guer- 
re , & faire tous autres aêles quelle jugera à 
propos pour l’avantage dudit Commerce. 

f 

XXXVIL 

PoVRRA ladite Compagnie équiper & 
armer tel nombre de Vaillcaux qu’elle verra 
bon eftre , foit de Guerre ou de Commerce j 
Arborer fur l’arricre d’iceux le Pavillon blanc, 
avec les armes de France j Eftablir des Gar- 
nifons dans toutes les places cy-deflus , où 
qui feront conquilcs ou bafties , de tel nom- 
bre de Compagnies & d’hommes , quelle efti- 
mera neceflaires-, Y mettre Armes , Canons & 
Munitions -, Faire fondre Canons & autres Ar- 
mes en tous les lieux, & en tel nombre qu’elle 
aura befoin , fur’lcfquels feront empreintes 
nos Armes , & au deflbus , celles de ladite 
Compagnie , qui fera tout ce quelle croira 
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nccefTaire pour la feureté defdices places , lcd 
quelles feront commandées par des Capitai- 
nes & Officiers de toute qualité qu’elle pourra 
inrtituer & deftituér , ainfi qu’elle verra bon 
eftre,àla charge, tou tes-fois, qu’ils nous prc- 
lieront ferment de fidelité , & enfuitte fer- 
ment particulier à ladite Compagnie. 

XXXVIIL 

Et pour favorifer d’autant plus les habitai» 
defdits pays concédez , & porter nos Sujets à 
s’y habituer -, Nous voulons que eeuz qui pad 
feront dans Icfdits pays , jouiffient des melmes 
libcrtez & franchifes que s’ils eftoient demeu- 
rans en ce Royaume -,Et que ccu* qui naiftront 
d’eux , & des habitans déldits pays convertis 
à la Foy Catholique , Apollolique , & Romaine^ 
foient cenfez & reputez Regnicolles & natu^ 
rels François , & comme tels , capables de toui 
tes Succeffions , Dons , Legs & autres difpo- 
lltions , làns cftre obligez d’obtenir aucunes 
Lettres de Naturalité j & que les Artifans qui 
auront exercé leurs Artz & Meftiers aufdits 
pays pendant huit années confecutives , ch 
raportaut certificats des Officiers des fieux où 
ils auront demeuré, atteliez parles Direéleurs 
de ladite Compagnie , foient reputez Maillrcs 
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de Chef- d’œuvres en toutes les villes de no- 
ftre Royaume où ils voudront s’cftablir , (ans 
aucune exception. 

XXXIX. 

S’il eft fait aucune prife par les Vaiffeaux 
de ladite Compagnie lur les ennemis de l'E- 
ftat , au delà de la ligne & dans les Mers des 
pays concédez , elles luy appartiendront , & 
îeront jugées par les Officiers qui feront efta- 
blis dans les lieux defdits pays où elles pour- 
ront eftre menées plus commodément , fui- 
vant les Ordonnances de la Marine , làuf l’ap- 
pel à ladite luRice Souveraine. 

XL. 

No VS promettons à ladite Compagnie de 
la protéger & deffendre , envers & contre 
ipus , & d’employer la force de nos Armes 
en toutes occafions pour la maintenir dans la 
liberté entière de fon commerce & Naviga- 
lion , & luy faire faire raifon de toutes inju- 
res & mauvais traitemens , en cas qu’aucune 
Nation voulut entreprendre contre ladite 
Compagnie j de faire efeorter fes envoys & 
retours a nos frais & dépens , par tel nombre 
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de Vaifleaux de Guerre que la Compagnie 
aura belbin , non Teulemcnt par toutes les co- 
lles de l’Europe & de l’Afrique, mais melines 
jufques dans les Indes. 


XLI. 


. -i. 

~v'2 


N O VS promettons faire fournir à ladite 
Compagnie pour fes Armemens & Equipa- 
ges , la quantité de cent muids de Sel pour 
fes ^laifons ôc équipages en la ville du Havre 
de Grâce , ou autres lieux où elle fera lefdi- 
tes falailôns , par les mains des Commis des 
Greniers , en payant feulement le prix du 
Marchand , à condition toutes.fois de s’ea 
fervir de bonne foy , & fans en abufer. 

• ^ XLII. ‘ • 

J* 

N O V s avons accordé à ladite Compagnie , 
la liberté de prendre pour fes Armes un Ecu(^ 
fon de forme ronde , le fons d’ Afur , charge 
d’une Fleur de Lis d’Or, enfermé de deux bran- 
ches, l’une de Palme & l’autre d’Olivier join- 
tes en haut , & portant un autre Fleur de Lis 
d’Or , & pour devilc , flonb» efuocunaue jirar -, 
Et pour liiports deux figures , l’une de la Paix 
& l’autre de l’Abondance j Defqucllcs Armes 
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ladite Compagnie fe pourra firrvir dans fes 
Sceaux & Caencts , & Tes faire appofer fur fes 
Canons , Armes , Vaifleaux , Edifices , & par 
loue ailleurs qu elle avifera. 

XLIIL 

La Compagnie fera exempte pendant fe 
temps du prefent Privilège, de tous droits 
d'Entre'e pour les Bois , Chanvre , Fer , Cor- 
dages , Munitions de guerre & autres choies 
necefiaires au bafiiment & avitaillement de 
les Vaiflèaux , enfemble lelHits Vaifleaur & 
Marchandifes exempts des droits d'Admi- 
xauté & de Bris, 

XLIV. 

Les Marchandilès qui viendront des In- 
des , qui feront defchargées dans les Ports du 
Royaume , pour eftre enfuitee tranfportées 
dans les Pays Eftrangers , ou exempts de Fo- 
raine , ne payeront aucuns droits cfEntrée, ny 
de Sortie , & feront miles en depoft dans les 
Maeazins des Douanes Sc Havres des fieux 
où elles arriveront où il y en a , & ou il ny 
en a point , elles leront plombées & miles en 
dépoli: jufques à ce qu elles foienc enlevées 
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Aufquels lieux les prcpofcz par ladite Compa- 
gnie , donneront déclarations d’icelles aux In- 
terelTez, ou Commis des cinq grofles Fermes, 
(ignées de l’vndes Direéleurs de ladite Com- 
pagnie i Et lors quelefdits prepofez voudront 
les tran (porter ailleurs, ils prendront acquit à 
caution de rapporter dans un certain temps, 
certification comme elles y feront arrivées , & 
pour les Marchandifes inconnues & non por- 
tées par le Tarif , elles payeront trois pour 
cent,fiiivant l’évaluation qui en léra faite pv 
la Chambre de la Direélion Generale de la- 
^ dite Compagnie de noftre bonne ville de Paris. 

XLV. 


Et pour marque de noftre Bonté paternelle 
pour nos Sujets , & pour donner lieu à l’cfta- 
blilfement de ladite Compagnie , fi avanta- 
geux aux particuliers &à l’Ellat,Nous pro- 
mettons d’avancer prefentement de nos de- 
niers , le Cinquième de toute la delpenle qu’il 
conviendra faire pour les trois premiers Ar- 
memens , en forte que nous ferons inceflàm- 
ment délivrer au prepofé nommé parla Com- 
pagnie pour recevoir les deniers , .la fomme 
de Trois cens mil livres, & au mefme-temps 
qu’il aura receu des Intereffez Quatre cens 
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mil livres, Nous luy ferons délivrer autres trois 
cens mil livres , & ainfi confecutrvement juf. 
ques à la fbmme de trois millions de livres 
pour trois cinquièmes de la fomme de quinze 
millions de livres , à laquelle Nous avons fixé 
le fonds total de ladite Compagnie j Lefquels 
trois cinquièmes Nous fournirons la premiè- 
re année , à mefure que tous les Intcrcffez en 
fourniront quatre, attendu que nous ne four- 
nirons rien aux deux années fuivantes j La- 
quelle fomme Nous voulons bien preller à la- 
dite Compagnie fans aucun intereft, ny mef- 
me fans y vouloir prendre part , mais feule- 
ment nous nous contentons que ladite Com- 
pagn^ s’oblige de nous rendre ladite fomme 
îàns intereft , à la fin des dix premières an- 
nées, à compter du jour que le premier fonds 
-Capital de ladite Compagnie aura elle achevé. 
£t en cas qu a la fin deidites dix années il fc 
trouvait par le compte Ceneral qui fera fait 
alors , que ladite Compagnie eult perdu de 
fon Capital, Nous voulons que toute la perte 
tombe fur la fomme que nous aurons àit 
avancer a laaite Compagnie, le compte de tous 
les effets de laquelle fera arrefté par la Cham- 
bre de la Direélion generale à Paris , fans que 
ladite Compagnie foit obligée de compter en 
nos Cliambtes des Comptes, ny ailleurs , dont 
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nous l’avons difpenfée & difpenfons par ccs 
prcfcnccs. 

XLVI. 

E T pour donner moyen à ladite Compa- 
gnie, de fouftenir les grandes defpenfes qu’el- 
le fera obligée défaire pour les cftablilfemens, 
dans des pays fi efloignez , Nous promettons 
de luy faire payer pour chacun voyage de fes 
Vailfeaux,qui Feront leurs équipemens & car- 
galfons dans les Ports & Havres de France, 
pour décharger dans leldits Pays concédez, & 
qui ferôt leurs retours dans les Ports du Royau- 
me , la fomme de cinquante livres tournois 
pour chacun tonneau de Marchandiles qu’ils 
porteront dans lefdits Pays , & la fomme de 
loixante-quinze livres pour chacun tonneau 
de Marchandiles qu’ils en rapporteront & dé- 
chargeront en ce Royaume, dont nous avons 
fait & faifons don à ladite Conmagnie , à quel- 
que Ibmme que le tout fe puilîe monter , làns 
que pour ce il foit beloin d’autres Lettres que 
CCS prefentes. Vovlons & ngus plaill que 
lefdites fommes foient payées au Caillier ge- 
neral de ladite Compagnie , par le Garde de 
noftre Trelor Royal , lur les Certifications de 
deux defdits Direéleurs ,&paflées làns diffi- 
culté en fes comptes où il apartiendra. 
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Et d’autant que le fiiccez de ce grand défi 
fèin dépendra particulièrement de la conduite 
& vigilance des Direébeurs , nous promettons 
à ceux qui fe feront bien acquitez defdits em- 
ploys , de leur donner des marques d’hon- 
neur qui pafTeront jufques à leurs pofteritez-, 
mefmes à ceux des Officiers & gens du Con- 
feil general qui fera eftably par ladite Com- 
pagnie à Madagafcar , ou au lieu principal de 
Ion commerce dans les Indes. 

XLVIII. 


Si Donnons en Mandement à nos amez 
& féaux Confeillers les Gens tenant noftre 
Cour de Parlement à Pariy, que ces prefentes 
ils faflent lire , publier, & regiftrer , entrete- 
nir, garder &obferver de poinél en poinél, fé- 
lon leur forme & teneur , nonobftant tous 
Edits , Ordonnances , Reglemens , & autres 
Lettres à ce contraires j C A R tel eft noftre 
plaifir. Et afin que ce foit chofe ferme & fia- 
ble à tousjours , Nous y avons fait mettre fie 
appofer noftre Seel. D o n N e' à Vincepnes , 
au mois d’Aouft , l’An de grâce mil fîx cens 

li ij 
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foixante-quatre , Et de noflre Régné le vingr- 
deuxie'me y Signé, LOVYS , Et plus bas 
Par le Roy de Gvenegavd. 

Et à collé ell écrit : F//4 ,Segvier, pour 
fervir aux Lettres Parentes, portant l’Ellaolif. 
fement de la Compagnie du Commerce aux 
Indes Orienules. 

Regifirées , Oüy le Procureur General du 
Roy , pour efire exécutées félon leur form^ 
teneur , aux charges portées par ÎArrefi de 
ce jour , A Parü en Parlement , ce premier 
Septembre mil Jix cens foixante cjuatre. 

Signé, Robert. 


Extrait des Regiflres de Parlement. 

V EV pat la Cour les Lettres Patentes dîi 
Roy données à Vincennes le mois d‘ Aoult 
dernier , mil fix cens Ibixante quatrcj Signées 
LOVYS j Et plus bas , Par le Roy de 
Gvenegavd„ & feellées fur lacs de foye du 
grand fccau de cire vertcj par lefquelles & pour 
les confiderations y contenues, ledit Seigneur 
.> 1 
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Roy auroic eftably une Compagnie puiiTance 
pour faire le Commerce des Indes Orientales, 
pour y parvenir , auroit dit , ftatué & or- 
donné , veut & luy plaift j Première- 
ment , Que ladite Compagnie des Indes 
Orientales foit formée de tous fes Sujets de 
quelque qualité & condition qu’ils Ibient qui 
y voudront entrer , pour telle fomme qu’ils 
clHmeroient à propos , làns que pour ce ils 
dérogent à leur Nobleflc & Privilège dont le- 
dit Seigneur les a relevez & difpenlcz j & ne 
pourra chacune part eftre moindre de mil li- 
vres, ny les augmentations de cinq cens livres, 
pour la facilité des Calculs ,. Répartitions & 
Ventes d’AéHons , & ainfi que plus au long le 
contiennent lefdites Lettres , au nombre de 
quarante-huiél Articles à la Cour addreflàn- 
tes ; Conclufions du Procureur General du 
Roy ; la matière mife en délibération , LA 
COVR A ordonne' et or don ne, que 
lefdites Lettres feront regiflrécs au Greffe, 
pour eftre exécutées félon leur forme & te- 
neur, & pour l’execution du trentième Article 
d’icelles , dans les Colonies eftablies ou à efta- 
blir ,fait deffenfes d’y faire paffer aucunes per- 
fdnnes qui enfeignent ouvertement ou fecre- 
cement aucune doélrine contraire à la Reli- 
gion Catholique Apoftolique & Romaine j Et 

li iij 
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à la charge que les appellations des Sentences 
des luges Confuls feront relevées en la Cour; 
Que les conteftations & procez qui naiftront 
CS Villes & lieux où il n’y aura des luges Con- 
luls , feront jugées és Villes & lieux les plus 
prochains où il y en aura , & que le privilège 
accordé par le trente-huitième Article ne s’e- 
ftendra aux Apoticaircs, Chirurgiens, Maillres 
de Monnoyes , & Orfèvres. Fait en Parle- 
ment le premier Septembre mil frx cens foi- 
xante-quatre. 

Signé, Dv Till-et. 


• xçt 

<wn^^i7V''C5^' 

DECLARATION 

DV ROY, 

En faveur des Officiers de Ton Confeil , &C 
de fes Cours Souveraines, intereffees es 
Compagnies des Indes Orientales ÔC 
Occidentales du 27. Aouft 1664. • 

• 

Vérifiée en Parlement le i. Septembre fitivant. 

OVYS PAR LA Grâce de 
Diev , Roy de France 
ET DE Navarre-, A tous 
ceux qui ces prefentes verront. 
Salut. Ayant par nos Déclara- 
tions des mois de May & pre- 
fent , forme & ellably en ce Royaumg deux 
grandes Compagnies pour faire feules le Com- 
merce des Indes Orientales & Occidentales, 
& concédé à chacune defditcs Compagnies 
en toute propriété , Seigneurie & luIHce , tou- 
tes les Terres qui font ou ont efté cy- devant 
occupées par nos Sujets en l’eftenduë defdits 
pays , & celles qui ne font prefenteraent pof. 
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fedées par aucuns Princes qui foienc dans no- 
ftre alliance , avec plufieurs Privilèges & E- 
xemptions , ainfl qu’il cil plus amplement 
contenu aufdites Déclarations ; Nous aurions 
pour donner lieu à tous nos Sujets de pouvoir 
contribuer à cet ell:abliflement,aufli glorieux 
à l'Ertat , qu’utile aux particuliers , non (èule- 
ment permis à toutes perfbnnes , de quelque 
qualité & condition qu’elles foient, de pren^ 
dre interelt dans lefdites Compagnies , làns . 
pour ce déroger en aucune façon a leur naif. 
lance, qualité, & Privilèges, mais aulfi puif- 
famment excitez parnoftre exemple, celuy de 
la Reine noftre tres-honorée Dame & Mere, 

& de la Reine noftre tres-chere Efpoufe & 
Compagne , de noftre tres-cher Fils le Dau- 
phin , tous les Princes de noftre Sang , autres 
Princes , Officiers de noftre Couronne , de nos 
Confcils , & de toutes nos Compagnies Souve- 
raines , enfemble tous nos Sujets defcontri- 
bue%à ce grand Ouvrage, participer en ce fai- 
ant à l’aclvantage que noftre fainte Religion 
Catholique , Apoftolique & Romaine , & la 
chofe publique de noftre Royaume en doi- 
vent recevoir i & ce, afin que lefdites Compa- 
gnies eftant remplies de tout ce qu’il y a de 
grand & de coniiderable dans noftre Eftac, 
elles puiftent fubfiftcr avec l’éclat quelles mc- 

ritenr. 
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rirent, & que cette union d’interefts les obli, 
ge tous à travailler au bon fuccez que nous 
en attendons. Mais comme il pourroit arriver, 
que les Officiers de nos Confeils & de nos 

Cours Souveraines , & autres Officiers de no- j 

ftre Royaume , qui ont pris ou prendront in- ^ 

cereft dans l’vne ou l’autre deldites Compa- 
gnies , pourroient eftre reeufez dans les afrai- 1 

res où il s’agiroit du faix defcUtes Compagnies 
\ en general , ou de l’intereft des particuliers 
; qui les compofent , ce qui ne feroit nullement 
railbnnable , puis que ces Compagnies (ont 
I affaires publiques , dans Iclquelles les Com- ' 

pagnies fie les particuliers font également in- 
I tereffez , ce que voulant prévenir , comme 

i chofo contraire à noftre intention , fie au bien 

[ defdites Compagnies jACESCAVSES, 
apres nous dire fait reprcfencer les fofdites 
k Déclarations en noftre Confeil , où effoient 
I noftre tres-honorée Dame fie Mere , noftre 
’’ tres-cher Frere le D uc d’O rleans , autres Prin- 

ces , grands fie notables perfonnages de noftre- 
dit Confeil , N O V S avons par ces ^refentes, 

[ (ignées de noftre mam , dit , déclaré , difons , 
déclarons , voulons fie nous plaift,que les Of- 
fteiers , qui ont l’honneur d’entrer dans nos 
Confeils , ceux de nos Cours Souveraines , fie 
autres Officiers de noftre Royaume , qui (c- 

K k 
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font IntercfTcz dans l’vrte ou Faucre Ccmipa- 
gnie , puiflcnc connorftre & juger de tous pro- 
cez & difFerens , en matière Civile & Crimi- 
nelle d’entre lefditcs Compagnies , on Inte- 
reffez , & les particuliers contre lefquels ils 
auront à demander ou defendre , pour rai- 
fon des affaires dlcclles , fans que fous pré- 
texte de l'intereft que lefdits Officiers auront 
dans lefdites Compagnies , ils puiflcnt eftrc 
'aucunement rccufez , ny melme les parcns des 
Intereffez aulHites Compagnies Farfant tres- 
exprefles defenfes à nofdites Cours de rece- 
voir aucune requefte de recu^cion contre lef- 
dits Officiers , lefquels ne pourront s'abftcnir 
de connoiffre défaits procez & differens , & 
ce nonobftant toutes Ordonnances , Arrefb 
& Reglemens contraires , aufquels pour ce 
regard , Nous avons dérogé & dérogeons par 
ces prefentes , àc aux dérogatoires y conte- 
nues. Si donno ns EN MANDEMENT à 
nos amez & féaux Confeillers les gens tenans 
noftre Cour de Parlement à Paris , que ces 
prefentes ils faffent lire^ publier & regiftrer, 
& le contenu en icelles garder & obferver fé- 
lon leur forme & teneur : C ar tel eft noftre 
plaiftr. En témoin dequoy , Nous avons fart 
mettre noftre feel à cefdites prefentes. Don- 
né à Vincennes le vingt-feptiénte jour d’Aouft, 
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TAn de grâce milfixcens foixantc- quatre. Et 
de noftre Régné le vingt-deuxième , Signé, 
L O V Y S , Et fur le re^ily , Par le Roy ) D h 

Gv ENBC AVD. 


Regiflrées , Oiiy le Procureur General du 
Roy y pour eflre exécutées félon leur forme 
teneur , aux charges portées par éArrefi de ce 
jour. A Paris en Parlement le premier Sep- 
tembre mil fix cens foixante-eyuatre. 

Signe, RDBEjt.T. , 

EXTRAIT DES REGISTRES 
de Parlement. 

V EV par la Cour les Lettres Patentes da 
Roy, données à Vincennes le vingc-lèptié- 
me du mois d’Aouft dernier. Signées LOVYS: 
Et fur le reply , Par le Roy , d e GvtNE- 
G A V D. Et feellées du grand Iccau de cire jau. 
ne , par lefquelles , & pour les confîderations 
y contenues , ledit Seigneur Roy dit & dccla. 
rç ■, veut & luy plaiR , que les OfHciers , qui 

Kk y 
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ont rhon-ncur d’entrer dans fes Confeils , ceux 
dè (es Compagnies Souveraines , & autres Of- 
ficiers de fort Rayfipîc ^ qui feront interefler 
dans l’vnc ou l’autre Compagnie des Indes' 
Orientales ou Occidentales , puiflent connoi- 
lire & j.ugcr de tous procez & difFerens , en 
mktitre Ovile , •& Critnihelle , d^enn-c lefili- 
tes Compagnies , ou IntereiTez , & les parte-, 
cullers contre lefquels ils auront à demander 
ou défendre , pour raifon des affaires d’icelles,, 
(ans que fous pretexte de l'interell que lefdits 
Officiers auront dans Icfilitcs Compagnies, ils^ 

f )ui(Tént cftre aucunement reeufez , ny mefine 
CS parens defdits Intereffiez aufdites Compa- 
gnies , Faifànt tres-exprefles-defenfes à lès 
Cours de recevoir aucunes Requeftes de re- 
eulàtion contre, lefdits Officiers , lefquels ne 
pourront s'abftenir de connoiftre deldics pro*-^ 
cez & differens , & ce nonobfiant toutes Or- 
donnances , Arrefts & Reglemens à ce con- 
traires, aulqiiels pour ce regard ledit Seighèiir' 
adroit dérogé , ainfi que ^lus au long le con- 
tiennent leldites Lettres a la Cour adrcflàn'- ' 
tes ç Conclufions du Procureur General du- 
Roy V La matière mife en- deliberation L A'» 
GO VR a Ordonné Sc Ordonne , que iiçlHi- 
«es Lettres feront regiftrées au Grcltc pour 
elfre exécutées félon ktu; forme Ce ceaeur^. 
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iàns ncantmoins que les contellarions & pro- 
cez des parciculiers de ladice Compagnie con, 
tre autres particuliers , puifTent dire juger 
par leur» parens , lefquefs pourront eflrc recu- 
lez aux termes des Ordonnances , Arrefts & 
Reglemens , ainfl qu’il eft accouftume' de ce 
£iire en autres caulès. Fait en Parlement le 
premier Septembre mil ilx cens fi^ixante- qua- 
tre. 

Signe,. Dv Tillbt, 

I 

Collationné aux Originaux partnoy Con» 

• fiitter 0 * Secrétaire du Roy ^maijon de 
France de fis Finances. 

Regifirées^ en la Chambre des Comptes ouy 

ce requérant le Procureur General du Roy y 
pour efire exécutées filon leur forme teneur 

Jîii'üont tArrefi fur ce fait le ynzJéme jour^ 
de Septembre y mil fix cens foixante quatre. 

‘ - - Signé, Riche R, 

-a :i . r • . 

» . 1 i l i ; 

iL J: «3Î. 5^15:-. : i 

?J*uxlo > n ^ 

-4wrj f feuaaj >kq s.-; , . u, 

Kk ii| 


158 Déclaration du Roy. 



J^XTRMT DES REGISTRES 
de la Chambre des Compte/, 

V E V par la Chambre les Lettres Patentes 
du Roy, en forme d’Edit,du mois d’Aouft 
de la prefente année mil (îx cens (bixante* 
quatre. Signées , L O V Y S : Et plus bas , Par 
le Roy, os Gvsnbgavd , Et feellées ,par 
Icfquelles , & pour les conHderations y con. 
tenues , Sa Majellé roulant eRablir vne puif. 
lànte Compagnie pour le Commerce des In, 
des Orientais » & (àtisfaire à l’impatience 
qn’ont fes Sujets de toutes conditions d’y en> 
• trer & de la former ; veut & ordonne que la- 
dite Compagnie des Indes Orientales foit for- 
mée de cous fos Sujets de quelque qualité & 
condition qu’ils foient <]|ui y voudront entrer, 
pour telles fommes qu ils trouveront à pro. 
pos , lefquelles neantmoins ne pourront ellre 
moindres que de mil livres , fans que pour ce 
ils dérogent à leur Noblcflc , droits & Privi- 
lèges , dont Saditc Majefté les a relevez & 
dilpenfez , & aux autres charges claufes 6e 
conditions portées par lcrdices Lettres ^ Coa^ 
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dufions du Procureur General j Et tout cofr- 
fidcré J LA CHAMBRE a Ordonné & 
Ordonne lefdites Lettres d’Edit eftre regk 
ftrées , pour cftre exécutées félon leur forme 
& teneur , & que pour l'execution des Trois 
& Sixième Articles , les Eftrangers qui entre- 
ront en ladite Compagnie pour la iomme de 
vingt mil livres & au defTus , feront reputer 
Regnicoles , Oc joüyront du Privilège de Na- 
turalité pendant le temps qu ils feront aéluel- 
lement Intereflcz , & apres inconrmutable- 
menc , pourveu qu’ils y ayent demeuré l'efpa- 
cc de vii^t-années & non autrement , Oc qu’a- 
wes les ux mois accordez par Sa Majefté pour 
former ladite Compagnie expirez , les ERranU 
gers qui voudront jouyr dudk ^ivilege de 
Naturalité, & les Officiers qui voudront eftre 
difpenfèz de la refîdence , feront tenus de re- 
mettre au Greffe de la Chambre vn certificat 
des Direélcurs Generaux de ladi a- 


f rae, avec copie de la quittance rr, 

ien&deucment controolléc. Sur le Neufîé- 
me Article , Qu’à la diligence du Procureur 
General , ladïe de nomination, qui fera faire 
à " année en année , des Direéleurs de ladite 
Compagnie , Tera apporté au Greffe de la 
Chambre , pour y avoir recours quand befoin 
fera. Sur les Vingt-huiét Oc Vingt-neufiéme, 



Déclaration du R^. 

^ue leiHics Dirc<Steurs de ladite Compagnie , 
ieront tenus d’apporter en la Chambre ï'adlc 
de Foy & hommage qu’üs feront à chaque 
mutation de Roys,pour raifon des iJdes 6c 
Terres y mentionnées , avec vne déclaration 
de la conhllance 6c ellenduc d’icelles, pour y 
cftre confervee. Sur le Trcntedixicme , Que 
les traittez de Paix qui feront faits, cnfemble 
les Lettres de ratification d’iceux , feront aufÜ 
apportez e's Regiftres en la Chambre. Sur le 
Quarante- deuxieme y Q^c les Armes de Sa 
Majefle' feront mifes 6c appofees aux Edifice* 
publics , yaiflèaux , & Canons qui feront faits, 
& au deffeus celles qui font accordées par Sa 
Majcfle' à ladite Compagnie. Sur le Quarente> 
iixiéme , Que pour l’allocation des fommes 
<jui feront employées en defpence dans les 
comptes du Carde duThrefor Royal, pour le 
don des cinquante livres , 6c fbixante & quin- 
ze livres accordées par 5a Majefté à ladite 
Compagnie , pour chacun tonneau des Mar- 
chandÜes qui feront chargées en France pour 
porter efdits Pays , 6c de celles qui feront 
chargées efdits Pays pour retourner en Fran- 
ce , il fera raporté outre les certifications de 
•deux Direéleurs de ladite Coifipagnic des cer- 
tificats en bonne & deue forme , des Con- 
troolleurs des cinq groffes Feimcs ou autres 

qui 
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qui feront cftablis par Sa Majefté pour cét ef- 
fet , contenant le nombre ôc qualité des Mar- 
chandifes , dont ils feront chargez. Fait le 
vnziéme jour de Septembre mil flx cens foi- 
xante-quatre. 


! Collationné. Signe , Richer. 

r- • 


Regijirées en la Cour des A^des , Oüy le 
Rrocureur General du Roy , pour ejbre exécu- 
tées félon leur forme çf teneur > A la charge 
que les procez, diffrens dont la connoijfan- 
ce appartient à ladite Cour par les Ordor^ 
nanceSy Edits 0* Déclarations du Roy , ne 
pourront ejlre traitteZj ailleurs qùen icelle i 
Et que coppies collationnées des prefentes 
Lettres , enfemble de lArreJl de verif cation 
dl icelles feront en'voyées és EjUHions çf Gre- 
niers à Sel du refjort de ladite Cour , pour 
efire leué's çf publiées les Audiances tenan- 
tes,^ exécutées à la diligence des Suhflituts 
du Procureur General ,qui certifieront ladite 
Cour de leurs diligences au mois ; A Parie en 
^ L1 
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ladite Cour des ..t^ydes Je vingt-deuxième jour 

de Septembre mil Çx cens foixante-quatre. 


Signé, DvMOVLik, 



« 

EXTRAIT DES REGISTRES 


de la Cour des Aydes, 

V E V par la Cour les Lettres Patentes efu 
Roy en forme d'Edir , données à Vincen- 
nesau mois d’Aouftmil fix cens foixantc- qua- 
tre , Signées L O V Y S , Et plus bas , Par le 
Roy deGvenégavi>,& feellées du grand 
Sceau de cire verte , portant Eftabliflemenc 
de la Compagnie du Commerce des Indes 
Orientales , ainfî que plus au long le con- 
tiennent lefdites Lettres à la Cour adrelTantes 
pour la Vérification & Enrcgiftrement d’i- 
celles ; Conclufions du Procureur General du 
Roy , & tout confideré j L A CO VR a Or- 
donné & Ordonne , C^e leldîtes Lettres fe- 
ront regiftrées au Greft d’icelle , pour eftre 
exécutées lèlon leur forme & teneur ; A la 
charge que les procez & differensdont lacon- 


V 
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nolHance apparcienc à ladite Cour par les Or- 
donnances, Edits & Déclarations du Roy , ne 
pourront dire traittcz ailleurs ou’en icelle-, & 
<]ue coppies collationnées défaites Lettres, 
enfemble du prefent Arrell , feront envoyées 
CS Efledions & Greniers a fel du rcflbrt de la^ 
dite Cour, pour eftre leucs & publiées les Au- 
diances tenantes , & exécutées à la diligence 
^es Subilituts du Procureur General qui cer- 
tifieront ladite Cour de leurs diligences au 
mois- Prononcé le vingt- deuxième jour de Sep- 
tembre mil fix cens foixante-quacre. 

ColUtunné, Signé, DvmoVlin. 

CoÜationne aux Originaux par moy Con- 
feiller Secrétaire du Roy , Aîaifon Cou- 
ronne de France de fis Finances. 
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ARREST 

DV CONSEIL 

DE COMMERCE, 
DONNE' EN FAVEVR 

DES MARCHANDS, 

Et de tous autres qui feront cy- 
aprés baftir des Vaifïeaux , ou 
trafiqueront fur mer. 

Du J. Déambre 
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■EXTKAIT D ES <RE G J STR ES 
du Conjeil de Commerce. 



mt I 


E Roy eflanc en fôn Confcil 
tenu pour le fait du Commer- 
ce , ayant meurement conft- 
deré l’eftat auquel d. eftoit ré- 
duit en fon Royaume, lors que 
là Majeûé a bien voulu don- 
ner non feulement Tes foins & fon application 
pour fon rcftablilTcmcnt , ipais melme l'em- 
ploy de grandes & notables Ibmmes de de- 
niers pour nettoyer les mers de Pirates , & 
rendre la Navigation libre, & pour former les 
deux Compagnies des Indes Orientales & Oc- 
cidentales •, & voyant avec .beaucoup de làtis- 
fadlion Ijc progrès de ce travail digne de là 
grandeur & de la bonté paternelle quelle a 
pour fes Peuples ÿlàdite Majefté a refolu , non 
ièuleinenc de continuer ^niais mcfmc d'aug- 
menter tousjours de plus, en plus , & d’em- 
ployer tous les moyens qui feront en fbn pou- 
voir , pour obliger tous lès Sujets .qui font 
profelüoa da Trafiic &.'dç la Navigation de 
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redoubler leurs foins , & d’employer pjus for- 
tement que jamais leurs moyens & leur indu- 
ftrie , pour profiter de tant de grâces que (a 
Mâjefté leur fait en toutes rèhcôntres , pour 
leurs feuls avantages. Et voulant ladite Majc« 
jefté eftre informée par eux-mefmes de tout 
ce qu’ils pourront defirer d’elle , leur donner 
en toutes occafions les fecours dont ils auront 
belbin , & les convier par toutes fortes de bons 
traitemens à s’appliquer à la Navigation & au 
Commèrcc par mer : Sadite Majelté eftant en 
fondit Conleil de Commerce , a ordonné & 
ordonne ^ que tous les principaux Marchands 
des villes de Dunkerque , Calais , Abbeville, 
Amiens y Dieppe , le Havre de Grâce, Roüen, 
(àint Malo , Nantes, la Rochelle , Bordeaux, 
Bayonne ,Tours , Narbonne , Arles , Marfcille, 
Toulon & Lyon , feront alfemblez par les 
Maires , Efehevins , Confuls & lurats defdites 
Villes , & en leur prefcnce,le dernier jour dü 
mois de Janvier de chacune année ^ à corn- 
mencer à pareil jour prochain , dans l’Hoftel 
commun d’icelles , pour eftre par eux procé- 
dé au choix & nomination de deux defdits 
Marchands des plus accréditez & expérimen- 
tez pour l’effet cy-aprés j pour eftre les atftes 
defdites Nôminations envoyez à là Majefté, 
te adrelièz au fteur Colbert Confeiller au'Con- 
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ftil Royal , & Intendant des Finances- , i^anc 
le departement du Commerce > pour eftre fait 
choix par ladite Majellé dtf nombre de trois 
deldits Marchands^ des premiers éleusen cha^ 
cune’defdites villes-^run^ des Provinces de Pi- 
cardie,. Nofnwndie,; Bretagne & Tours ’,l’au- 
Ère de Poitou- Xaintonge & Guyenne j & le 
woifieme de Languedoc Provence & Lyon. 
Lelcjuels trok iè rendront à la> Cour & fuite 
de la Majeilo ,■ pour y làire leui‘ (è)our & re-^' 
iîdcnce ordinaire pendant uilfan’, tenir cor-- 
rerpondknce avec tous-ks Marchands des- vil-- 
ks de chacun- departement ^ & informer là 
Majeftc de tout ce qu’il conviendra faire pour' 
lie reftablifTement àc augmentation du Com- 
merce : Et à< l’^ard des féconds éleus ,.iàdite 
Majelfé leur permet- mefme leur enjoine 
de s’àlTembler tous les ans le vingtie'm© jour’ 
de'Iuim,.dans l'vne des villes de chacun- def> 
dits trois departernem , qu’elle nDmmera,.dans> 
laquelle alTemblécainilera'&prcfîdcra,ii boni 
(cmblè à^fàdite Majefté , le Maiilrc des Re-- 
<})ieRes qui fera la viflte dans la Province , ou< 
tel autre Ofhcier Royal qui fera nommé par* 
elle , & dans laquelle i*ellat du Commerce 2c' 
des manufactures fera reprefènté ,.veu & exa^ 
miné les caufes de la' diminution ou ceflàtiont' 
de- l’un- 2c de l’autre yic les moyens de les re^ 
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:ftablir , pour fur le tout cftre fait procez ver- 
bal fuccinâ: , & envoyé audit fieur Colbert, 
pour en faire rapporta ladite Majeûé. Çt pour 
■exciter dautant plus tous fes Sujets , de quei- 
que qualité & condition qu’ils loicnt,au Com- 
merce de mer , ladite Majellé a permis , &c per- 
met à tous Gentils- hommes , Gpns de Robe & 
autres , d’y prendre part , fans pour ce faire 
aucun ade de dérogeance , & ce fuivant & 
conformément à l’Ordonnance de 1619. Veut 
& entend que tout particulier. Marchand ou 
autre , qui fera à l’avenir battit v^ VailTeau dans 
les Ports ou Havres du Royaume , du port de 
cent tonneaux & audettus julquesàdeuxcens, 
•recevra de fa Majefté par les mains du Garde 
de Ton Thréfor Royal , pour l’allifter au batti. 
ment de fon Vailfeau , cent fols pour chacun 
tonneau ^ en forte que celuy qui fera battir 
vn Vailfeau de cent tonneaux , recevra cinq 
cens livres j & celuy de deux cens , recevra 
mil livres -, celuy qui fera battir vn Vailfeau 
excédant deux cens tonneaux , recevra lîx li- 
vres pour chacun tonneau :lefquelles Ibmmes 
feront payées , moitié , lors que la Quille , l’E- 
ftrave & l’Ettambord feront en place ^ & l’au- 
tre moitié , lors que le Vailfeau fera avaré à 
la mer. Tout Particulier , Marchand ou autre 
qui aclietera vn Vailfeau batty en Pa^s Eftran- 
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gcr , en forte que la propriété entière luy ap- 
partienne , ou à fes alisier François , fans^ 
qu’aucun Eftranger y ait part , dont il fera ap- 
paroir paf a<5le en bonne forme , en forte qu’il 
lie refte aucun lieu d’en douter , recevra qua- 
tre livres pour chacun tonneau ^ pourveu tou- 
tefois que le Vailfeau excede cent conneaux. 
Tout Proprietaire de Vailfcau François , donc 
le Maiftre ou Capitaine & tout l'équipage fe- 
ront François , qui partira des Ports du Royau- 
me, pour palTer dans la mer Balchique,lur leS' 
coftes de Norvvegue & Mofeovie ,, recevra 
pour chacun voyage quarante (bis pour cha- 
cun tonneau du port dont lèra ledit Vaifleau,. 
a la charge toutefois que le Capitaine , Mai- 
llre ou Proprietaire dudit Vaifleau , fera là dé- 
claration, & prendra congé en La manière ac- 
coulhimée. Que ceux qui pafleront dans la 
Mer Bakhique prendront certificat du Refi- 
dent de là MajefiéàGronembourg, en payant 
les droits du Zund , & feront leur retour & le 
rapport de leur voyage dans l’vn des Porcs du 
Royaume j & que les Vaifleaux qui iront en 
Norvvegue & Mofeovie , après avoir fait leur 
déclaration en partant , ainfi qu’il a cité dit 
cy-deflus , feront leur retour dans l’vn des- 
Ports du Royaume , à pleines charges de bois- 
^ Mai^handifes propres aux bailimens des- 
■ * * Mm q 
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Vaiflcaux ,, qu’ils auront chargez audit Pays 
xlc Norwcguc, dont ils rapporteront certifi- 
,cat. Xom^:apÂtaine,MaiH:re,ou Proprietaire 
4’vn Vaifleau qui portera dans le Canada , oyi 
dans les i;(les , Jcrrc-ncuve , ou autres lieuse 
,où les Colonies f rançoifes font * ou peuvent 
Æftrc eftahlics , dps hommes ou femmes pour 
y habiter ^recevra pour chacnn hommes cent 
ibis ,& pour chacime femme trois livres, ci^ 
faifant ia déclaration au Greffe dp l’Ami- 
ante du heu d’où il partira , rapportant cer- 
riHcat en bpnne forn^ des lieux où il les dcr 
Marquera , portant en cermes exprès , qu’ils 
font demeurez dans le Pays , lequel il remet- 
tra au mefme .Greffe de l’ Amirautp du melme 
lieu d’où il fera party. Toutes lefouellcs fom- 
mes feront payjces au retour défaits voyages^ 
en juftifiant aux CpramiiTaires qui feront nom- 
mez par ià Majeffé, ainfî qu’il eil; cy-dpffus 
mentionné , de la ycricc d’iceux^ cdt effet 
foditc Majeffé fera fonds par chacun an , des 
le premier jour de lanvier par avance ^ de 4 
fomme de crois cens mille livres , pour eftre 
diffribuée ainh qu’il eff dit cy-deffus. Et à céc 
effet fera effably vn Commis enlaprincipalle 
Ville de chacune Province , fçavoir pour la 
Normandie à Roiien *, pour la Bretagne à Nan- 
tes ^ pour le Poitou & Xaintonge à la Ro^hcllc^ 
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pour la Guycane à Bordeaux .j pour le Lan- 
guedoc à Narbonne j & pour la Provence à 
Marfeille , fuivanc les ordres qui luy,en (èront 
donnez. Veut & ordonne iadice Majeftc que 
icipr-efc^it Arreft foitieu & publié à fôn de 
trompe. A: cry public , dans toutes les Villes 
t:y'deXrus mentionnées , & cnregiilré aux Grcf- 
;fes, tant des Sièges ordinaires delufticc,qu*ca 
jCeux dei’Amirauté^A: affiché par tous les car- 
refours de tous des Ports ^ Havres , a la dili- 
gence des Procureurs de lacUte Majellé cfdits 
Sièges , defquels ieront tc^ius d'en envoyer les 
aéles en bonne formée entre les mains dudk 
^eur Colbert dai^s vn mois, pour en rendre 
.compte à làMajellé. F a it au Cpnfeil deCora, 
merce, fa Majcfté y eftant , tenu à Paris le cin- 
quième jour du mois de Décembre l’an ^664. 

Signé, pja Gv^tîBGÀyp. 


Çotlatiorméà ÎOrtgwdl parmoyConfiilier 
çf Secrétaire du Roy ,M.aiJon ^ Coti^ • 
rorme de France, ^ de /es Finances. 
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LISTE DES INTERESSEZ 


en la Compagnie des Indes Orientales ,cjui 
ont 'iMx aâhve pa^i've pour la nomi- 

nation des Direàeurs Caiper çf Secré- 
taire de la Compagnie, ' Du ïo; 

_ Aiars 

MAISON RO TALE. 
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A Reÿne Mere.- ' 60000 
La Reyne. 60000 

Monseignevr le Davehwî. 

' . 60000 
Monfeigneur l b Prince d b 
C oNDE. 30000 

Monfeigncux le Prince de 
C oNTY.- 10000- 

NOMS DES INTERESSEZ 

fui'vant leurs dattes. 

* - ' ^ • î K « 

Du 25. Aioufl 1664. ,.f. 

M. Brice Receveur general* des Finances de 
Limoges. 15000 

Ntt 
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Du 7. Octobre, 

M. Iacqves Secrétaire du R07. ^0000 

Dudit jour M. ÏAiOLEt. 5.0000 

pu 8. dudit mois M. pE Coteblanche Se- 
crétaire ,du Roy. ^ 50000 

Dudit jour M- P b Covrcpamp Seeretaire du 
Roy. zoooo , 

Dudit jour M- de La Mojiliere. Gville- 
MiN. 15000 

Dudit jour M. Prvlart Secrcjtairp du Roy. 

50000 

Dudit jour M. de Fremont. 30000 

Dudit jour M. Iaragk Marchand. 50000 
Du 10. dudit mois M. D o v 1 l l y. ijooo 
DùditiourM. Malet Secrétaire duRoy. 30000 
Du II. dudit mois M. Bvtin. ioooo 

Dudit jour M. Pit^Es. ijooo 

Dudit jour M. Dorsoh Receveur General 
des Finances à Ryom. 10000 

Dudit jour M. de Maissat Greffier du Con- 
feil. 40000 

Du 13. dudit mois M. de Benoist. 10000 
Dudit jour M. Hvbert Receveur g encrai des 
Finances à S oilTons. 10000 

Dudit jour M.Gon Secrétaire du Roy. 10000 
Dudit jour M. Colbert. Cenfeiller au Con- 
^ Ro^aljôc Intendant des Finances. 3000Q 




o> ' 


I 


Üü 14. dudit mois M, ûb SEVEConfeillerau 
Confèil du Roy. 18000 

Du 15. dudit mois M. Pelissier Secrétaire du 
Roy. zoooo 

Dudit jourM. le Duc dcViLLEROYKiarefchal 
de France. ^ 30000' 

Du ZI. dudit mois M. le Marquis de Gordes. 

6000 

Dudit jour M. t’ANGilots Marchand, aoooo' 
Du tz. dudit mois M. Hervart Controlieur 
General des Finances. 60000 

Dudit jour M. D’aligre Confeiller au Con-- 
fcil Royal, & Dire( 5 leurdes Finances. 18000' 
Dudit jour M. le Duc de la Vibvville Gou- 
verneur de Poitou. 50000 ' 

Dudit jour M. le Marquis de Rasnbs Licutc-- 
nanc des Chevaux Légers du Roy., zoooo’ 
Du Z3. dudit mois M. le Marquis de Berin-- 
chen premier Efeuyer de la petite Elcurie' 
du Roy. 18000' 

Dudit jour M. le Tbllier. Secrétaire d’Eftat. 

, ' 3Pooo> 

T>u dudit mois (iOéîelve. 

M; le Comte de Charost. Capitaine des> 
Gardes du Corps du ELoy. 9000" 

Dudit jour M. de MAVROY Cônfeillêrd’ERar.. 

6000 ' 
N ij; 
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Dudit jour M. le Duc de Roqjtelavrh 

15000 

Dudit jour M.Maillht pere Marchand, zoooo 
Du 17. dudit mois M. de Clerambavlt pre- 
mier Elcuyer de Madame. 6000 

Dudit jour M. Valot premier Médecin du 
Roy. iiooo 

Dudit iour M. Bartillat garde duTrefor 
Royal. 50000 

Du dudit mois M. le Duc de Mgntav- 
siBR. 10000 

Dudit iour M. le Çomte de Bovlignevx. 

6000 

Dudit jour M. le Comte de Soissons Collonel 
des SuiHes. 18000 

Du 30. dudit mois M.lcMarefchaldePLEssis- 
Pralin. hooo 

Dudit iour M. de Riev Secrétaire du Roy. 

30000 

Dudit iour M. DE Semonville Secrétaire du 
Roy. 5000e 

Dudit iour M. le Duc de Novailles Capi- 
taine des Gardes du Corps du Roy. 50000 
Du 31. dudit mois M. le Duc de Richelihv. 

18000 

Dudit jour M. de Bvllion Bonnbllb Con- 
feillcr d’Eilac. ijoop 
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Du j; Novembre 1664: 

M. Ranchin Secrcrairc du Roy. joooo 
I . Ou 4. dudicmois M. Coqv^ille Secrétaire du 
! ' Roy. . 30000 

Oudit iour M. deGvENBCAVD Secrétaire 
d’Eftat. 30000 

Du 5. dudit mois M. le Marquis de Savcovrt 
Grand MaiRrc de la Garderobe du Roy. 
f 15000 

Ou dudit mois m. le Duc de Rbts. ilooo 
Du 8. dudit mois M. le Marquis de Mont- 
■ iOVET premier Elcuyer de la grande Efeurie 
du Roy. irooo 

! _ Ou 14. dudit mois M. le Duc de la Roche- 
I Gvyon de Liancovrt- itooo 

Dudit jour M. le Comte de Brancas Cheva- 
lier d’honneur de la Reyne Mere du Roy. 

15000 

Du Kÿ.dudit moisM. le Marefchal de Grancey. 

30000 

Du lé. dudit mois M. le Brvn marchand. 6000 
OU19. duditmois M.Hazon marchand. loooo 

Du I. Décembre 1664. 

< , - 

M.'Gvb&tok Trclbricr de France à Caen; 

10000 
Nn iij 
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Du 5. dudit mois M. îcDuc de Chavlhej.v 

10000 

‘Du IX. dudit mois m. Marin Intendant des- 
Finances. loooo' 

Du 16. dudit mois m. de la Croix Recc- 
veut general des Finances de Paris» 50000? 
Du 10. dudit mois M. le Marquis de Bellb- 
PONDS premier uaillre d’Hoftel du Roy. 

' ItOOO^ 

Dudit jour M. de Harlby Procureur general 
au Parlement de Paris- éooo' 

Dudit iour M. de Bbàvmont Gitassbpot 
Receveur des deniers Cafuels du Roy.. 

zoooo* 

Du 11. dudit mois M. Mil ON Treforicr de 
France à Bourges. 50000- 

Du 19. dudit mois m. Thomas Secrétaire du‘ 

Roy. ZOOOO' 

Dudit iour M. le Marquis de Villargbavx.- 

9000^ 

D*7. 1 
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M. IcMarefcharde GLERAM-BAViir. 18000^ 

• Du li. dudit mois M. Sakson cy-devant Se-- 
crctaire du Roy,. Z4000' 

Dudit iour M. dcpBRicNYPl'oIùlefltaux,Çn. 
quciles du Parlenient de Paris.. ^ ioooo> 
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Du 15. dudic mois M. Chaklatb Marchand. 

iOOOO 

Dudh iour M. Rabovyn cy-dcvant Secrétaire 
du Roy. , aoooo 

Dudic jour M. de Paye Marchand. ^000 

Du 14. dudic mois m. de Vajcemkb Marchand. 

14000 

Dudic iour M. OjLiyisR & Hbrinx Banquiers. 

10000 

Du 15. dudic mois M. Pocc^elim pere Mar- 
chand. lOOOO 

Du 17. dudic mois M. Iean Bachblier Mar- 
chand & Freres. 10000 

Du 19. dudic mois M. Talon Advocar gene- 
ral au Parlemenc de Paris. ^000 

Dudic iourM. Bignon A dvocat general audit 
Parlement. 6000 

Dudit iourM. Bbrryer Secret. duRoy. joooo 
Du 11- dudit mois M. dePvssoRT Conleiller 
d'Eftac. lyooo 

Du 1). dudic mois M. le Duc de F o i x. upoo 
Du 14. dudic mois M. Pierre Simonnet Mar- 
chand. xiooo 

Du 17. dudit mois M. Voisin Maiftredes Re- 
queftes £c Prevoft des Marchands de la 
Ville de Paris. éooo 

Du 19. dudic mois M. de xa Gvillavmtb 
greffier au Confeil. aoooo 
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Dudit rooT M. CnoAFTMaiftrc des Coriapte«;^ 

6000 

Du JO. dudit mois M. Ghai pb»tier Corn- 
miirairc des Guerres. loooo; 

Du y Février ié6j^ 

M. Citarl'bs Dvret de Chevrii^ 
Prefidenc à la Chambre des Comptes de 
Paris, 90001 

Du 6. dudit mois M. NTicolai premier Prc- 
fldenc a ladite Chambre des Comptes. 

xoooo 

Du 7. dudit mois m. Segvier- Chancelier do 
France. 40000 

Dudit iour m. le Tonnelier de Bretveil 
Controlleur general des Finances. 10000 
Du 9. dudic mois m» Bovchbrat Confeillcr 
d’Eftar. 600a 

DudkiourM. de MoRANGisConfeiller d’Eftat 
Directeur des Finances. uood 

Dudit iour M. le Duc de RoANEr. igooo 
Dudit iour m. de Vertamont Confeillcr 
d'Ellat. 6000 

Du II. dudit mois m. Meràvlt Secrétaire du 

t 

Roy. itooo 

Du IJ. dudit mois m. le Marefchal de C h v- 

J.HMBERG. ’ ilOOO 

Du> 


Dui6. dudit mois DÉSHAMiAvxConfeillcr 
d’Eilac. 6000 

Du 17. dudit moisM. le Marefcbal D‘avmont 
G ouverneur de Paris. 10000 

Dudit iour m. Perkachon Secrétaire du Roy; 

30000 

Du xçy. dudit mois m. le Marcfchal de la Fertü V 

30000 

Dudit iour w. Barentin Maiftre des Re-. 

(Quelles & Prefident au grand Conièil. 6000 
Du ir. dudit moisM. de Ch a mi l lard Mau 
ftre des Requeftes & Procureur general de la 
Chambre de luRice. 6000 

Dudit iour M- de MariLlag Confeiller d’E- 
ftat. 6000 

Du 13. dudit mois M. Colbert Maiftre des 
Requeftes. nooo 

DU15. dudit mois M. de B arillon Maiftre 
des Requeftes.. 6000 

Dudit iour M. de B R a 0 el o n n^e Treforicr 
general de l’Ordinaire des Guerres. 6000 
Dudit iour M.IcRa gois de Bretonviu- 
eiers Preftdent à la Cliambre des Comp- 
tes de Paris. 9000 

Dudit iour M. de Ne smon d Prefident à 
Mortier au Parlemcmt de Paris» 9000' 
Du x 6 . dudit mois M. de M e s m e s Prefidertt 
à Mortier au Parlement. ^000 

Oo 
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Du 17. dudit mois M. Chevalier Receveur 
general des Finances à Metz. 15000 

Dudit iour M. G 1 r a r d Procureur general à 
la Chambre des Comptes. 9000 

Dudit iour M. de Baillbvl Prefident à Mot, 
tier au Parlement. 9000 

Dudit iour M. Mole' Prefident à Mortier au 
Parlement. 9000 

Dudit iour M. Mole' Abbé de iàinte Croir 
Maiftrc des Requeftes. 6000 

DuditiourM. M or el Secret, du Roy. 15ÔOÛ 
Du it. dudit mois M. le Duc de Grammont 
Marcfchal de France. loooo 

Dudit iour M. de Fonten ay-Hotmah 
Maiftre des Requeftes & Procureur gene- 
ral de 1^ Chambre de lufticç; roppQ 

Du t. Mars 166 f, 

M. Qv.e NT in de Richbbovrg Maiftre 
des Requeftes. éooo 

Dudit iour M. de Rénova RD deVilla- 
H Y E R Confeiller d’Eftat. 6000 

Du 3. dudit mois M. T v b e v f Surintendant 
des Finances delà Reyne, & Prefident à la 
Chambre des Comptes. itiooo 

Dudit iour M. de Pommerev Maiftre des 
Requeftes, )$ooo 
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Du 4. dudit mois M. de Longve il de Mai- 
son Prefidenc à Momer au Parlement. 

9000 

Dudit iour M. Potier, de Novioh Pre- 
fîdent à Mortier au Parlement. 9000 
Dudit iour M. le Duc deLvxEMBovRG. 11000 
Dudit iour’M. Paget Mailbre des Rcque- 
ftes. 6000 

Du 5. dudit mois M.lbFevre deCavmar- 
TiN Maiftre des Requcftcs. 6ogo 

Du 6 . dudit raoisM. Pecq^ot Secrctairedu 

• Roy. 10000 

Dudit iour M. le Cognevx Prefident à Mor- 
tier au Parlement, 9000 

Dudit iour m. Pbrravlt Prefident en la 

• Chambre des Comptes. 9000 

Dudit iour M. Phelypba vx de Pont- 

Chartrin Prefident à la Chambre des 
Comptes, . . 9000 

Dudit iour M. Gallard Prefident à la 
Chambre des Comptes. 9000 

Dudit iour M. P o N c e T Maiftre des Reque- 
'• ftes. 6000 

Du 7. dudit mois M. T o VR te Huiffier du 
Confèd. 10000 

Dudit iour M. le Duc M a z a R i N. 100000 
Dudit iour M. Ladvocat Maiftre des Re- 
queftes. 6000 

Oo ij 
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Du 9. dudic mois M. Cadeav Marchand. 

21000 

Dudic iour M. Lovys Simosnet Mar- 
chand. «000 

Dudit iour M. Lo v y s Iosefh Simonnet 
Marchand. izooo 

Dudit iourM. Clavde Simonnet Mar^ 
chand. iiooo 

Dudit iour M. le Duc de T R e s m b « Capitai- 
ne des Gardes du Corps du Roy. lOOOQ 
Dudit iour Madame la Duchefle de Longve, 

VILLE. lOOOO 

Dudic iour M. le Duc d’Estre'e Marefchal 
de France. 10000 

Dudic iour m. deLAMOicNOM premier Prcr 
fident au Parlement de Paris. iiooo- 

Dudic iour M. le Marquis d’Havtbfort 
premier Elcuyer de la Reyne. ijooo 

Dudit jour M. Gavlmin & M. Menardeav 
Maiftres des Requclles. 18000 

Du 10. dudic mois M. de S. Martin intendant 
des Finances de la Reyne. 6000 

Dudic iour M. le Marquis de Mont pesât 
Gouverneur de DunKerque. 10000 

Dudic jour M. le Marefchal o’Estampes. 

9000 

Du II. dudit mois M. Pelletier de la 
jbiovssAYE Ma^e des Requeflcs. 6000 


Dtiij.dtiditmoisM. Voisin delà Norâyb 
Maiflre des Requclles, 6000 

Dudic iour M. V 1 o l e cy-devant Prefident à 
Mortier au Parlement de Paris. 6000 

Dudic jour M. D a vb k ay Lieutenant Civil. 

1 6000 

Dudit iotur M. de S. Pavl Caymartin 
CoHlcUler d’Ef^ac. ‘ 6000 

Dudit jour M. le Charon Confciller d’£- 
ftac cy-devant Trclbrier de l’extraordinaire 
des guerres. : ' 50000 

Dudic jour M. Girard dvTillay Pre- 
ildent en la Chambre xles Comptes. 9000 
Dudit iour m. de P r e v al Secrétaire du Roy. 

10000 

Dudir iour M. de la Fond garde des rolles 
des Offices 4 c France. zoooo 

Du 14. dudic mois M. A vbr y. Concrolleur 
general des Provifions 4 es Offices de Fran- 
ce. 10000 

Dudit iour M. le Comte de B e th v n e. 

llOQO 

Dudit iour M. le Duc 4 e S. A g n a n Gouver- 
neur de Touraine & du Havre. 30000 

Dudic iour M. le Marquis de SovRDis Gou- 
verneur d’Orléans. ^ xiooo 

Dudic iour M. le Comte du M A R A i s Guidon 
4 es Gendarmes du Roy. - '^6000 

Oo iij 
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Dudit iour M. le Marquis d’Hvmieres Gou- 
verneur de Bourbonnois. iiooo 

Dudit iour M. le Comte de Nogent Capitaine 
des Gardes de la porte du Roy. .12000 
DuditiourM. le Marquis Dvgaro. iiooo 
Dudit iour M. le Comte d’O r v a l Chevalier 
d’honneur de la Reyne Mere du Roy. 9000 
Dudit iour M. le Duc de S. .S 1 m o N. irooo 
Dudit iour M. Langvet Secrétaire du 


Roy. 50000 

M. le Duc de Navaille s. joooo 

Madame Molinb. 6000 

M. Dessert A vx. uooo 

M. Martin. 6000 

M. le Marquis de Cr enan. 6000 

M. le Duc de C O E s L 1 N. 18000 

M. le Marquis de Sovrches grand Prevoil 

de l’Holtel. 18000 

M. de L Ë s NB T Marquis de I'Arre'. uooo 
M. de VA R D ES Capitaines de cent SuiiTes de 
la garde du Roy. xoooo 

M. le Marquis deTREviGNY. uooo 

M. le Marquis de G r 1 g n a n. uooo 

M. le Marquis de Trvn AHE I. 9000 

M. le Marquis de ViANTAis. 10000 

M. le Marquis de T v R y. 6000 

M. de Lionne Secrétaire d’Eftat. 9000 


M. de Fibvbet Maiûre des Requeûes , 
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Chancelier de la Reyne.’* ‘ \ loooo 
M. le Duc de Ly INES. . lOooo 

M. de Th O V cy-devant Ambaffadeur en 
Holande. lOooo 

M. T ALLEMAND Maiftrc dgs Rcqueftes. 

' ‘Aooô 

M. de la Galissoniere Maiftrc des Rc- 
queftcs. 6000 

M. du Bo vlay-Fav lE R Maiftrc des Rc- 
queftes. 6000 

M. B O V c H V Maiftrc des Rcqueftes. 6ooo 
M. Larcher Prcfidenc à la Chambre des 
Comptes, 9000 

M. SEjovRNANT Noctairc au Chaftelcr. 

JOOOO 

M. Hvrbz. Secrétaire du Roy. lOooo 

M* LAVGBOts cy-devant Secrétaire du 
Roy. 15000 

M. M O R B A V. aoooo 

M. Favbrolles Marchand. 60000 

M. Lovys de Cvlambovrc Marchand 
de Vin Privilégié. lOooo 

M. T O ^ J.0000 
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M ES S IB VR S les IntereJfcZo efui Cnt 
*votx aâthe ^ pap'üe, oh voix aélive/et^ . 
lement y pourront choifir dans cette Efie le 
nombre de douz^e Uirelfeurs pour compo/er U 
Chambre de Direllion generale a Paris , lej^ 
quels noms ils eferiront dans vn billet qùils 
cacheteront de leurs ArmeSy pour eflre mis ent 
vn C(^etydanstajfemblée qui fera tenue' dans 
ï appartement du Roy au Louvre y en prefence 
de jfa Majejlé , le 20 . fàur de JMars l 66 y. el 
deux heures apres midy^ 


I . ï 4 U 


:;h ÿ-’i; rj-»DS?, int j 
000(1 


i 


J j-,% -i: î-j. . J i : ' 

r T 0 à 3 V *i . *1 



- . : V O 1 ■ -i 


• » ^ 


i 


i 


) 


0 • , 

I 

DECLARATION 

DV ROY, 

EN F4VEVR 

DE LA COMPAGNIE 

DES INDES ORIENTALES. , 
Du premier luillec 

'Et Vérifiée an Tarlement, le Se^teutlare 
' de U mefine Année, 
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DECLARATION 

DV ROY, 

£N FAVEVR 

DE LA COMPAGNIE 

DES INDES ORIENTALES. 

Du premier luillet 1555. 

Et CH ParlcfHcntf le Septembre 

de U mefme Année. 

OVYS PAR LA Grâce db 
Diev Roy de France et 
DE N avarrb. a cous ccux 
qui fès prefentes verront : Sa- 
lue , Le deilèin que nous avons 
forme pour ffiRatlifTement 
^ Vne Compagnie de Commerce pour les In- 
des Orientales , ayant eu tout le fucce's que 
nous pouvions 4efirer par le concours d’vn 
grand nombre de nos Subjets de toute condi- 
tion y qui lècondanc nos bonnes intentions 
ont pris part dans cette entreprilè , donc le 

Pp ij 
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progrez augmentera (ans doute la richefle de 
nos î)ub|i:ts & la réputation de nollre Couron- 
ne i Nous avons reconnu qu’il eftoit neceffai- 
re d’apporter quelque changement au pre- 
mier ordre cftably pour en rendre la Diredïion' 
plus Iblide ôc plus confidcrable« Et dautanD 
que par nos Lettres de Déclaration du mois- 
tl’ Avril 1664:. Regiftrccs ou bcfoin a eftc,. 
Nous aurions entre autres chofcs arreftc & 
réglé par les douze & treiziéme Articles d’i- 
celles, le nombre & qualité de ceux qui pour- 
roient eftte nommez & choifis- pour Dire- 
éleurS, tant de Ta Chambre generale de laDi- 
reélion de Paris , que des Chambres des Dire- 
éhons particulières des Provinces, &l’intere(t 
que chacun devroie avoir pour eftre admis- 
aufdites Dircélions,.fe pour avoir vok délibé- 
rative dans les aflcmblées generales qui ft 
tiendroient pour les affaires de ladite Compac 
gnic,.Ec ordonné que du nombre des douze 
Direélcurs de noftre bonne ville de Paris , fiér- 
fànt partie des vingt-vn , dont ladite Chambre' 
de la Direélion generale doit cftrc compofée^ 
les trois quarts au moins feroient choim des 
Marchands & .Ncgotians aétucllement , & 
[autre quart tant des/ Marchands retirez du 
Commerce, que de nos Secrétaires Maifbn Sc 
Couronne ayant ellé dans le commerce y, ou 
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de deux Bourgeois quoy qu’ils lï’cuflerif fait 
aucun commerce , fans que ledit nombre peufl 
cftre augmenté j Et encore, C^aucutli des In- 
tereflez de ladite Compagnie ne pourroit avoir 
voix deliberative pour i’elcélion des Dire- 
cteurs , Caiflier , Secrétaire & Teneur de Li<- 
^res, s’il n eftoit interefle du moins de fix mil 
livres , ny efleu pour eftre Dirc<^cur de la 
Chambre de laDireâion generale, s^navoit 
du moins vingt mîHivrcsv & Directeur pour 
les Directions des Provinces dix mil Uvros , le 
cour de Capital en ladite Compagnie Et par 
autre Declaratien du vingt-feptiéme jour du- 
dit mois d’ Aouft , aufli Regiftrée en nos Cours 
Souveraines ,.Nous aurions ordonné pour les 
conflderations y contenues , que nos Officiers 
qui ont l’honneur d’entrer dans nosConfcils, 
ceux de nos Cours Souveraines , & autres Offi- 
ciers de noftre Royaume ,. qui feroient inte- 
reflèz dans ladite Compagnie, pourr oient con- 
noiftre & )uger de tous procez & differents en 
matière Giville & Criminelle , d’entre ladite 
Compagnie ou incereffez ,. & les particuliers 
contre Tefquels ils auroient à demander ou . \ 

deffendre , pour raifon des affaires d'icelle, fans 
que fous prétexte dudit intereft , lefdits Offi- 
ciers pufTent eftre aucunement reeufez , ny 
mcfmcs leurs parens ,,avec deffenccs à nofdites 

P P iij 
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Cours Qc luges de recevoir aucune Requefle 
de reçu^àtiouacaufedcÆç,, contre Icfdits Offi- 
jcicrs;,&à cuxde's’abftetiir de connoiftre def- 
dics procez ^ idiffercncs , nonobAanc toutes 
Ordonnances, Arrcfts.& Reglemens àjcc con- 
traires , aufquels pour ce regard nous aurions 
dérogé. Enduite dequoy,pluiieurs des Officiers 
de nos Co^rs Souveraines , & autres itos Offi- 
ciers j Con^s & Communautez denoftre Roy- 
aume fe {croient intereffiez dans ladite Com. 
pagnie les autres en auroient elle retenus, 

melines quantité de Centilshommes Officiers 
des Finances , Financiers, & autres particuliers 
& Communautez , à cauiè de leur exclufîon 
precife & formelle de pouvoir eftrc nomme? 
èc choifis pour Direéteurs , quoy que dans tous 
ces Corps il y ait plufieurs perjTopnes qui ont 
vne parlante connoilTance ,(^s condruélions Sç 
Equipages des VaiiTeaux , & melmes delà IVa- 
yigation , & des voyages de long cours , de 
1 ’a/fiftance defquels ladite Compagnie (c trou- 
veroit privée, U lefdites Articles de noftre Dé- 
claration avoietit lieu. Surquoy la plus grande 
part des InterelTez nous auroient fait leurs 
tres.humbles remonRrances , fur lefquellcs 
ayant fait réflexion , & çon^deré que dans le 
noml>re des Direéleurs , il elloit plus avanta- 
geux , (8t en quelque façon ncceflîûre , de choi- 


Ùsdar'àtHon du Roy. 299 

(ir <Jc tbus les Corps ,'dos pcrlbnnés de poids 
& de confideration ,.ponry cftrc employez, & 
modifier^ ccft efgard il’ Article onze de noftrei 
dite Déclaration , Nous aurions. Éiic convo- 
quer vne aflcmbléede tous les Intercffer à la- 
dite Compagnie jufques à fix mil livres , & au. 
deflus , crt noftre Gnafteau du Louvre ^ pour 
nommer les Direcfleurs de noftre bonne ville 
de Paris, Et leur ayant ^it entendre nollre in- 
tention , lefdits InterclTcz auroient donné 
leurs avis j)ar billets cachetez, lelquels en fuite 
ayant cfte ouverts en rtoltrc prclencc, fuivant 
la pluralité des voix j -Môus aurions déclaré par 
noftre refultat du vingtième jour dcMars der- 
nier leSieur Colbert Conlèilleren noftre Con- 
feil Royal , & Intendant de nos Finances , Chef 
&r Prefidènt de ladite Gfompagnie , & Dire- 
fteur pour nous, les Princes de noftre Sang, &' 
toute rtoftre Cour , & nommé le Sieur Prevoft 
des Marchands , comme Chef du Commerce, 
' pour prefider en Ibn ablcnce à ladite Com- 
pagnie ; Le Steuï^ de 'Thou Confcillcr en nos, 
GonfcilSy Cy-devant Prelîdent en noftre Parle- 
ment de Paris, & noftre Ambaftadeur en Hol- 
lande , Direfteur pour > les Officiers de nos 
Cours Souveraines- j & autres Officiers de la? 
Robe V Le Sieur BCtryer noftre ConfcilTdr & 
Secrétaire ordinaire de noftre Confeil^Dire- 
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dtcurpour lesOfEciersilcs Finances 
Æiers ^ Et les Sieurs Pocquelin, Cadeau, Lan- 
glois , Backcliér ^ labacn , Herinx ^ de Paye, 
Chanlattc, & de Varennes,, Directeurs pour 
les Bourgeois, & peribnnes du Commerpe. En 
ûiite dequoy ,tous lefdits Directeurs s’cEans 
aflerablez , & ayant examine' les Livres des aE 
•faires de ladite Compagnie les ayant trou- 
vez en bon eftat , & ia balance deidirs livres 
jufte & cfgale. Ils nous auroient tres-humble- 
ment fuppliez de vpuioir prononcer fur la def. 
charge des Scindics pour leur adminiltration, 
ordonner que les Jntereflez des Provinces 
qui iè feroient IntereOez jufques à fix mil li- 
vres , pourroient eftre efleus Directeurs des 
Chambres particulières des Provinces, &pro- 
bnger jufqups au dernier Septembre pro- 
chain , le remps porte parnoftre Déclaration, 
pour clorre & arreiler le fonds Capital de ladi- 
te Compagnie; 4teftablir des luges pour la pu- 
nition des Of&piers, Soldats, M^rclots ôc autres 
gens d’Equipage, qui delèrtcroient & quitte- 
roient fans congé, lefervice de ladite Compa- 
gnie; Mefmes , déclarer nofttc volonté fur le 
nom de l’iCe de Madagafcar ou làint Laurent, 
en laquelle doit eftre Te principal Eftablillc- 
ment de ladite Compagnie , & permettre à la- 
dite Compagnie de bailler des portions des 

Terres 
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Terres de ladite Ille Dauphine, & autres à eux 
concédées en propriété par nollredite Décla- 
ration , à telles perfonnes <jue bon Leur fem- 
blera , ibus jdes tiltres honorables de MarquL- 
{àts,.Comtcz,Vicomtez, Baronnies , Chafteb 
lenies , lulHces hautes , moyennes & baffes , 
-droits de prefentations aux bénéfices vaca- 
tions advenant, pouvoir d'y baftir des Mai/bns 
/c Chafteaux à Pontlevis , afin de fc fortifier 
cfdits lieux , les decorer & les rendre plus a- 
vantageux pour ledit Eftablificment, & char- 
ger leldites Terres de telles redevances qu’ils 
Jugeroient raifonnables , & permettre aufdits 
Dircéleurs de faire expédier à la Chancellerie 
de ladite Ifle , les lettres d’ErcéLion ,& concef- 
■fion des tiltres j5c qualitez defdites terres, dont 
ils conviendront avec les particuliers avec lef- 
.quels ils feront des Contra<ils , à la charge que 
les Lettres deldites concédions feront regi- 
ILrées au Coniêil Souverain de ladite Ifle , ôc 
que ceux qui auroieiu lefdites terres ainfi qua- 
lifiées , & quiauroient demeurp aéluellcment 
cinq ans en ladite Ifle , efb^s de retour en 
f rance pourroientfc qualifier du nom & tiltre 
defdites Terres , & porter les armes qui y font 
attribuées, tout ainfi que ceux qui ont des ter- 
res avec pareils tiltres dans noltrc Royaume ; 
Et attendu que rLfiabhjQTement de ce Cora- 
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mercc caufera l’Ytilicé de couc noih*e Royau.' 
me , & q.uc la plus grande partie des IncerclTez: 
en ladite Compagnie, ont les Privilèges attri- 
buez à nos CoBkHlers & Secrétaires , MaÜbit 
Couronne y déclarer ladite Compagnie 
exempte des droits de nos grandes & petites 
Chancellerie, Greffes, Controlles de nos Cours- 
Souveraines , àe, autres lurifdidions , & foire 
deffences i. toutes perfonnes d‘en exiger , à 
peine de conculliom A ges cavses, apres 
Nous eftre fait reprefenter en nolbe Confoif 
nos lùfdites Dcclararions & Arrells d’enregi- 
ftrement d’icelles de l’advis d’iceluy , où 
effoient la Reyne nollre Tres-honorce Dame 
& Mere , noltre Tres-cher Frere Vnique le 
Duc d’Orléans, & plufieurs Princes de'noftrc 
Sang,.& autres grands & notables perfonn»- 
ecs de noffre Confcil , & de noffre certaine 
Icience pleine puiüànce & aurhorité Royale,, 
Avons par ces prefentes figne'es de noffre 
main , approuvé & ratifie la Nomination faite 
ledit jour vingtième. Mars , des Diredeurs 
pour la Compagnie des Indes Orientales, aux 
tiltres ,- rangs &: conditions portées par ladite 
Eledion & Nomination,pour les temps & ter- 
mes portez par noftredite Déclaration du mois 
d’Aouft 1664. Ordonne' & ordonnons, 
que les Scindics qui ont géré les affaires de la- 
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dite Compagnie jufques au jour de U Nomi- 
nation defdits Diredbeurs demeureront dcl- 
chargez de leur Adminiftration , conforme- 
ment à l’Article onze de noftreditc Declara- 
tioii . Laquelle interprétant , Nous avons die, 
■ftatué & ordonné^ difons ^ ftatuotis & ordon- 
nions jVovlons & nous plaift,<jue le Prevoft 
des Marchands denoftre bonne ville de Paris, 
comme Chef du Commerce, foit xouflours en 
vertu de fon Eflc<5bion en ladite charge , fans 
qu’il (bit befoin d’autre fécond Preüdent en 
ladite Chambre de la Diredtion generale. Et 
à l’efgard des douze Diredbeurs , il y en aura 
touHours vn pour nous , & tous les Princes, 
Officiers de noftre Couronne, & Seigneurs de 
nofbre Cour & fuite , qui fera par nous nommé 
pour eftre Chef perpétuel , & Prefident de la.^ 
dite Compagnie,vn de nos Oificiers de Rob be, 
.& vn Officier de nos Finances , & neuf autres 
Marchands & Negotians a(5bucllement , ou qui 
auront quitte le Commerce. Et à l’efgard des 
Diredbeurs , poiircompofer les Chambtesdes 
Dirc(îbions particulières , ils feront nommez 
choifis par les Intereffez des villes 6e Pro- 
vinces , qui auront mis en fonds la fbmme de 
trois mil livres & au deflus, du nombre deceuîç 
qui feront Intereffez en la Compagnie pour 
m mil livres & au deffus, dcfquels Us députe- 

Qa ‘i 
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ronc en chacun lieu, le nombre qur avoît cfttf 
arrefté par la Chambre de la Diredion gene- 
■* raie , pour faire part de ladite Chambre. Et 
pour donner lieu à tous nos Subjots, oui n ont 
eu jult^ues à prelent la connoilFan-ce de ladite 
Compagnie, & n’onc pû le mettre en eftat de 
participer aux advantages d’icellc. Nous avons 
prolongé le temps de la clollure du fonds Ca- 
pital de ladite Compagnie, ju fa ues au derniet 
jour de Septembre prochain inclufivemenr,Je- 
quel palTéy nul ny lcra plus reccu & ne pour- 
rdnt aucuns deidics Incereffez elbe tenus de 
fournir plus grande» fommes que celles de 
leurs premiers engagements , pour quelque 
caulc , & fous (quelque prétexte que ce puille 
dire y conformement aux Articles premier & 
deuxieme de noftredite Déclaration du mois 
d’Aouft 1664. Et afin de contenir dans le devoir 
tous les Officiers & Soldats , Pilotes, Matelots^ 
& gens des Equipages en cas qu’aucun de 
ceux defdices qualitez qui le feroient engagez 
au fervice de ladite Compagnie , commette 
quelque crime, ou delerte , & le retire du 1er- 
vice, làns le congé exprès & par eferk des Di- 
recteurs d’icellc , ou de ceux qui auront leur 
pouvoir fpecial x cét effet , Nous ordonnons, 
V0VLONS & nous plaift, que leurs procez 
leur ibic fait üiivant nos Ordonnances i*¥- 
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fage de la Marine , tant avant c^uc depuis TEm- 
barqucment , & feront les Decrets executez 
nonobllant oppofîtions, appellations &autrcs 
empefchemens quelconques , pour lefquels 
ne fera diffère. Et comnvc le principal Ella- 
bliffement de la Compagnie doit eftre dans 
rifleyappellée julques à prefent de Madagafl 
car , que nous avons concedee à ladite Com. 
pagnie par noftre Déclaration du mois d’Aouft 
1664. aux Conditions y mencionnc'es , comme 
Nouseftant le fèul Souverain qui y ayt prefen- 
teraent des Fortereffes 6 c des habitations, pour 
reconnoiffre envers Dieu les grâces qu’il verfe 
cous les jours ü abondamment fur noflre fa- 
mille Royale , & particulièrement d’avoir beny 
noftre mariage de la tiaiflance d’vn Dauphin, 
qui dans fon énoncé nous donne defta de G 
belles cfpcranccs , de féconder en fbn temps 
la pieté & la vertu de nos Ayeuls, Nous Vou- 
lons , que ladite Ifle de Madagafcar fbit doref- 
navant appellce l’Isle Davphine,&. fbit 
marquée 6 c reconnue (bus ce nom , dans cous 
les Aeftes publics qui fé feront dans noftre 
Conlcil Souverain de ladite Ifle , & générale- 
ment par tout ailleurs ou on en fera, mention;, 
Permettons aufdits Direcfteurs de bailler les 
terres de ladite Ifle & autres à eux concédées 
par nofdices Lettres de Déclaration , avec tels 
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titres honorables qu’ils adviferont bon cftre, 
haute, moyenne & baffe luiÜce , dont les ap^ 
pellations releveruni à noltre Çonfeil Souve^ 
rain en ladite Ifle , & vacation des Cures adve- 
nant, le droit, de prefenter aux Prélats qui fe- 
ront inftituez dans ladite Ifle , des Prcllres , 
gens capables & de bonnes mœurs, pour Cu- 
rez desParroiffes, pour l’entretien defquels & 
des Prdats & Ecclefialliques de ladite Ifle, ils 
chargeront lefdites terres, de laredevance du 
centième de tous les fruits qui fe percevront, 
U qui feront fujets à dixmage ; fuivant la Cou- 
ftume de noftre Prevofte & Vicomté de Paris, 
qui lèront diflrribuez , fçavoir les deux tiers 
pour les Curez qui defferviront lefdites Par 
iCoiffes , & l’autre tiers pour les Prélats & autres 
Ecclefiaftiques Supérieurs de ladite Ifle. Per^ 
mettons aufdits jDireéleurs, de faire expédier 
les titres delditcs .conceffions,en noftre Chan- 
xrellerie eftablic pre^ noftre Confeil Souverain 
de ladite Ifle , auquel nous Voulons lefdits ti- 
tres eftrc regiftrez , pourront les Proprie- 
taires defdites terres , apres avoir demeuré cinq 
ans aélueHement en ladite Ifle Dauphine, 
eftant de retour en noftre Royaume de Fran- 
ce, prendre les titres & qualitez defdites ter- 
res , & porter les armes qui leur appartien- 
dront, tout ainfi que font ou doivent faire les 
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autres Proprietaires de Terres de mcfmc qua^ 
litc'. Vouions & nous plaill , que ladite Com> 
pagnie foit exempte pour touliours,tant pour 
les affaires Civiles que Criminelles de ladite 
Compagnie, & de celles où elle prendra inte- 
refts, des droits de nos grandes & petites Chan- 
celleries , & de tous droits de Greffes & Con- 
erolles , tant de nos Cours Souveraines qu’au- 
tres Sieges , & joüiffent de toutes les autres 
exemptions , dont nos Conlcillers & Secrétai- 
res joüiffent. Faffons tres-expreffes deffences 
à toutes perfonnes de les y troubler , àc d’en 
exiger , lous quelque prétexté que ce {bit à 
peine de concullion. Voulant au furplus que 
noldites Lettres de Déclaration du mois 
d’Aouft 1664. en ce qui n’eil interprété ou dé- 
rogé à icelles par ces preièntes , ioient exécu- 
tées {èlon leur forme & teneur. Sidonnonsen 
Mandement à. nos Amez & féaux Conleillers 
tes gens tenans nollre Cour de Parlement à Pa- 
ris , que ces prefentes ils faffent lire publier & 
regilèrer , & le contenu en icelles garder & ob- 
{èrver félon leur forme & teneur,. Car tel eft 
nollre plailîr , en tefmoin^ dequoy Nousavons 
fait mettre noftrc Scel a celdires prefentes* 
D O N ne' à laint Germain en'Layele premier 
jour de lüillet, l’ande grâce i66j. Et de noftre 
R,egne le vinge-troffiéme Signé, LO VIS. 
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& plus bas , Parle Roy, de G v e n e g av.d ^ 
àc feelé du grand Sceau de cire jaune. 

Regtflrées , Ouy te Procureur General du 
Roy , pour efire exetutées 0 ux charges portées 
par lArrefi de ce jour , ù Parts en Parlemenp 
le 3. Septembre . Sijgné , B- Q 3 E X 
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DE PAR LE ROY 


ET MESSIEURS LES DIRE- 
üetsrs en la Chambre generale de la 
Compagnie des Indes Orientales. 

L ‘0 N fait fçavoirà tous au’il appartiendra, 
que la Compagnie denrant que tous les 
particuliers François qui n’ont pas eu le moyen 
4c s'y intcreÜer , ne laifTent de participer aux' 
avantages d’icelle, félon le calent qu’il a pieu à 
pieu leur donner, à refolu d’en pafler nombre 
CA Colonies dans l’Islk Davphine, cy- 
devant nommée de (aine Laurens , Sc aupara. 
v^t de Madagaicar &c autres adjacentes , pour 
s’y ellablir , & les rendre Proprietaires d’autant 
de terres & hcriuges qu'ils pourront labourer, 
cuxjlcurs familles 6c fervitcurs. 

L’air de cette Ifle cft fort tempéré , les deux 
tiers de L'année font fcmblables à la faifon du 
Printemps, iautre tiers n’elL pas fi chaud que 
l’Efté en France*, les perfonnes y vivent julqucs 
à cent & fîx vinec ans. 

Les fruits y font très- bons, en grande quan<^ 
cite, les legumes ,.Pois de' toutes fortes de ra.. 

Rr 
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cines y font bonircs & fore {aines fe Ris fi re- 
eueille trois fois l’an, les graines del’Europey 
produiiènt mieux qu’en France , & il y à de U 
Vigne qui elbaiw: culdvée produira de mrt bon 

MIo£. i . 

Il yfâr gi^ridd éfuantité de Beeuft , Vaches ,, 
Mouton», Ghevrés*, Cochons & autre Bcftail^ 
la Volaille privée df pareille à la noiire, -beau- 
coup de Vendiibn &: Gibier de routes fortes , 
& de' très- bdfi Pblflbn, tarit de Mer que d'Eau 
douce. 

Les Vers à Soye y font communs fur les ar- 
bres ,& produikrnt de la Sbye fine & facile » 
filer-,Il y a des Mfnçsd’Or, delîcri& dePlomb-’ 
Du Cotrori; de'îaCîrc, dii S ucrél/Uü Poivre 
blanc noir , du Tabac de lindigd , de l’E- 
benc & toutes fortes de bois.dè Teinture &r 
autres 'bdiwiéi M'àrbhandifes^j Ipilifc ^ftianque^ 
que des' KbhimcS 'qèf ayerit l'àdrtffe de s’en 
fervir ,'ôc faire tfàvâilléi:' Ics'N’bgres habitant 
du pays , qui fbni: dociles , dbeylwns , & fou- 
rnis à tout ce*^üérd^^Fchi*vbcit'cbmmander- 
Ceux qui aurdnr borJHdifPahéè dt fa culture de 
ces fortes ‘dé MarekàÜdifos' y^roficerônt cx^ 
traordinairemenr. * ' ' • 

Pour donner moyen a vrif chacun d*e partici- 
per à CCS avantages toutes^ pëHonnes de Tvii 
& l’autre Sexe qui te pretenterbrit,, Icronc paf. 
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/ces fur les Vaiffeaux <juc la Compagnie fera 
partir ait mois de Juillet prochain de l'année 
prcfente 1665. cièahlics en Colonies • 

dans ^dicc Ide Dauphine, en laquelle ioconcl- 
nenc apres leur arrivée,il leur ièra diJlribué des 
Xcrrespour leur demeurer en propre à perpe- 
ruicé ôc à leurs hoirs ou ayaas cauie , moyen- 
nant vnelegererçd,eyanccacMauelle par arpent 
& fans aucune autre charge, & feront nourrk 
pendant leur paflage, & trois mois apres leur 
arrivée en ladite lile, de laquelle delpencc ils 
feront le rembourlèment à la Compagnie , à 
condition fort rjûfonnahle , la Jornmc qui 
aura efté ctmv.enuc j fora pj^ eux, payée, en 
h^archandilcs c[u ils auront recueillies Sc ne- 
gotiées en ladite Ule , en trois termes de cha- 
cun vn An , le premier ^çhçant vn An apres 
leur eihibli^emenCiEtleurfera foumpJes Mar- 
chandiiés V'PUtÜs habUs.ncccilàires dans la- 
dite iHe ,en les payant à prisraiionn^ble. 

Il fera obférv.c 'que tous les Privn^ois quilè- 
rontpadezda^- ladite Ide Dauphine & autres 
defditeslndesr^& quiyaurojac apeuré l’e.fpa- 
ce de huit ansfrerotptrjpc.eusMaihrcs .de leurs 
Arts & Meftiers dans toutes Jes Ydl^s du ' 
Royaume fans fiirc aucun Çhef-d’auvre, 
cohformémentà l’Artidc trente huit de^la De- 
' claraciondu i<.oy.duniois 4’AouA 1664.,, 
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ârmc- 

incns dés Mimonnaircs & Eccicfiaftiqucs , & 
^ ifcjcÿc |a Ç^rié/, f^>de}inf'^ CîKinjK 
eicns & Apotiquaires pour leur confcrvation. 

âefri-eé'c^ gaffer eil* la^ib^ I/lc 
Daupb^'dc/oi^icnir cks cooceflîons'dearrcs 
s’adreHcronc à Paris, au BureaudcladiceCon»- 
pagnicL,’nàërMic’MardiL)ino:> oIôiîV ^ \ 

. . 3 înoial lup xtrj> ,oiflolo3 tl jnen \,_Jf 
■ %. 101*0/ 6 ï it/p y.uvo loîifj it> niol ub S 3 * 
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' T.'jJ TL'C J AUpilO.' A Vf- r 

P O V R , 2^<E N T 

• DES COLONS t' POT» LTISLE DArPHWEl'J ’ < 

• K '.l’I ' I-ibutauifl uü ,znsM fijnoir'ii^’h' . 

O Vtrc le contenu dans l’affiche, concer- 
nant la Colonie, ceux qui feront char- 
gez du foin de traiter avec ceux qui fe voudront 
engager, doivent Içavoir & faire connoiftre à 
ceux qu’ils jugeront à propos ; 

Que fi^clqÿÿnji^w 
phine ei|fccÿfc,*4c fc chàiÿêf^y rai vn 
nom bre.ji^Çdeiiable de perlonnes dîâge con- 
venabIe»»!:TO qjoin gns hdiuîs à cinquan- 
te, de » 

avec leurs pere 

pour Icrvii:^ dë dç^t^j4i^^ on duy ac- 
cordera la quj^utç^ Ibuhaitera, 

pour les meitre'<^\J^^|«tt^ d’hon- 
neur qu’il pouKnâ rj^niiÿS^ defîrer , en 
toute lullice , fous ^nj|^|^pWvance annuelle & 
des devoirs fort modérez envers la Compa- 
gnie, dans les cas qu’il efehet, & à l’égard de la 
redevance annuelle, pour avoir lieu feulement 
apres trois années du jour que la conceflîon& 
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defignation^dés Terres aura efté faîte , avcf 
permiflion d’y baÜtir Challeaux avec Foulez 4c 
Pont-levis. 

'Oujtrc les vivres pendant le palTagc, 6c trois 
irioisaprés] dont le payement fera rcglé,com- 
nic il cil: dit danf l'affiche , la Compagnie fè 

f >ortera volontiers à faire vnc advance pour 
CS frais du voyage dans les Provinces , pour y 
trouver des hommes qui lèrafait parceluy qui 
fera eetcc entreprife , & ce qu’il pourra don- 
ner aux engagez pourlesaidcr 4c les'faire ren- 
dre au lieu de l’embarquement» lulqncs à treor 
te livres pour homme. jEt à l’egard dei |)er(bni 
nés' au deffious de quinze ans juiques a trois ^ 
moitié Et au deflbus defdirs trois ans ne fera 
donné zucune avance ,, 6c ne ièra payé aucune 
ehofe pour le paifage , à la charge que fi le de- 

f »art retarde quelque temps depuis le jour pris, 
edit entrepreneur fera oDligc de tenir lefdiis 
engagez & les ÇQnf^Yçr Wes 6r^s , moyen- 
nanc fîx fols par ^our pour homme’, que la 
Compagnie s’obligera deloy doo^r, àcon- 
dition de retirer iefditei avances iiti la melme 
maniéré que le payement du palfàgcéC vivres; 
Sçavoir en efpeccs quil^'àittoiic recueillies ou 
denrées qu’ils auront ne^cices dans l’iHe qui 
feront receucs d'eux au prix qui fera réglé au 
Confeil Souverain de l’iileiàasricn prétendre. 
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pouc la iubn(t4ncje,4vr ccc^^eoacni; 4ju,.4epa(jc 
s’il y eo-avoic. xusaik/iO iifkd /b norfiirrnjq 
Ceux qui ne voudront pas faire de ces fortes 
d!entrepriles mais feulement iè fiire pafler 
fculs ou avec peu de perfbnnes feront enga- 
gez leur fera fait deS(COQditk)n« équitables 
& avantageufes à proportion. orî;.î!ov e-r 
La redevance à regard des Terres données 
enffic^ icra de fia ieds pourarpent^^ poulies 
tofix chapons fur ccni arpeHs, , 3 frt 2 , ^ 
A l’égard de ceux à qui il . fera accordé des 
Terres .en roture, la redevance aanuelle.lèra 
de neuf fols pour arpent^dc vne poule iur dix 
arpens J. & -les lots & ventes à l’égard defditcs 
rotures fieront payées fuivant la couftunie de: 
]Phris; j« ,ci* ôT» " ï'’..tevr" 
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M Edieurs les Dire^Vcurs de la Chambre 
generale du Commerce dcsjndes O- 
rientales , oni: fait expédier vn Affiche pour 
l’engagement des Colons qu’ils- défirent en- 
voyer enl'lfle Dauphine , outre le contenu en 
laquelle ils donnent advis à ceux qui feront 
chargez du loin de traiter avec ceux qui fc vou- 
dront engager qu’il elt neceflaire d'obferver. 

Qt^ fi quelque perfonne de mérité ôc intel- 
ligence» veut palier dans ladite llle Dauphine 
en Colonie , & Ce charger d’y mener vn nom- 
bre confiderable de perfonnes' d’âge conve- 
nable depuis vingt ans jufques à cinquante» de 
l’vn & l’autre lexe , le tiers de femmes avec 
leurs maris»ou enfans avec leurs pères & meres, 
on accordera vne quantité railonnable de ter- 
res pour les mettre en valeur , avec des titres 
d’honneur» haute balle & moyenne jurtice»& 
la permiffion d’y balHr des Chalteaux à Pont- 
levis , fous vne redevance annuelle de fix fols 
par arpent , & de fix Chapons & fix Poules pour 
centarpensÿ Le premier payement de laquelle 
redevance commencera trois ans apres que la 
defignation des terres auraefté faite en î’ifle, 
& en outre à la charge de payer le vingtième 
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iienier à chacune mutatioi^'parVcticc apr$;s Ja 
fccon.dc vente: ^ * 

La Compagnie advanccra jufques à trente 
livres pour chacune perlbntie aul:dcllis ydc 
quinze ons^ & quinze livrospotir celles lu^^. 
lous jufques à trois ans à cenci qubfc æhorge- 
t'ont <l’en padèr bon nombre, & ce, pour aider 
à faire les frais de la lev^e def dits Colons^, Sc ^ 
les conduire juiques au lieu dcxi'embanquc- 
ment , pourie rembourièment de laquelle ad> 
vance,& pour les vivres pendant le.paflage , & 
crois mois apres 1‘arrivee dcfdits Colons en l’I. 
fie la Compagnie lè contentera deda fbmme 
de. cent livres par chacune pek-ibnne audefUis 
dequinze ans, & moitié pour celles au deffous 
jufques à trou ans , ierquelles femmes fcronc 
payées en marchandifcs cultivées & négociées 
en rifle, aux termes portez par l’affiche-, & pour 
les enfans de crois ans & au deflbus , ils feront 
paiTez fans aucune chofe. 

Si dans les Provinces si fc trouve des perfbn- 
ncs hommes fle femmes pour pafler volontai- 
rement dans ladite Ifle comme Colons, apres 
quelles fe feront rendues au lieu de rembar- 
quement à leurs fcais ils.feronc menez fur les 
VaifTcaux de la Compagnie , nourris à fes frais 
pendant le voyage, & trois mois apres leur arri- 
vée, & pour le rembourfcmenc chacun Colon 
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rendra feulement la fomme de foirante livres 
dans rifle, aux efpeces & termes portez par 
l’affiche. 

* 

Si le départ de la flote retarde quelque temps 
apres le jour qui aura eflé donné pour rembar- 
quement , la Compagnie donnera fix fols par 
jour pour la nourriture de cliaquc perfonné, 
jufques au jour de l’embarquement. 

A ceux qui voudront fe faire paffer fculs ou 
avec peu de perfonnes , il fera baillé nom- 
bre de Terres raifonnable jufques à cinquan- 
te arpens à chacune perfonne , fous la rede- 
vance annuelle de neuf fols par arpent & vne 
Poule pour dix arpens , avec les lots & ventes 
fuivant la couftume de la Prevofté & Vicomté 
de Paris , qui ne feront ^ayez qu’apres la fe- \ 
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EXTKAir DES REGISTRES 
du Confeil dEfiat. 

L e Roy ayarw efte informé, des tfiflScuItea 
^uc font les Commis prepoiez pour la 
jrecepce & perception des droits des cinq groll 
fes Fermes , convoy & comptablie de Bor- 
deaux, Patentes de Languedoc ,,aydes & firetr 
des VaiiTeanx Etrangers ^ & autres droits delà 
Majeftc ÿfoit de laiûèr entrer & fbtcir les Vaif- 
icaux,agrez, apparaux ,armes, munition$,mar- 
chandHcs , viéluailles , & autres chofes qus 
paflcnc entrent & fortent dans les Villes^ 
Porrs , & Havres du Royaume lèrvans aux em. 
barquemens , & Commerce de la Compagnie 
du Commerce des Indes Orientales , fous les 
certifications des correipondans &: autres ,.em- 
ployez pour fes affaires d'icelles , de n’avoir 
payé aucune chofe defdits droits & foumiflion,. 
de faire payer par ladite Compagnie ce qui ea 
fera deub j, voulant IcfHits Commis obliger 
fefdits correfpondans, de leur payer comptant 
kfdits droits d’entrée & de lorde & autre» 
deubs an Roy, ce qui eft contraire à la Décla- 
ration de fa Majefté pour reflablilTcmenc de 
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ladite Compagnie, par laquelle faMajeftéjluy 
a accordé pluneurs privilèges & exemptions, 
dç partie defdits droits , defquels fa Majefté 
deure les faire joüir, & indemniferles Fermiers 
defdites Fermes de ce qui leur pourra eftrc 
deub , & en ce faifant accélérer autant qu’il fe 

f )ourra les affaires de ladite Compagnie, donc 
e retardement caufe vn préjudice notable ; 
Ouy le raport du Sieur Colbert Confeiller 
ordinaire au Confeil Royal , & Intendant des 
Finances i Sa Maies te' en son Con- 
seil ^ a ordonné & ordonne aux Receveurs, 
Commis prepofez , & autres perfonnes em- 
ployées à la recepte & perception des droits 
des cinq groffes Fermes , convoy & compea- 
blie de Bordeaux , Patentes de Languedoc, 
aydes , droits de fret de VaifTeaux Eftrangers , 
dans les Villes, Ports, & Havres , de Dunker- 
que, Roiien, Dieppe, le Havre, faint Malo, 
Nantes , la Rochelle , Saumur , Ingrandes , Or- 
léans, Bordeaux, Bayonne, Marleille, & autres 
.lieux du Royaume, de laifTer librement pafTer, 
entrer 6c fortir,toutes les marchandifes, VaiC 
féaux , agrez, apparaux, viéluailles , & autres 
chofes qui appartiendront à ladite Compagnie^ 
en leur rourniffant par les correfpondans d’i- 
celle leurs Certifications au pied des Inventai- 
res des chofes qui feront encrées 6c Ibrties , 
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lefquels contiendront que du contenu aufdits 
Inventaire & Certifications ; il n’aura elle payé 
aucune chofe des droits deubs à fa Majefté ; Et 
feront tenus les Scmdics 6c Direéleurs de la- 
dite Compagnie , de compter quinze jours 
apres chacun quartier efeheu , avec les inte- 
relfez defdices Fermes, de ce qui leur fera deub, 
fuivant lefdits Inventaire & Certifications , & 
de leur payer lors en argent comptant , ce que 
la Compagnie pourra devoir defdits droits 
pour leldites marchandifes , 6c leur donner 
Certifications du furplus , pour fur icelle ellre 
tenu compte par fa Majefté , à chacun defdits* 
Fermiers , de ce que là Majefté leur pourra de- 
voir , pour les droits des choies defquelles là 
Majefté a accordé exemption à ladite Compa- 
gnie, aux termes &ainn qu’il ell porté par la- 
dite Déclaration, que là Majefté veut eftre exé- 
cutée , enfemble le prefent Arreft , nonobftant 
oppofitions 6c tous empefehemens , pour leC 
quels ne fera différé , 6c dont , li aucuns inter- 
viennent, fa Majefté referve la connoilfance à 
fa perfonne en fon Confeil & icelle interdit à 
toutes fes Cours & luges. Fait au Confeil 
d’Eftat du Roy , tenu àP4ris le vingt^troiliémc 
jour d’Avril i66j. ' ' 

Signé, BERRYER* 
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L O VIS paj: la g RAC b de Diev Rov 
DE France et db NAVARRB:Com« 
cc de Provence , Forx:al<juier , & Terres adja. 
ceores , Au premier des HuiiHcrs de nolîre 
Confcil , ou autre nollre HuiHier ou Sergent 
fur ce requis , Nous ce mandons Jk comman- 
dons , que l’Arreft dont rExtrait eft cy-attx- 
ché , (bus ie concre-lcei de nolhe Chancelle^ 
rie , ce-jourd’huy donné en noûre Conieil 
d'Eilar , T u lignifies aux Receveurs , Commis, 
prepofez & autres perFonnes employées à la 
recepte âc perception des droits des cinq grol^ 
fes Fermes , convoy & comptablic de Bor- 
deaux , Patences de Languedoc , aydes , droit 
de fret des VaijTeaux Eftrangers, dans les ViJ- 
îes, Ports, & Havres, de Dunkerque, Roücn, 
Dieppe, le Havre, faint Malo, Nantes, la Ro- 
chelle , Saumur , Orléans , Ingrandes , Bor- 
deaux, Bayonne , Marfeille, & cous autres qu’il 
appartiendra, à ce qu*iU n’en prétendent cau- 
Ct d’ignorance , 6c faire pour l’encicre execu- 
tion dudit ArreR, coures autres fignifications, 
commandemens , fommations , 6c autres Aéles 
& Exploits à ce requis 6c neceRaires , (ans au- 
tre permilfion , nonobRant Clameur de Haro, 
Charte Normande priRà parties, oppoficions 
ou appellations quelconques pour Iclquels ne 

fera 


fera différé, &■ dont, fi aucunes interviennent. 
Nous nous en relervons la connoilTance , & 
interdilons à toutes nos autres Cours & luges : 
Voulons <]u’aux coppics dudit Arrell 6c des 
prefentes Collationnées par l'vn de nos amez 
6c féaux Conléillers 6c Secrétaires , foy foit 
adjoullée comme aux Originaux. Car tel cil 
noftre plaifir. D o N n e' à Paris le vingt-troi- 
fiéme jour d’ Avril, l’an de grâce mil ^îx cens 
Soixante dm| , 6c de noftre règne , le vingt- 
deuxième. Et plus bas par le Roy Comte de 
Provence, en lônConfcil, Signé, Be'rryer. 
Et fcellé du grand fceau. 

i . 

CoUationné aux Orignaux ^armoy 
’ ^ ' Confeiller , Secrétaire du Roy^ 

-i. U - ^ de f es Finances, 
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EXTRAIT DES REGISTRES 


du Confeil cl Efiat. 

S V R ce <jui a. efte' reprefenté au Roy en fôn 
Con(èil par les Directeurs de la Chambre 
generale de la Compagnie du Conunerce des 
Indes Orientales , Qu ils font travailler es 
Provinces d'Anjou , le Mayne , Normandie, 
Bretagne, Guyenne, Poitou & autres du Roy- 
aume , par quantité de charpentiers , pour 
préparer du bois & le mettre en eftat de lervir 
au balliment de grand nombre de Vaifleaux, 
dont les Supplians ont beioin pour dédit com- 
merce ; Que les pièces les plus-necelTaireslbnc 
Lefquilles , Ellauncs , Carlingues & Eftam- 
bors , lefquelles & quelques autres font d’vne 
telle longueur & grolTeur , qu’il faut avoir le 
plus fouvent deux Charettes pour les charger, 
& grand nombre de chevaux & bœufs pour 
les charoycr,cequi fait que rarement les che- 
mins fe trouvent difpofez à cette conduite, & 
met les Entrepreneurs dans la neceffité d’ou- 
vrir les pièces de terre ou les chemins font 
mauvais ou trop eftroits , & incommodes pour 
y pafTer : Et comme cette entreprife ell pour 
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vn bien public , la plufpart des proprietaires 
non {èulenient le (bufFrenc , mais melmes aba- 
tcnt eux mefmes les bayes , & font les bref, 
elles pour entrer dans leurs pièces de terre*, 
mais d’autres mal intentionnez & de mauvaife 
humeur, veulent quelquefois s’y oppofer, ce 
qui apporteroic vn préjudice très- notable aux 
aiFaires de ladite Compagnie, qui eft fous l’en- 
tiere protedlion du Roy. Requeroient à ces 
caufes lefditsSuplians qu’il pleuR à là Majeilé 
fur ce leur pourvoir: O v y le raport du heur 
Colbert Confeiller ordinaire au Confeil Royal, 
Intendant des Finances. Le Roy en son Con- 
seil, a permis & permet aufdits Dire(5teurs de 
faire charoyer & voicurer les pieocs de bois 
neceffaires pour les baftiments des vaifleaux 
forvans à ladite Compagnie , par tels lieux & 
endroits qu’ils adviferont bon eftre , melmes 
foire ouvrir & abatre les bayes des pièces de 
terre, ou les chemins font mauvais , ou trop 
cftroits, pour y palTer, en dédommageant les 
particuliers Proprietaires defdites terres , de 
la perte qu’ils pourront fouffrir , fuivant l’elH- 
mation qui en fora faite entr’eux à l’amiable , 
flnon par le premier luge des lieux fur ce re- 
quis : Et à ce moyen, F ait SA Maieste' 
tres-exprefles deffonces aufdits Proprietaires, 
d’empefoher le paffage defdites pièces de bois,*: 

Tt ij 
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2 peine de trois mil livres d’amande , & de tous 
dcipens dommages & intcrefts <^ue pourroit 
foulFrir ladite Compagnie : Et fera le prefent 
Arrell execucë , nonobftant oppofitions, ap- 
pellations 6c autres empeichemens quelcon- 
ques pourleiquels ne fera différé, & dont, G 
aucuns interviennent ,.fà Majefté s’en feferve 
la connoiflànce en fôn Confèil , 6c icelle inter- 
dit à tous autres luges. Fait au Confcil- d’E- 
ûat du Roy tenu à Paris le quinziéme jour de 
luillcc Signé, Berry ER. 


O VI S PAR LA Grâce DE D’ikt 


Roy DE Frange et de Navarre,. 
Dauphin de Viennois , Comte de Valentinois 
& Diois, Provence, Forcalquier & terres adja- 
centes, Au premier des Huifliers de nos Con^ 
feils ou autre noftre Huiflier ou Sergent for ce" 
requis : Nous te mandons & commandons- 
que l’Arreft dont l'extrait ell cy-attaché foutf 
le contre- Iccl de noltrc Chance) leric, ce jour- 
d’huy donné en nollrc Confeil d’Elfat , Surcc 
qui nous a efté reprefonté par les Dircélcurs de 
la Chambre generale de la Compagnie du 
commerce des Indes Orientales , Tu ugnifics 
à tous qu’il ^partiendra , à ce qu’ils n’en pré- 
tendent caufe d’ignorance, & fais pour fon en- 
tière execution , toutes autres (îgnifieatiom , 



commahcîcmcnts , (bmmations , delfcnces y 
portées fur les peines y contenues , & autres 
AéVes de Exploits à ce requis & necelîàires, 
fans autre permiflton , nonobftant Clameur de 
Haro , Charte N ormandc , prile à partie, & au- 
tres Lettres à œ contraires. V o v l o n que 
ledit Arrctt (bit exécuté , nonobilant oppofî- 
dons , appellations & autres empefehemens 
quelconques pour lefquels ne lcra différé , ôc 
dont, fi aucuns interviennent, Nous nous en 
refervons la connoifl£rficc en noftre Conleil^ 
& iceîle interdifoq^’à tous autres luges: Et fera 
adjouffé foy comme aux originaux auxeopies' 
dudit Arrell & des prefentes y collationnées^ 
par l’vn de nos amez & féaux Confeillers & Se- 
crétaires: Car tel eft noftre plaifir. Donne'’ 
à Paris le quinziéme jour de ïuillet , l'an de 
grâce mil üx cens fbixanrc cinq ,.Et de noftre 
régné le vingt- troifiéme , Par le Roy Dauphin 
Comte de Provence ^cn Ibn Conlcil. Signe ^ 
BERRYERy& fccUc du grand fceau. 

A 

Collationné aux Originaux par mof 
Con/etller , Secrétaire du Roy , 
de fes Finances, 
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EXrKAJT DES REGISTRES 
du Confeil £Efiat. 

S Vr ce qui a eftc rcprefente au Roy en fbn 
Confçil par les Directeurs de la Chambre 
generale de la Compagnie du Commerce des 
Indes Orientales j Que pour rcftabliflemenc 
dudit Commerce dans les Indes, ils ont befoin 
de pluCeurs Commis , Officiers , Matelots & 
Colons , que les Suplians ct^agent au lèrvicc 
de ladite Compagnie, tant pour les équipages 
de fes Vaifleauxque pour ellablir en Colonies 
dans l’Ifle Daupninc cy- devant nommée de 
làint Laurens , & auparavant de Madagafcar, 
fit par tout ailleurs dans les Indes , ou pour 
employer dans fes Comptoirs , que comme il 
y à peu de perlbnnes fort accommodées qui 
veuillent prendre la refolution de faire de fi 
longs voyages , ils font obligez d’en engager 
aucuns , lefquels font chargez de quelques 
debtes, & comme leurs créanciers ne peuvent 
elpercr d’eux aucune chofe, ils les laiffent vi- 
vre en repos : Neantmoins quand ils font en- 
gagez, pour troubler les Suplians, aucuns défi 
dits créanciers s’efforcent de faire arrcller les 


hardes & outils que les Suplians leur ont fait 
fournir , ou de les mettre prifonniers , quoy 
que contre toute raifon , aucune perfonne ne 
pouvant eflre arreftée es priions , en abandon- 
nant leurs biens, comme font lefdits engagez, 
& eftans arrivez dans les Ports & Havres du 
Royaume , ou la Compagnie fait équiper fe» 
Vaifleaux , les delTufdits font obligez d’y fe- 
journer , en attendant que lefdits Vailfcaux 
folent en cllat de faire voile , pour les lieux ou 
les Suplians les deftinent , qui bien fouvent 
font arreftez par les vents contraires & autres 
accidents de mer , en forte qu’aucuns defdits 
engagez, par l’avidité que les Cabarctiers,Ta- 
verniers ôc Hofteliers defdits Ports Sc Havres & 
autres , ont de faire beaucoup de profit fur 
eux ,les engagent infenfiblement à des débau- 
elles & à faire des defpenfes excefllves , mais 
enfuitc lefdits Cabarctiers, Taverniers , Ho- 
fteliers & autres, les contraignent deleurlaif- 
fer pour gages , leurs hardes , outils & autres 
chbfes (ervans pour leur vfage à la culture des 
Terres , ou pourfuivent contre eux des con- 
damnations devant les luges des lieux , & en 
vertu d’icelles les fontarrefter prifonniers, tel- 
lement que lors que les VailTeaux de la Com- 
pagnie font en eftat défaire voile, leur départ 
en cft erapefehe , lefdits Commis, Officiers, 
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Matelots, Colons & autres perlonnes engagée* 
au fcrvice de ladite Compagnie , fe trouvaos 
dans 1 impudlance de pouvoir payer leurs def- 
penfes^ lônc contrains d’abandonner leurs har- 
aies , ôc s’ils s’embarquem ils lont hors d’eilat 
de pouvoir iubftllcr pendant le voyage, où ils 
i'ont arrefte:* dans les prifons ÿ ou defertent 
pour les éviter , cea^ui cauie vn préjudice no- 
table à ladite Compagnie , auquel il eft très- 
important de remédier, pour à quoy parvenir; 
Sa Mai es te' eai st)if Cdnseji. , ayant 
dgard à ladite Requefte , a £fiit £c fait trcs-cx. 
prelTcs inhibitions & deffenfes , aux créanciers 
defdits engagez , Hofteliers , Caharctiers & 
Taverniers des Ports & Havres de ce Royau- 
me , ou le lèronc les cmharquemeas de ladite 
Compagnie , Sc à toutes autres perfonnes , de 
faire conftituer, arrcûcr& retenir prifonniers, 
pour quelque caufe A: fous quelque prétexte 
que ce foit, les Commis, Omciers^ Matelots, 
^ens déquip^c , Colcms & autres perlonnes 
engagées auJ&vice de ladite Compagnie, lài- 
lïr , arrefter & retenir leurs hardes , outils & 
autres inllnimens 6c chofes nccelïaires {encans 
;à leur vlàge & à la culture de la Terre , à tous 
Huifliers, Archers & Sergens de faire aucunes 
contraintes ny Exploits, & à cous Concierges. 
Ceolliers 6c gardes des priions de les recevoir 

en 
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en leurs priions ,a’peine de troismil livres rl’a- 
mande contre chacun contrevenant^ Et en cas 
qu’il ayt elle arrcild aucun des deinfurdits , ou 
que leurs hardes \ outils & équipages’ ayent 
elle làihs, fa Mâjelléleur en afair main-levée^ 
A ce faire lcronc les Concierges & ceux qui au- 
ront lefdits effets entre leurs mains contraints 
comme pour les deniers & affaires de fà Majc-» 
fté, le tout en vertu du preferit Arreft, fàufauj^ 
créanciers des dcfTufdits , à fc pourveoir fur 
leurs autres biens , meubles & immeubles , par 
les voyes , & ainfi qu’ils vcrrbnt eftrc à faire; 
Et fera le prefènt Arrcfl leu publié &c affiché 
par tout ou befoin fera , & executénonoblfan# 
oppqfttions appellations ôc autres empefeheJ 
mens quelconques , pour lefqiiels ne'feradiffc- 
rc,& tfont^fîa-ucutts interviennent •‘fa Ma jeu 
ûé fr’en referve la'eonnoiflànce à fa perfbnrii* 
en fon Canfeil-' Royal du Commerce , ‘•icellcf 
interdit à toutes fes autres Cours- f ugesj 
Paît au Confèil d’Eftaf dù'Roy’fïériü à Par» 
le quinzième -jour de lüillict i6^V 

- : : Signé, ‘B-E R R Y E rT ' 

■ ■ . . - : ’hVj ■: 

I * O VI s PAU LA'Olf ACB-DE‘I>I-»V RioY 
_^DH PrAnce DEJNÀvAR^ié^r 'Dalii 
phin de Viennois , Comté de ’VateiŸtihbis ié 
Diois , Provence , Forcalquié'r , & Tefits adjâ^ 
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centes , Au premier des Huifliers de nos Con- 
fcils , ou autre nojftrc HuilTîer ou Sergent fur 
ce requis , Nous te mandons &commandonSÿ 
que l’Arreft dont l'Extrait eft cy*attaché , fous 
le contre-fccl de noftrc Chancellerie ce-jour- 
d’huy donné en nollre Confeil d’Eftat^ fur cc 

3 ui nous a elfe rcprefenté par les Diredleurs 
c la Chambre generale de la Compagnie du 
Commerce des Indes Orientales: Tu lignifies 
à tous qu’il appartiendra, à cc qu’ils n’en pre<> 
tendent caulc d’ignorance , & fais pour Ibn 
entier^ execution, & de la main levée y conte^ 
nuë, toutes autres lignifications, commande-» 
mens , fommations , deffenccs y portées lur les 
peines y contenues , & autres Ades & Exploits 
ace requis &necefiaires, fans autre permilfion, 
nonobllant Clameur de Haro,, Cnarce Nor- 
mande prife à partie , & autres Lettres à ce 
contraires ; Vovlohs que ledit Arreft Ibii 
leu, publié & affiché par tout où befoin lèra, 
& exécuté nonobfiant oppositions , appella- 
tions Sc autres empefehemens quelconques ; 
pour icfquels ne fera différé, &: dont , fi aucuns 
interviennent. Nous nous en refervons la con- 
noiffanceà nollre perlbnne, en nofire Confeil 
Royal du Commerce , 6c icelle interdilbns à 
toutes nos autres Cours 6c luges, & fera ad)od- 
té foy comme aux Originaux, aux copies dudit 
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Arrcfl: & des prcfentcs Collationnées par Tvn 
de nos amez & féaux Confeillers & Secrétai- 
res : Car tel eft noftrc plaifir. D O N N e' à 
Paris le quinziéme jour de luillet y Tan de grâ- 
ce mil (ix cens foixante cinq , & de noftrc rè- 
gne , le vingt-troifiéme , par le Roy Dauphin, 
Comte de Provence , en (bn Conlcil, Signé, 
Berryer. Ët fcellé du grand fteau. 

-< A Collationné aux Originaux par moy 

^ ■ .ConfeiUer , Secrétaire du Roy, 

’ de fes Finances. 

r. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

^duCQnfeîLdEfiat^ • \ ; i-„ : •''; 

. 4 . 

S Vr ce (mi a eflc reprefenté aup.py en fow 
Con^if parles Directeurs de la thambrjç 
generale de la Compagnie du Commerce des^ 
Indes Orientales ; Qu’ayant pieu à làMajelté 
par l'Edit de reltabliH'cment de ladite Com. 
pagni(^',. luy accorder plufleurs privilèges ôc 
exemptions pour l’entrée dans les Villes & la 
(ortie d’icelles de toutes les Marchandifes & 
Denrées c^u’elle fera pafler & mettre dans lès> 
Magazins , pour eftre embarquées dans les 
VaifTeaux qu’elle envoyé aux pays de la con- 
ceflion j Ncantmoins les luges de Police de la^ 
ville de la Rochelle ^ commis & prepofez des- 
Fermiers de la MajeÜé audit lieu & autres 
Villes du. Royaume prétendent empeicher 
l’entrée dans ladite Ville , & autres VilIes,Ports 
& Havres du Royaume , des Vins Fers , Draps 
& autres marchandifes que les Commillionai- 
res de ladite Compagnie aclieptent dans les 
Provinces voifincs, ou qui viennent des autres 
Provinces du Royaume & pays Eft rangers , 
pour faire palTer auldits pays, quoy qu’à i’arri- 

H u . 
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vée dcWicesmarchandifeSjlefdits Commifllo- 
naires déclarent quelles lontdcltinees pour y 
porter, voulans Iddits Commis des Fermiers,, 
les obliger de payer les droits ou donner leurs 
(oubmillions, Tous prétexté de certain privilè- 
ge , qui dclFend l’entrée en ladite Ville de la 
Rochelle de, tous autres vins que du crû de la. 
banlieue , afin d’y faire la confommation de 
ceux du pays , qui autrement n’auroient pas 
beaucoup de débit ,.bien que ce privilège ne 
regarde que la confommation du dedans , & 
qu’il ne s’eftende julques aux vins qui ne vont 
«n ladite ville que par entrepoll: , & qui n'y 
entrent que pour en fortir uns changer de 
main y comme ceux que ladite 
fiit voiturer ^ainfi que toutes 
ehandifes dellinées dés l’achapt,pour dire en- 
voyées aufiiits pays de la conceîlion , à quoy 
voulant pourveoir. Lb Roy en son Con- 
seil, a permis & permet à ladite Compagnie 
des Indes Orientales & à lés Agens & Commif- 
fionaires de Elire entrer & mettre dans fes. 
Magazins , ellablis à la Rochelle & le Havre 
par entrepoll lèulcment , tous les Vins , Fers 
& autres marchandifes , dont lefilits Dircdeurs 
auront beloin pour ladite Compagnie , loit 
quelle les falTe achepter dans les Provinces 
voilines , ou qu’elle les fallè venir des pays 

Vu iij 


Compagnie y 
les autres mar- 
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cftrangers , pour faire paflTer aux pays de (à 
conccfîion. Fait deffences aux luges de Police 
de ladite Ville, Fermiers defdices Fermes , leurs 
Commis & à cous autres , d’y apporter aucun 
trouble ou empefehement , ny de rien exiger 
deldits CommilHonaires pour railbn de ce , à 
peine de tous defpcns dommages & incerefts. 
F A r T au Conleii d’Eftat du Roy, tenu à Pa- 
ris le 19. jour de lùillec. i66j. 

ColUtionné, • Signe , B e r r y e R. 


OVIS PAR LA Grâce t>E Diev 


Roy de France’et de Navarre: 


Au premier des HuiHiers de' nos Confèils ou 
autre noftre Huiflïer ou Sergent (ùr ce requis*. 
Nous te mandons & commandons , <jue l’Ar- 
reft dont l’extrait ert cy-attaché fous le con- 
trc-fcel de noftre Chancellerie , ce-jourd’huy 
donne' en noftre Confeil d’Eftat , Sur ce qui 
nous aefte' reprefenté par les DÜreâcurs de la 
Chambre generale de la Compagnie du com- 
merce des Indes Orientales , 'Tu ftgniftes aux 
luges de la Police de noftre Ville de la Rochel- 
le , & aux Fermiers de nos Fermes , leurs Com- 
mis & prepofez dénommez audit Arreft, & à 
tous autres qu’il appartiendra , à ce qu’ils n’en 
prétendent eau fe d'ignorance, & fais pour Ibn 
entière execution, toutes autres fignincations^ 





commatidcmcius , foitimadons , deffences y 
portées iur les peines y contenues , autres 
Aéles & Exploits à ce requis & neceflâires, 
(ans autre permiU'ion , nonobllant Clameur de 
Haro , Charte Normande, prife à partie, & au- 
tres Lettres à ce contraires : Et fera adjouilé 
foy comme aux Originaux , aux copies dudic 
Arrell & des prefentes , collationnées par «l’vn 
de nos amez & féaux Confeillcrs & Secrétai- 
res ; Car tel eft nollre plaifir. Donne' à 
Paris le vingt-neuvième jour de luillet , l’an 
de grâce miinx cens (bixante cinq , Et de no- 
regne le vingt- troifiéme , Par le Roy en fon 
Confeil. Signé ,Berry£R, & fcellé du grand 
fceau. 

•a . 

Collationné aux Originaux par moy 



Confeiller , Secrétaire du Roy , 
Æef de les Finances. 
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EXTKJ:JT DES REGISTRES 
' du ConfeildEfiaL 

S Vr ce qui a æAc reprefente au Roy en foa 
Confêil par les Diredeurs de la Chambre 
generale du Commerce des Indes Orientales, 
(^e nonobftani: les Privilèges concédez à la^ 
dite Compagnie par la Déclaration de fa Ma- 
jerté du mois d’Aouft 1464. pourfon Ellablif- 
fpment , portant que les Dircdlcurs d’icellc 
pourvoient prendre par chacun An , cent 
muids de Sel au Grenier du Havre , pour la 
làlailbn des viandes necellaires pour les vi- 
(fluaillcs des hommes des équipages de les 
Vaifleaux & Marchands , Commis te autres 
perfonnes qu’elle envoyé au pays de là con- 
ccflion , en payant feulement l^prix du Mar- 
chand qui ell cinq Ibis pour minot , Ncaht- 
moins les Intcreifez en la Ferme des Gabelles 
de Francc,prctendcnt empelcher les Supplians 
d en faire apporter au Havre fur leurs Vaif- 
Ieaux,& les Officiers du Grenier à Sel du Ha- 
vre veulent affiijettir les Commis‘& prepofez 
des Supplians de leur payer le droit de trente- 
cinq fols onze deniers pour chacun muid de 

Sel, 
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Sel, & les veulent empefeher d'en faire dc(- 
charg£r audit lieu du Havre ou ailleurs , par 
encrepoft (culemenc , pour eilre employé à la 
^aifon des viandes , ain(î que les Marchands 
font le Sel -dont ils ont belbin allant à la pelche 
des Moluçs, Partant requeroient lelHics Oire- 
éleurs , qu’il pleuft à fa Majefté , fur ce leur 
pourvoir. Veu l’hdit d’EftablilTement dé ladite 
Compagnie , Et Ouy le rapport du Sieur Col- 
bert ConleiÜcr Ordinaire au Conlcil Royal, 
6c Intendant des Finances. Es Re>y en son 
Conseil, a defehargé & delcharge la Com. 
pagniedes Indes Orientales, du payement du 
droit de erencC'dnq lois dnre deniers pour 
jnuid de Sel , prétendu parles Officiers du Gre- 
nier àSel du Havre , aufquels & à tous autres , 
(à Majeftc fait delFenccs d’exiger de ladite 
Compagnie ou de lés Agens 6c Commiffion- 
naires,aucreny plus grand droit que celuy de 
dix lois pour nouid de Sel , appelle de Mar- 
chand , pour le Sel qu'elle fera deicHarger & 
recharger audit Havre ou ailleurs , par entre- 

Î »61Hculement , & dont elle aura belom pour 
brvir à la làlailon des viandes quelle envoyé 
au pays de là concellion , à peine detous deH 
pens, dommages , 6c incerefts. F a ri au .Con- 
lcil d’Ellat du Roy, tenu â Paris le vingt>hxié- 
^ 'me jour d'AouR i66y. Signe' , B b a R y £ R. . 
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L OVIS PAS. LA Gsace db Dikv> 
Roy de France et de Navarrk 
Au premier cks Huiliers de ne» Conièils bit 
autre noftreHuidîer ou Sergent- fur- ce rtc^uib 
'Nous te mandons & commandons ,, que l'Ar* 
reŒ dont 1‘cxcraic eli cy^accaché Fous oom 
ere-fcei dc noibre Chancellerie ^ cÿ lourd'èutj^ 
donné en nolhre ConFcd’ d'£(bac ^ iùr ht Re- 
quelle à Nous prefentée par les Direâeurs de 
la Chambre generale du Commerce des Indes > 
Orientales Tu iigmfies aux Officiers du Grê> 
nier à. Sel du Havre, & tous autres qu'il^pac;.- 
tiendra ,,à ce qu’ils n’en prétendent canle d’i^ 
gnorancc , & rais pour fon entière executknr,, 
toutes {Igniiîcations,,comroandemens , Fom. 
mations , deffonces y portées Fur les peines y 
contenues,. & autres Aâes'& Exploits àr ce 
requis & necelTaires ,, lans autre permilfion^ 
Nonobdant Clameur de Haro Charte Noe^ 
mandé ,. priFc a partie autres Lettres à ce 
contraires., V o v l o N-s,.qu’auX Copies- duditr 
Arreft& des preFentcs*,,collanonnécs-par r<wr 
de nos amez & Féaux ConFeillers & SecrecaL- 
res du Roy Foy (bit adjoulbéé comme aux OrÊ. 
^aux. Car tel cd noffire plaifir. Donne'' 
a Paris le vingt- daciéme jour d’Aond l’an dfc- 
grâce mil dz cens foixante cinq^;£t- de nodre 
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règne le vingt,troificnie , & plus bas. Par. le 
Roy.en fon Confeil. Signe, Berryer. Ec 
fccUc .du grand fceau. .,, r i 

J ■ >' , .1 * . . * - . 

i 

a; . . . 1 '^QÜaftonné aux Originaux par moy 
TLvr. U iv ^.^onfeiller , .Secrétaire du Roy , 
?:T->^'xy de fes Finances.. 

.1, . "• • t 





iXTR^IT DES REGISTRES 
.du Confeil d Efiat. . 

S y,t.çt qui a eftc rcprclcntc au Roy en foa 
[Conreil paries Diredeurs de la Ciompa- 
;gnie dos Indes Orientales j. Qijic fa Majellé 
ayanc accordé à ladite Compagnie par l’article 
quarante trois de l’Edit de ion eft^liifemenx, 
1 exemption de cous droits d’entrées fit forties 
iur les Munitions de guerres , vivres fit autres 
^bofes neceÜàires pour! avitaillement fit arme- 
menr des VaiiTeauz que 4a Compagnie équi- 
peroit, meime dç tous les Bois, Cordages, Gou- 
•drons , Canons de fer fit de fonce , fit autres 
chofes venant des pais Eûrangers pour la 
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conftrudion des Navires qu elle feroic baftir 
en France , les Fermiers des cinq groflcs Fer- 
mes pretendenc que ladite exemption ne doit 
avoir lieu, que pour les mefines denrées que la 
Compagnie tire de France pour la conftruw 
étion & radoub defdits Vaifleaux , en forte* 
qu’ils prétendent en faire payer les droits, aux 
lieux ou ils paflient, pour eltxe portez aux Ports 
de Mer ou fe font les embarquemens & con« 
ftru(ÎHons defdits Vailfeaux^cc qui eftablblu- 
ment contraire à rincendon de laMa)efté,qui 
a voulu par ces exemptions,donner keuà ladi- 
te Compagnie d’en faire baftir vn grand nom- 
bre comme elle fait prefentement en divers 
endroits: A quoy eftant necelfaire de pour- 
voir; Lh Roy en son Conseil, confor- 
mement audit Edit du mois d’Aouft F664. ôt 
en interprétant l’article quarante trois d*ice- 
luy V en tant que befoin feroit a ordonné & or- 
donne,que ladite Compagnie des Indes Orien- 
tales ,fcra exempte de cous droits d’entrée 6c 
fortie de Munitions de guerres , vivres & au- 
tres chofes neceflàires pour lavitaillement 6c 
armement des Vaiffeaux qu’elle équipera ^ 
comme aufti de tous les BoiSyCh'anures,ToilI 
les à faire Voilles , Cordages , Goudrons , Caf 
nons de fer de de fonte. Boulets & autres chok 
lès fervaas aufdics équipages , venans pour le 


compte de Udite Compagnie /tant des pais 
Lftrangers pour la conltru<Skion des Navires 
quelles fera baftir en France ,M que des Pro- 
vinces de ce Royaume j à la charge que lefdi- 
tes denrées feront employées àla conftruélton 
& radoub de fes VaifTeaux , dont fera donne 
déclaration en pafTant aux lieux ou fe perçois 
vent lefditsi droits , failànc delFences aux Fer- 
miers & Commis des cinq grofles Fermes , &, 
autres de leur donner aucun empefehement. 
F AIT au Confeil d’Eftatdu Roy , tenu à Paris 
le trentième jour de Septembre i66y. j 

• Signé, BERRY ER, 

L O VI S PAU LA G R AC E £>E D I E V ROT 
DE France ET. DR. Navarre : Au 
premier des Huifliers denOs Confeils , ou au- 
tres Huiflier ou Sergent fur ce requis , Nous 
ce mandons & commandons , que TArreR donc 
l’Extrait eft cy-attaclié , fous le contre-fccl de 
noftre Chancellerie ce-jourd’huy donné en 
noilre Confeil d’Ellar,fur la Requefte à nous 
prefencée par les Dircéleurs Generaux de la 
Compagnie des Indes Orientales: Tu lignifies 
aux Fermiers & Commis des cinq grofles Fer- 
mes y defnommez , & tous autres qu'il appar- 
tiendra , à ce qu’ils n'en prétendent caulc d’i- 
gnorance, & fais pour l’emiere execution du- 
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dit Arrcft,&tlcs dcfFenccs .y contenues , tous 
commandemcns , iocnnutioiis , & autres Aâes 
.requis 6c nccelTaircs , fans autre permii&oa': 
Vb vl.oUjS qu’aux copies d’icduy & desprc-/ 
fentes Collationnées par d’vn de nos amez & 
féaux -Confdllers & Secrétaires^ foy fbit ad- 
jouffée comme aux Originaux , nônobifanc 
Clameur de idaro ,<Ziiarte Normande chas- 

ses à, ce contraires: Ca». <cel eft noûre plaifiri! 
D O N N e' à Paris 'Le trentième jour de S^tem— 
bre , l’an de grâce mil (Ix cens foixance cinq^' 
& de nollre règne le vingt-troificme., par fç' 
|^.oy en fon ConfeiL • Signé, iBerryek. 


i. .. 


.iCoÜ4tiofmé aux Origûutux parmey 
Confiai er , Secrétaire du 
de fis FinémeeS’ 
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